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Monsieur _ .. 

Cher frère %--mm-L, 

Nous avons bien reçu ta lettre du 17 novembre dernier qui a retenu toute notre attention. Nous 
avons également consulté ton abondant courrier sur l'usage du sang. Nous sommes sensibles à 
l'appréciation que tu as des publications et à ton souhait de te conformer aux exigences divines. 

Notre approche sur cette question est bien résumée dans le livre Gardez-vous dans l'amour 
de Dieu des pages 215 à 218. 

Comme le déclare Proverbes 4:18, avec le temps, la compréhension des textes bibliques et 
leur application devient de plus en plus claire, ce qui peut expliquer les nouvelles explications 
données par l'esclave fidèle et avisé par rapport aux anciennes publications que tu cites. 

Tu trouveras également des renseignements utiles sur l'objet de tes recherches dans Le 
ministère du Royaume de novembre 2006, pages 3 à 6, dans La Tour de Garde du 15 juin 2004, 
pages 29-31 et du 15 octobre 2000, pages 30-1, et dans le DVD Des alternatives à la transfusion — 
Documentaires. 

Si tu désires d'avantages d'explications, nous t'encourageons vivement à te tourner vers les 
anciens de ta congrégation. 

Souhaitant que ces quelques précisions te soient utiles, nous profitons de cette occasion pour 
t'assurer, chère frère _ _ >.rc, de tout notre amour chrétien. 

Tes frères, 

Association dédorée le 7 mai 1991 et publiée au JO le 12 juin 1991 
Siège social : 11, rue de Seine, 92100 Boulogne-Billancourt 
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1 IntrodutionPour résumé e qui m'amène à vous ontater, 'est suite à un problèmeave le sang que je me suis mis à herher dans nos publiations. 1950-2006.En Français et en anglais.De �l en aiguille je suis tombé sur les errements sur le sérum 1, les ter-giversations sur les organes et les positions sur le sang. Je vous demanded'exuser ma franhise mais je ne vois pas d'autre mots pour quali�er mesletures.Je me suis intéressé omme l'indique la soiété à "l'exatitude des déla-rations", et j'ai don été amené à onsulter des revues médiales.C'est alors que je suis tombé sur des artiles d'obstétriques parlant desanastomoses Artéro-artérielle des jumeaux , ou sur des artiles sur le laitmaternel ontenant des globules blans 2.En raprohant ela de l'argument onernant l'autorisation de l'albumine,dans [31℄ 3 et [34℄ 4.j'en arrive fatalement à des onlusions. 5Mais laissez moi vous exposer mes reherhes.Avant que d'aborder les questions que je me pose et pour lesquelles, jen'ai pas pu trouver de réponses dans nos publiations.2 Les versets que j'ai gardé à l'esprit2.1 Conernant le sang :Dieu onsidère le sang omme l'âme (vie) de la hair� Lévitique 17 :11, 12, 14 "L'âme de la hair est dans le sang. (...) Per-sonne d'entre vous ne mangera du sang, et l'étranger qui séjourne aumilieu de vous ne mangera pas du sang. Car l'me de toute hair, 'estson sang, qui est en elle. C'est pourquoi j'ai dit aux enfants d'Israël :1présent doument page : 10 4.32présent doument page : 77, ref : 9.463présent doument page : 41 ref :9.244présent doument page : 42, ref :9.265présent doument page : 17 7 5



Vous ne mangerez le sang d'auune hair ; ar l'âme de toute hair,'est son sang : quionque en mangera sera retranhé."� Deutéronome 12 :23 "Garde-toi de manger le sang, ar le sang, 'estl'âme ; et tu ne mangeras pas l'âme ave la hair."� Genèse 9 :4 "Seulement, vous ne mangerez point de hair ave son âme,ave son sang."� Lévitique 17 :13 "Si quelqu'un des enfants d'Israël ou des étrangers quiséjournent au milieu d'eux prend à la hasse un animal ou un oiseauqui se mange, il en versera le sang et le ouvrira de poussière."� Deutéronome 12 :15, 16 "Quand tu en auras le désir, tu pourras tuerdu bétail et manger de la viande dans toutes tes portes, selon les bé-néditions que t'aordera l'éternel, ton Dieu (...). Seulement, vous nemangerez pas le sang : tu le répandras sur la terre omme de l'eau."� Deutéronome 12 :24 Tu ne devras pas le manger. Tu le verseras à terreomme de l'eauLe fait qu'il soit demandé aux hrétiens de "s'abstenir (...) du sang"� Ates 15 :19, 20 "Ma déision don est de ne pas troubler eux desnations qui se tournent vers Dieu, mais de leur érire de s'abstenir (...)du sang."� Ates 15 :28, 29 "L'esprit saint et nous-mêmes avons onsenti à ne pasvous imposer d'autres fardeaux que es hoses néessaires : vous garderexempts (...) du sang et des hoses étou�ées et de la forniation. Si vousvous gardez soigneusement de es hoses, vous prospérerez."� Ates 21 :25 "Quant aux royants d'entre les nations, nous leur avonsfait savoir que notre déision est qu'ils se gardent de e qui est sari�éaux idoles ainsi que du sang et de e qui est étou�é et de la forniation."L'interdition frappe n'importe quelle espèe de sang� Lévitique 7 :26, 27 "Vous ne mangerez point de sang, ni d'oiseau, nide bétail, dans tous les lieux où vous habiterez. Celui qui mangera dusang d'une espèe quelonque, elui-là sera retranhé de son peuple."� Lévitique 17 :10"Si un homme de la maison d'Israël ou des étrangersqui séjournent au milieu d'eux mange du sang d'une espèe quelonque,je tournerai ma fae ontre elui qui mange le sang."L'importane de la loi relative au sang est soulignée� Lévitique 17 :10 "Je tournerai ma fae ontre elui qui mange le sang,et je le retranherai du milieu de son peuple.6



� Ates 15 :28, 29 "Pas (...) d'autres fardeaux que es hoses néessaires :vous garder exempts des hoses sari�ées aux idoles et du sang et deshoses étou�ées et de la forniation. Si vous vous gardez soigneusementde es hoses, vous prospérerez."Violer la loi de Dieu pour onserver sa vie présente, fait perdre la vieéternelle� Mat. 16 :25, 26 "Quionque veut sauver son âme la perdra ; mais qui-onque perd son âme à ause de moi la trouvera. Car quel avantage yaura-t-il pour un homme s'il gagne le monde entier mais perd son âme ?ou que donnera un homme en éhange de son âme ?"Utilisation sari�ielle du sang : seul usage agréé de Dieu� Hébreux 9 :22 "Presque toutes hoses sont puri�ées par le sang selonla Loi, et sans e�usion de sang il n'y a pas de pardon."� Lévitique 17 :11 "L'âme de la hair est dans le sang. Je vous l'ai donnésur l'autel, a�n qu'il serve d'expiation pour vos âmes, ar 'est parl'âme que le sang fait l'expiation.Le sang de Jésus-Christ sauve réellement la vie� Romain 5 :9 "Bien plus, par onséquent, puisque nous avons mainte-nant été délarés justes par son sang, serons-nous sauvés par lui duourroux."� Ephésien 1 :7 "Par son moyen, nous avons la libération par la ran-çon, grâe au sang de elui-i, oui, le pardon de nos o�enses, selon lesrihesses de sa bonté imméritée."� Hébreux 9 :11-14 "Quand le Christ est venu omme grand prêtre (...)il est entré une fois pour toutes dans le lieu saint, non, pas ave dusang de bous et de jeunes taureaux, mais ave son propre sang, etnous a obtenu une délivrane éternelle. Si en e�et du sang de bouset de taureaux et de la endre de génisse, dont on asperge eux quisont souillés, les santi�ent jusqu'à la pureté de la hair, ombien plusle sang du Christ, qui par un esprit éternel s'est o�ert lui-même sanstahe à Dieu, puri�era-t-il notre onsiene des ÷uvres mortes pourque nous rendions un servie saré au Dieu vivant ?"Pour eux qui roient aux érits sarés ontenus dans la Bible7



� Ezékiel 33 :8 Quand je dirai au méhant : méhant, tu mourras à oupsr ! si vraiment tu ne parles pas pour avertir le méhant [de se détourner℄de sa voie, lui, le méhant, mourra dans sa faute, mais son sang, je leredemanderai de ta main. 9 Mais quant à toi, si tu avertis vraiment leméhant [de se détourner℄ de sa voie pour qu'il en revienne, mais qu'ilne revienne nullement de sa voie, il mourra, lui, dans sa faute, tandisque toi tu délivreras à oup sur ton âme.Les meurtriers paieront de leur vie le sang répandu� Genèse 9 :6 "Si quelqu'un verse le sang de l'homme, par l'homme sonsang sera versé ; ar Dieu a fait l'homme à son image."� Exode 20 :13 "Tu ne tueras point."� Nombre 35 :30, 31 "Si un homme tue quelqu'un, on �tera la vie aumeurtrier, sur la déposition de témoins. Vous n'aepterez point derançon pour la vie d'un meurtrier qui mérite la mort, ar il sera punide mort."� Révélation 21 :8 "Mais pour les (...) meurtriers (...) leur part sera dansle la brûlant de feu et de soufre. Cela signi�e la seonde mort."2.2 Conernant la vérité :� Proverbes 4 :18 Mais le sentier des justes est omme la lumière brillantedont l'élat augmente jusqu'à e que le jour soit solidement ètabli.� (Josué 24 :14) [...℄ Et maintenant raignez Jéhovah et servez-le aveintégrité et ave vérité [...℄� (2 Samuel 7 :28) Et maintenant, Souverain Seigneur Jéhovah, tu es le[vrai℄ Dieu ; quant à tes paroles, qu'elles soient vérité [...℄� (Romains 1 :18) Car la olère de Dieu se révèle du iel ontre touteimpiété et injustie des hommes qui étou�ent la vérité injustement [...℄� (Romains 2 :1-2) 1 Tu es don inexusable, homme, qui que tu sois,si tu juges ; ar sur le point où tu juges un autre, tu te ondamnestoi-même, puisque toi qui juges tu pratiques les mêmes hoses. 2 Ornous savons que le jugement de Dieu est, selon la vérité, ontre euxqui pratiquent de telles hoses.2.3 Conernant l'humilité :� (Proverbes 15 :33) La rainte de Jéhovah est disipline en vue de lasagesse, et avant la gloire il y a l'humilité.� (Proverbes 18 :12) Avant l'éroulement le oeur de l'homme est or-gueilleux, et avant la gloire il y a l'humilité.8



� (Proverbes 22 :4) Le résultat de l'humilité [et℄ de la rainte de Jéhovah,'est la rihesse et la gloire et la vie.� (Philippiens 2 :3-4) ne faisant rien par esprit de dispute ni par désirde vous mettre en avant, mais estimant, ave humilité, que les autressont supérieurs à vous, ayant l'oeil non pas uniquement sur vos propresa�aires, par intéret personnel, mais aussi, par intéret personnel, surelles des autres.2.4 Conernant l'honnêteté :� (Genèse 30 :33) Et mon honnêteté devra répondre pour moi quel quesoit le jour à venir o tu viendras véri�er mon salaire [...℄� (Lu 1 :1-4) 1 Puisque beauoup ont entrepris de rédiger un exposé desfaits auxquels on ajoute pleinement foi parmi nous, 2 tels que nous lesont transmis eux qui, dès [le℄ ommenement, sont devenus témoinsoulaires et serviteurs du message, 3 j'ai déidé, moi aussi, pare quej'ai reherhé toutes hoses ave exatitude depuis le début, de te lesérire dans un ordre logique, très exellent Théophile, 4 pour que tuonnaisses pleinement la ertitude des hoses qu'on t'a enseignées devive voix.� (Exode 20 :16) Tu ne dois pas déposer ontre ton semblable en fauxtémoin.� Jaques 1 :26 :Si quelqu'un roit bien pratiquer le ulte et que pourtantil ne tienne pas sa langue en bride, mais ontinue à tromper son propre÷ur, le ulte de et homme est futile.3 Les prinipes que j'ai suivis :*** be leçon 40 Exatitude des délarations ***� Véri�ez l'exatitude de vos informations. Un fait d'atualité, une i-tation ou une anedote s'avèrent parfois utiles pour illustrer ou fairel'appliation pratique d'une idée. Comment vous assurer qu'il s'agit derenseignements exats ? Une première solution, 'est de les puiser àdes soures dignes de on�ane. Pensez aussi à véri�er quel'information est enore à jour. Les données hi�rées ne sontexates qu'un temps ; les déouvertes sienti�ques sont rapi-dement dépassées, et de nouveaux élairages sur l'Histoire etles langues aniennes remettent en question des onlusionsqui s'appuyaient sur une onnaissane plus limitée. Soyez très9



prudent quand vous pensez iter des informations tirées d'un journal,données à la télévision ou à la radio, reueillies par ourrier életroniqueou glanées sur l'internet. Proverbes 14 :15 nous adresse e onseil :Quionque est inexpérimenté ajoute foi à toute parole, mais l'hommeastuieux est attentif à ses pas. Demandez-vous : La soure que je iteest-elle réputée pour l'exatitude de ses renseignements ? Y a-t-il moyende véri�er ette information autre part ?' Si vous avez des doutes surla véraité d'une information, laissez-la de �té.En plus de véri�er la �abilité de vos soures , ré�éhissez atten-tivement à l'usage que vous prévoyez de faire de es renseignements.Assurez-vous que l'emploi que vous ferez des itations ou données hif-frées est onforme au ontexte duquel vous les avez tirées. Ne vouspermettez pas, sous prétexte de donner du poids à vos propos, de trans-former ertaines personnes en une majorité de personnes ; ne faites pasdire à tout le monde e que n'ont dit que beauoup de personnes ; quedans ertains as ne devienne pas toujours. La généralisation abusived'un phénomène, l'exagération de faits, que e soit sur les hi�res, l'am-pleur ou la gravité, remettent en ause la rédibilité de l'enseignementdonné.Si vous veillez systématiquement à l'exatitude de vos déla-rations, vous aquerrez la réputation d'être quelqu'un qui res-pete la vérité. Cela rejaillira sur la renommée des Témoinsde Jéhovah en tant que peuple. Et, surtout, ela honoreraJéhovah le Dieu de vérité. Ps. 31 :5.COMMENT FAIRERésistez à l'envie de répondre si vous n'êtes pas sûr de vosarguments.Fondez vos délarations sur le modèle des paroles salutaires ontenudans la Bible.Faites des reherhes sur le sujet.Véri�ez l'exatitude des données hi�rées, des itations et desanedotes, et utilisez-les sans les exagérer. Ne herhez pas àiter de mémoire des détails dont vous ne vous souvenez paslairement.� imiter le Dieu de Vérité pour avoir sa faveur et être reonnu digne deon�ane Tour de Garde 01/08/2003 p 14 6
6présent doument page : 44 10



4 L'étude de nos publiations :4.1 La on�ane que l'on peut avoir dans nos publia-tions :� "les temoins de jehovah dans les dessins divins" : La Tour de Gardeest le anal dont Dieu se sert pour apporter au monde une révélationde sa volonté : [15℄ 7� TG 15/10/1972 : Nous les témoins de Jéhovah et l'organistation visiblede Dieu sommes ses prophètes.[14℄ 8à partir du �2� TG 01/10/1973 : Notre organisation est dirigée par "l'eslave �dèle�auquel Jéhovah transmet diretement la nourriture spirituelleet que l'on retrouve dans nos diverses publiations.[16℄ 9� TG 15/01/1976, ouverture p 2 : "Sa �délité à la Parole de Dieu faitque La Tour de Garde éhappe aux ontraditions des enseignementsreligieux et des philosophies humaines ". Don Les érits la soiétééhappent aux ontraditions.[20℄� Tour de Garde 01/07/1979 p 25 �2. Ensuite, il les guide ave doueurpar le moyen de son esprit saint, de sa Parole et de l'organisation qu'ila hoisie pour répandre la vérité sur la terre. [23℄� TG 1/09/1984 p 12 : "L'organisation visible de Jéhovah est vraimentdigne de on�ane. Elle ne m'a jamais induit en erreur dans quelquedomaine que e soit" don L'organisation visible de Jéhovah n'induitjamais en erreur.[26℄ 10� TG de 01/03/1987 page 15 �18 : La Tour de Garde est entièrement dignede on�ane : Se qui est érit est la vérité et est �dèle aux éritures.[29℄ 11� TG 15/03/2002 :le Collège entral est dirigé par Christ au moyen del'esprit saint et des anges [2℄ 12� TG 01/08/1987 :Christ Opère aujourd'hui omme au premier sièle 13[28℄� TG 15/09/1985 : nous devons nous tenir à jours dans nos onnaissanesar la lumière va roissant.14 [27℄7présent doument page : 21 , ref 8.18présent doument page :??, ref : ??9présent doument page :34, ref : 9.1010présent doument page :38, ref :9.1811présent doument page :39, ref :9.2112present doument page :44, ref :9.2913présent doument page : 40, ref :9.2214présent doument page 39 11



� TG 15/02/2006 p26-30 la lumière s'aroît et va toujours vers de nou-velles améliorations et des expliations a�nées. 15[39℄� ministère avril 1993 La vérité de Dieu une hange jamais, mais la om-préhension que nous en avons devient plus laire à mesure que Jéhovahutilise es instruments ainsi que d'autres pour nous donner, sur le planspirituel, la "nourriture en temps voulu"4.2 Points de vue sur les organes :1. TG 01/08/61 [8℄ Anglais :[1℄ 16 Le don d'Organe est une questionde onsiene2. 15/08/1968 [11℄ La gre�e d'organe est du annibalisme auxquelas nous devons onevoir que le don d'organe n'est plus n'est plusà d'atualité á moins de vouloir etre une pierre d'ahoppement pournos ompagnons hrétiens. D'ailleurs l'intitulé de la question préise"Donner ou aepter des organes". C'est don bien que l'un et l'autresont onernés.3. RV08/02/1970 p 4 gre�e d'organes est du annibalisme. 174. TG 01/07/1971 p 389 [13℄ 18 le ÷ur est le sièges des émotions : "Maisavez-vous un autre "oeur" dans la tête, un "oeur" symbolique ? Est-eune partie de votre erveau ou ette faulté abstraite que nous appelonsl'"esprit" ? Non. Le erveau où réside notre esprit est une hose, etle oeur dans notre poitrine, ave son pouvoir stimulant, en est uneautre."5. RV 08/03/1973 p 31 Les Témoins de Jéhovah ont toujours soutenu queles gre�es d'organes étaient du annibalisme 19 .6. TG 15/12/1975 p 762 [19℄ 20 Ceux qui aeptent des gre�es d'or-gane et des transfusions sanguines peuvent subir une "trans-plantation de personnalité". doit on omprendre qu'un organe trans-porte ave lui la personnalité d'un mort ? la TG 01/07/1971 semble allerdans e sens.7. TG 15/06/1980 p 31 [24℄ 21. La gre�e d'organes est autorisée .Etdésormais le omité judiiaire ne prendra auune mesures ontre.15présent doument page 4816présent doument page :5017présent doument page : 2118présent doument page : 2719présent doument page : 2220présent doument page : 3621présent doument page :38 12



8. TG 01/12/1984 [25℄ 22 l'artile semble dire maintenant qu'il y a deuxoeurs est e l'abandon de la théorie avanée dans la Tour de Garde de1971 23 :"oeur siège des émotions" .4.3 Points de vues sur les serums et dérivés du sang :� Tour de Garde 15/9/58, p.575-Anglais : autorisé anglais [7℄ 24� Tour de Garde 15/2/63, p. 124 : interdit ,anglais [9℄ 25� Tour de Garde 15/11/1964 page. 680-3 : autorisé, anglais [10℄ 26� TG 01/09/1974 p 542 : [17℄ 27 autorisé mais l'artile semble dire leontraire L'artile ommene en nous rapellant notre position vis a visdu sang. puis établi le distinguo entre serum et vain les vains nesont pas fabriqués à partir du sang. [12℄ Les sérums sont préparé àpartir du sang je ite : "ontrairement aux vains, les sérumsontiennent une fration de sang, aussi petite soit-elle. Commenous l'avons dit plus haut, par respet pour e que dit la Bible surle sang, nous ne pouvons approuver l'usage, pour quelque rai-son que e soit, du sang d'un animal ou d'une personne quiil appartient naturellement. Nous royons que l'utilisation du sangsous forme de transfusion, ou d'un produit à base de sang dans unbut semblable, est de toute évidene ontraire au ommande-ment biblique ordonnant de 's'abstenir (...) du sang'. ... Bien quenous nous abstenions d'approuver ou de ondamner quelqu'un proposd'une déision que nous royons devoir être prise selon sa onsiene,nous exhortons néanmoins haun s'e�orer de garder une onsienenette devant Dieu et à ne jamais désobéir volontairement à saParole."Ce que l'on peut résumer par "On a le droit , mais e n'est pas bon"don l'artile bien que parlant des sérum semble plut�t en déouragerl'usage.� Réveillez Vous 08 mai 1975 [18℄28 l'usage des dérivés pour les hémophilesest interdite� Tour de Garde 15/09/78, p. 30-31[21℄29 Alors qu'en 1974 on nous dit22présent doument page : 3823présent doument page : 2724présent doument page : 5025présent doument page :5126présent doument page :5227présent doument page 3528présent doument page 2229présent doument page 36 13



lairement qu'il ne faut pas "désobéir volontairement" à Dieu. Cettefois çi nous avons seulement droit à "garder une onsiene nette". Cequi ressemble à une atténuation de la faute si faute il y a.je ite " Certains hrétiens pensent en e�et ne pas manquer de respetpour la loi de Dieu en aeptant une petite quantité d'un dérivé dusang dans le but de vainre une maladie. Leur onsiene leur permetde le faire "Ce qui nous autorise par ette façon plus positive de parler du sérumà onlure que l'usage du sérum est autorisé.� Tour de Garde 01/06/1990 page 30 30 La soiété semble expliquer quel'une des raisons prinipale du refus du sérum par ertains hrétien pro-viendrai prinipalement des rainte liées aux risques "liés à l'injetiond'un sérum préparé à partir du sang d'une tiere personne". et pourtranher la question vis-à-vis de Dieu semble nous dire que puisqueDieu l'autorise quant aux f÷tus.� Tour de Garde du 01/10/1994 en page 31 31 la soiété semble om-plêtement se désengager en reonnaissant que le sérum ontient unefaible quantité de protéine sanguine , don tombant sous la loi relativeau sang, et dans le même temps admet un point de vue di�érent : lepassage de l'albumine de la mére au f÷tus.4.4 Points de vues sur le sang :4.4.1 les transfusion� Tour de Garde 01/02/1959 32 questions des leteurs trés interressante... le membre oint aeptant la transfusion ( ii le as d'une soeur) laonlusion est : "immature". Il appartient à Jéhovah seul de juger.� Tour de Garde 15/1/61, p. 63-64 33 Aepter une transfusion sanguineou un produit tiré du sang étant interdit ela devient punissable de l'ex-lusion. ... note : l'exlusion étant la mort spirituelle qui diras ensuiteque 'est une question de onsiene ?� Tour de Garde, 1/7/1966, p. 401, �7 La transfusion devient du an-nibalisme 34 nous pouvons rapproher ela de la Tour de Garde du15/08/1968� Tour de Garde 01/09/1974 35 Don on lit bien en 1974 Il est formelle-30pr'esent doument page : 4131présent doument pages : 42 et 4132présent doument page : 2633présent doument en anglais page : 5134présent doument en anglais page : 5335présent doument page : 35 14



ment interdit d'utiliser ne serait que des HBOC.� Reveillez-vous 8 août 2006 [38℄ 36 autorise les HBOC.4.4.2 Les hémophiles� TG 01/09/1974 l'utilisation de sérum semble �6 sinon approuvée toutau moins autorisée 37� RV 08/05/1975 [18℄ 38 oup d'oeil sur le monde Examen des pro-duits pour l'hémophilie fabriqués à partir de plasma les vrais Chrétiensn'emploient pas e genre de traitement, tenant ompte du ommande-ment biblique de s'abstenir du sang. Don, et par voie de onséqueneinterdit.� TG 15/09/1978 p. 30-31 39 : Les hémophiles apprennent maintenant of-�iellement qu'ils peuvent aepter un traitement à base de omposantsde sang puisqu'on renvoie à la tour de garde du 01/09/1974� TG 01/06/1990 [31℄40 Où l'on peut lire également qu'il n'y a pas desouis à l'utilisation du fateur VIII� RV 22/02/1994 [32℄41 Cette fois de manière anodine on plae le fateurVIII omme produit sanguin et non plus omme fration, dans le mêmetemps on lie fateur VIII = sang = SIDA.� RV 22/05/1994 [33℄42 Dans le même style que la rérene préédente enparlant des hémophile on amalgame traitement, sang et HIV.� RV 08/06/1995 43 Dans l'artile il est question d'un ertain W. Hall hé-mophile. A auun moment on ne parle de fration pour e qui onernele fateur VIII. Mais on fait omprendre à demi mot que fateur VIII= Sang.� TG 15/06/2000 reprise en 2004 [37℄ 44 On peut lire à propos de l'uti-lisation des frations dont le Fateur VIII : " Nous ne pouvons pasrépondre à ette question. La Bible n'entre pas dans les détails, et ilappartient don à haun de se déterminer en onsiene devant Dieu."36présent doument page :2537présent doument page : 3538présent doument page :2239présent doument page :3740présent doument page :4141présent doument page 2342présent doument page 2343présent doument page 2444présent doument page : 46 15



4.4.3 l'hémodilution� Réveillez-vous 08/01/1979 p 29-31 45 La hirurgie ardiaque pratiquéhez des témoins ave hémodilution. L'artile laisse entendre que depuis1968 es opérations se déroulent sur des patients Témoins.� Réveillez-vous 22/9/82, p.25 46 hémodilution est une tehnique à pré-sent interdite.� Tour de garde01/03/1989 p 30-31 47 repris ensuite dans Tour de garde15/10/2000 page 31 48 L'artile préise l'utilisation du sang et met enavant la tehnique de l'hémodilution omme tehnique aeptable.4.4.4 Frations� Tour de Garde 01/09/74 49 Les HBOC sont interdit.� Tour de Garde 15/06/00 p.29-31 : autorisation des HBOC à base d'hé-moglobine bovine f RV aout 2006 sur le sang� Gardez vous dans l'amour de Dieu p 75 La note de bas de page pré-ise : : " Bien qu'il s'agisse là d'une métaphore, ette délaration restevéridique, prise au sens littéral : haque type de ellule sanguine estindispensable à la vie."� Réveillez vous Août 2006 repris sur le site internet de la Soiéte puisde maniére moins détaillée dans les Jeunes s'interrogent Volume 2 50 jeite :� PLASMA = EAU 91,5 %,� PROTEINES 7 % (albumine, globulines, �brinogène),� AUTRES SUBSTANCES 1,5 % (nutriments, hormones, gaz respira-toires, életrolytes, vitamines, déhets azotés.un peu plus loin dans la même revue on peut lire :"Pareillement, le plasma sanguin, qui représente plus de la moitié duvolume du sang total, ontient environ 90 % d'eau et peut subir unesérie d'opérations destinées à en isoler des frations, notamment desprotéines omme l'albumine, le �brinogène et di�érentes globulines."En rapprohant les 2, on s'apperçoit que 100 % du plasma pris sousforme de fration n'est pas ontraire aux éritures !45présent doument page : 2246présent doument page : 2347présent doument page :4048présent doument page : 4349présent doument page : 3550présent doument page : 24 16



5 Publiations médiales5.1 Le sang5.1.1 Ultrasound Obstetri GyneologyDans et artile de 2001, plusieurs hoses remarquable sont à noter oner-nant les syndromes Transfuseur-transfusé, ou TT, des jumeaux monohorio-niques.Dans le 5eme paragraphe page 4 de l'artile 51 :tout d'abord 3 types de onnetion vasulaires :� Arterio-artérielle : A-A� Veino-veineuse : V-V� Artério-veineuse : A-VUne onstatation :"La majorité des grossesses monohorioniques" ont des onnetions A-Vet par voie de onséquene des transfusion inter-jumeaux.Les reherhes sont menées depuis plus de 20 ans, e que montre laire-ment la bibliographie.Ces reherhes ont étés menées ar si 88 % des grossesses gémélaires dansle as des f÷tus monohorioniques, il arrive dans 12% des as qu'il y ai lesyndrome transfuseur-transfusé ( TT ) Une question :Pourquoi alors la majorité de es jumeaux non pas de syndrome TT?Dans le paragraphe suivant page 4 52 :Il est rappelle que la présene d'une onnetion A-A protége les f÷tus dusyndrome TT.5.2 Les frations5.2.1 Le as des leukoytesAinsi que le montre l'artile et le nombreuse référene disponibles, ononstate que le lait maternel 53 est hargé de nombreux leukoyte ( globuleblan)5451présent doument page 5752présent doument page : 5753présent doument page : 76 , 78, 92, 98 et 10454présent doument page : 76 17



5.3 Alternatives à la transfusion5.3.1 hémodilutionl'hémodilution présenté des risque non négligeable 555.3.2 EPOJ'ai bien onsiene que ette partie-i s'éloigne de mon sujet prinipal.Mais je n'ai pu évité de l'aborder vu l'impliation toute naturelle que peutavoir e produit dans nos publiation. L'utilisation de l'EPO est ii proposéeest semble t il bien éloigné du remède mirale 56 présenté.576 Mon état d'esprit aujourd'huiSuite à es nombreuses reherhes, et par voie de onséquene, au plusgrand �ou qui semble régner dans nos publiations, j'ai aujourd'hui plusieursproblèmes.Parmis eux i :1. Je ne suis plus apable d'enseigner à quelqu'un qu'il faut s'abstenir dusang pour des raisons thérapeutiques.� On peut aepter l'albumine ar elle i passe de la mère auf÷tus. 58� On ne peut pas aepter les leukoytes ar ils passent de lamère à l'enfant. 59� On ne peut pas aepter une transfusion sanguine ar les ju-meaux monohorioniques l'on durant tout le temps de lagrossesses. 60Dans le premier as on nous fait omprendre que Dieu ne peut violerses propres lois, et si don il permet que l'albumine passe de la mèreau f÷tus alors nous pouvons aepter un tel traîtement.Je suis inapable aujourd'hui de dire autre hose pour les 2 as suivant.55présent doument page : 6056Brohure Le Sang 1990, p. 15 : Des substituts de qualité. , Réveillez-vous ! 22/10/90,p. 13. ,22/11/91 p. 10. , du 22/11/93 p. 24 ,8/1/94 p. 28,22/8/98, p. 10, 8/12/98, p.20,8/3/99, p. 19,22/8/91, p. 14,22/10/92 p. 12 à 15,22/2/95, p. 20 à 22,22/12/95, p. 25à 27,Réveillez-vous ! 22/6/96 p. 26,27 ,22/11/96 p.11 à 14 ,22/8/00 p. 30,22/1/01 p. 30Tour de Garde 15/2/97 p. 2057présent doument page : 12758pr ésent doument page : 42, 4159présent doument page :76 78, 92, 98,10460présent doument page : ?? 18



2. Je ne me trouve pas véridique , ou tout du moins en porte-à-faux,vis-à-vis de e que me ommande Jéhovah 61 alors que le KM04199362 nous rappelle que la onnaissane s'a�ne 63 je ne trouve pas unélairissement progressif sur les sujets traités ii. et ei ne m'aide pasdans mes hoix.Dieu me ommande de ne pas mentir. Mais n'est e pas mentir quede taire les risques enouru par les traitement alternatifs et qu'on lesprésente omme la panaée aux transfusion ? Sahant qu'une véritén'est jamais subrogée par un nouvel enseignement omment puis jeenseigne un jour une hose et le lendemain le ontraire , pour revenirensuite à la première ? 643. Il me semble avoir le sang de mes semblable sur la onsiene 65 et ainsij'en prinipes suis redevable à mon Dieu.4. J'hésite aujourdh'ui à trop ouvrir les aniennes publiations de peurd'être happé par une foule de questionnement pare que j'aurais herhéà omprendre en essayant d'obéir aux diretives de l'organisation 666.1 Tableau réapitulatifBasé sur les di�érente diretivePoint de vue sur les Dons/ Gre�es d'organes :publiation Organespositif négatifTG 01/08/1961 √TG 15/08/1968 √TG 01/07/1971 √TG 15/12/1975 √TG 15/06/1980 √Point de vue sur les sérums et produit derivés :61présent doument page : 44, 662présent doument page : 4963a�ner :Sens 1 Débarasser un produit de ses impuretés . Synonyme épurer ;Sens 2Rendre plus �n, plus subtil . Synonyme perfetionner A64présent doument page : 1665présent doument page :266présent doument page : 6 19



publiation serumpositif négatifW 15/09/1958 √W 15/02/1963 √W 15/11/1964 √TG 01/09/1974 √RV 08/05/1975 √TG 15/09/1978 √TG 01/06/1990 √RV 22/02/1994 √RV 08/06/1995 √TG 15/06/2000 √point de vue sur le sang , hémodilution et frations :publiation sangpositif négatifTG01/02/1959 √W 15/01/1961 √TG 01/07/1966 √TG 01/09/1974 √aRV 08/01/1979 √bRV 22/09/1982 √TG 01/03/1989 √dTG 15/10/2000 √eRV 08/08/2006 √faHBOCbhémodilutionhémodilutiondhémodilutionehémodilution, reprise de TG 01/03/1989fHBOC7 Les réponses que je herhe :7.1 préambuleTout d'abord je m'exuse si ertaines questions peuvent paraitres diretes.Mais elles ne sont pas forément le fruit d'une ré�exion poussée. Plus géné-ralement e sont des questions pour lesquelles je n'ai trouvée auune réponsedans nos publiations. 20



Ensuite j'ai essayé dans la mesure du possible de lasser es questions parordre.7.2 Questions1. Questions d'ordre général :(a) Pourquoi sahant que la "lumière va roissante" avons-nous tantde mal à avoir une position sur les sérums et sur les dons/gre�esd'organes.[17℄ [22℄(b) Corrolaire : onstatant ei , doit-on s'attendre a trouver ettemême valse hésitation à propos du sang. 67, [22℄, [36℄, [35℄, [30℄() Pourquoi alors que les hrist dirige par l'esprit aujourd'hui omme'était le as au premier sièle 68. On peut relever tant de valsehésitation dans nos publiations ?(d) Pourquoi se tenant à jour en lisant nos publiations nous pouvonsdire du jour au lendemain le ontraire de la veille alors que nospubliations a�nent notre onnaissane ? alors que nous devonsêtre trouvés véridiques et digne de on�ane 69(e) omment omprendre les diretives données lorsque le plus grand�ou règne dans nos esprit. 70.2. Sérum Organes et Sang(a) Une attitude aeptable hrétiennement semblerait être de ne pasavoir reours pour sa survie au sang ou à es dérivés ommentomprendre qu'il soit laissé à la onsienes des hémophiles laprise du fateur VIII orrolaire des questions préédentes ommentsoigne-t-on les les frères et s÷urs hémophiles sans don du sang ?Puisque ela est réprouvé 71 alors que l'on reste en vie mais on peutdonner nos organes ( à part pour le foie et les organes doubles ... )ations dont on réhappe rarement à ma onnaisane ; quel versetdans la bible appuie ela ? 72(b) Pourquoi parle t on du systématiquement des Témoins sauvés duHIV ar refusant les transfusions ... et ne parle-t-on pas des Té-moins infetés suites à une transplantation ou à la presrition du67présent doument page : 2668présent doument pages 44 et 4069présent doument page : 4470présent doument page : 16 tableau réapitulatif71présent doument page :4372présent doument page 42 21



Fateur VIII puisque nos publiation parlent de e type de trans-mission 73() Tour de Garde 15/04/1984, p. 12 mise en avant du SIDA pourjusti�er la position sur le sang mais omet de dire que l'on attrapeaussi le VIH par des gre�es d'organes ontamine, autant que l'he-patite ! ! !(d) Tour de Garde 15/10/200074 Les dons de sang sont réprouvé. 75.Lorsque, au XXe sièle, le don et la transfusion de sang sont de-venus ourants, les Témoins de Jéhovah ont ompris que es pra-tiques étaient ontraires à la Parole de Dieu. Comment fait ontpour soigner les hémophiles Témoins ... si le sang est un "OrganeLiquide" f http ://www.wathtower.org/f/200608/artile_01.htmqui reprend l'artile du Réveillez-vous ! d'août 2006. omment justi�e-t-on que l'on puisse donner des organes et non du sang ?(e) Tour de Garde 15/6/00 p.29-31 je ite la TG "... quand aux fra-tions de n'importe lequel des omposants primaires [du sang℄,haque Chrétien, après avoir méditer sérieusement et pieusement,doit onsienieusement se déider par lui-même." omment le faiton en pratique ? s'appuie t on sur les raisonnement de la tour degarde et on prend omme base de ré�exion l'albumine ? 76 Dès lorsqu'en est il des leukoyte ( globules blans ) 77(f) Le sang total : l'artile de la revue Ultrasound in Obstetri andgyneology 78 par sa bibliographie montre lairement que depuisplus de 20 ans, il est onnu de les jumeaux monohorioniquespratiquent la transfusion totale d'individu a individu. la Tour deGarde reonnait la validité des reherhes médiales en aeptantle point de vue que l'albumine passe de la mère au f÷tus durant lagrossesse 79 omment dois- je me plaer vis-à-vis de es reherhesi ?3. Organes(a) Pourquoi alors que l'origine des émotions, La nature du ÷ur estonnue depuis 80 [6℄ [5℄ [3℄ [4℄ et toutes les autres soures montrent73présent doument page :2374présent doument page : 4375présent doument page :4376pr ésent doument page : 42, 4177présent doument page :76 78, 92, 98,10478présent doument page : ??79pr ésent doument page : 42, 4180présent doument page : 113 22



que les méanismes du ÷ur et des émotions sont bien distintdepuis une bonne entaines d'année : le ÷ n'est qu'une pomperien d'autre pour [3℄. on lit dans la Tour de Garde 01/07/1971page 389 [13℄ : "Mais avez-vous un autre "oeur" dans la tête, un"oeur" symbolique ? Est-e une partie de votre erveau ou ettefaulté abstraite que nous appelons l'"esprit" ? Non. Le erveau oùréside notre esprit est une hose, et le oeur dans notre poitrine,ave son pouvoir stimulant, en est une autre." ?
7.2.1 Questions en suspend� En rapport ave La page 75 de Gardez vous dans l'amour de Dieu� Est-e à dire qu'il n'y a pas de petites frations si petite soit elle quisoit inférieure a une autre ?� En d'autre terme omment fait on pour déterminer qu'une frationest aeptable ou non ?� doit-on se baser sur la quantitée de la fration ou sur sa qualité ?� Ou bien alors doit on prendre le as de l'albumine passant de la mèreau f÷tus omme prinipe de ré�exion.� omment omprendre l'argument de la TG 15/06/1980, quand on lerapprohe de la présentation faite dans le RV 08/2006 en page troissous l'intertitre "un organe inomparable" et du RV 22/09/1973 enpage 15. 81� Parlant des substitut sanguin pourquoi n'a t on que le bon �té jamaisles mauvais� HBO autorisé dans le RV d'aout 2006 82� EPO : toujours présentées dans nos publiations omme une alter-native à la transfusion sanguine 8381présent doument page : 24, 2282présent doument (http ://jama.ama-assn.org/gi/ontent/full/299.19.jrv80007)page : 11983Brohure Le Sang 1990, p. 15 : Des substituts de qualité. , Réveillez-vous ! 22/10/90,p. 13. ,22/11/91 p. 10. , du 22/11/93 p. 24 ,8/1/94 p. 28,22/8/98, p. 10, 8/12/98, p.20,8/3/99, p. 19,22/8/91, p. 14,22/10/92 p. 12 à 15,22/2/95, p. 20 à 22,22/12/95, p. 25à 27,Réveillez-vous ! 22/6/96 p. 26,27 ,22/11/96 p.11 à 14 ,22/8/00 p. 30,22/1/01 p. 30Tour de Garde 15/2/97 p. 20 23



8 Annexespubliations en Français8.1 Les Témoins de Jéhovah dans les desseins divins*** jp hap. 3 p. 22 Charles Taze Russell prend une déision d'une grande portée ***SIGNES PERMETTANT D'IDENTIFIER LE CANAL CHOISI PAR DIEUVous voyez don, Thomas, que sous de nombreux rapports les preuves ommen çaient à s'aumuler. Elles montraientque de toutes les voix primitives qui s'étaient fait entendre, Jéhovah avait hoisi la publiation que nous appelons àprésent La Tour de Garde, pour s'en servir omme anal par lequel il apporterait au monde une révélationde sa volonté. Et par les paroles révélées dans les olonnes de ette publiation, Dieu ommenerait à diviser lapopulation de e monde en deux lasses : elle qui ferait la volonté divine et elle qui ne la ferait pas. Pour ette raison,1879 a été un tournant dans l'÷uvre. Ce petit groupement, dirigé par C. T. Russell, venait d' être éprouvé et reonnu apteà entreprendre la grande ampagne préliminaire qui devait onduire au point ulminant attendu pour 1914. Mais quelleoeuvre ette petite troupe pouvait-elle s'attendre à aomplir dans le monde entier, en moins de quarante ans ? M ême dansdes onditions favorables, ette tâhe devait paraître gigantesque. Néanmoins, es hardis prédiateurs itinérants se sontmis en route, littéralement à pied, pour aomplir ette tâhe, tout en sahant qu'ils auraient à faire fae à l'oppositionla plus aharnée. Quant au moneau de louanges qu'ils ont édi�é au nom de Jéhovah en une quarantaine d'années, il nepouvait être réalisé que de la fa çon annonée dans Zaharie 4 :6 (AC) : "Ni par une armée, ni par la fore, mais par monEsprit, dit Jéhovah des armées." Jéhovah seul pouvait ainsi nourrir et diriger son peuple.8.2 Réveillez-vous 08/02/1970 p4*** g70 8/2 p. 3-5 Qu'en est-il des transplantations ardiaques ? ***Qu'en est-il des transplantations ardiaques ?LA MORT de Philip Blaiberg, en Afrique du Sud, marqua la �n d'une époque pour beauoup de médeins. Blaiberg,qui dééda en août 1969, avait véu plus d'un an et demi, soit 594 jours, après la transplantation ardiaque qu'il avaitsubie. Il était don le plus anien des opérés survivant à une gre�e du oeur.La mort de Blaiberg a donné à ré�éhir à l'avenir des transplantations ardiaques. Le Dr Denton Cooley, élèbrehirurgien de Houston (Texas), délara : "Aussi longtemps qu'il vivait, le programme des transplantations ardiaques seontinuait. à présent, il nous faut examiner s'il est opportun ou non de le poursuivre."Quel est le problème prinipal qui amène les médeins à reonsidérer l'utilité de ette intervention hirurgiale ? Ilressort du ommuniqué donnant omme ause o�ielle de la mort de Blaiberg, un "proessus de rejet hronique". Dupoint de vue tehnique, l'opération avait pleinement réussi, mais au moment même où le nouveau oeur fut gre�é, unelutte aharnée s'engagea, lutte que Blaiberg allait perdre jour après jour. Cette lutte était le "rejet" par son organismedu orps "étranger" (le gre�on) qui y avait été introduit.Dieu dota l'homme d'un méanisme merveilleux destiné à le protéger ontre les mirobes pathogènes et les virus.Grâe à e méanisme, le orps est apable de s'attaquer aussit�t à tout orps étranger qui s'y introduit. Bien que l'onomprenne enore mal le fontionnement de e méanisme de défense, on pense qu'il dépend prinipalement d'un ertainglobule blan appelé lymphoyte. L'homme possède des milliers de es globules qui ont la faulté de "reonnaître" lesautres ellules de son organisme. Devant elles-i, ils ne réagissent pas, mais dès l'intrusion de ellules non onformes àelles de l'organisme, les globules blans fabriquent des antiorps qui s'attaquent aux substanes étrangères, a�n de lesneutraliser ou de les détruire.Lors d'un rejet immédiat, les ellules transplantées s'en�ent et meurent en masse très rapidement. Parfois ependant,le proessus du rejet est plus lent, omme e fut le as hez Blaiberg. Toutefois, quoique lent, il fut inexorable. Le méanismede défense de son organisme lutta sans trêve ontre les ellules étrangères du gre�on.Les médeins essaient de neutraliser le proessus de rejet, mais ils se trouvent dans un dilemme. En e�et, si l'onparvient à freiner e proessus au moyen d'un traitement immunosuppresseur, le gre�on sera rejeté moins vite, mais larésistane de l'organisme aux mirobes pathogènes sera a�aiblie. Le patient risque alors de ontrater d'autres maladies.Environ six mois après la transplantation ardiaque, Blaiberg sou�rit d'une hépatite suivie de ompliations pulmo-naires. Cependant, on réussit à le maintenir en vie en lui administrant à la fois, en équilibre déliat, des immunosuppresseurset des médiaments ontre les maladies qu'il venait de ontrater. Toutefois, le proessus de rejet se poursuivait sans trêve.Quant à l'état du nouveau oeur de Blaiberg au moment de sa mort, le New York Times du 19 août 1969, délara :"En réalité, une si grande partie du musle ardiaque du Dr Blaiberg était détruite, que, selon les médeins, il était revenuexatement à l'état où il se trouvait avant la transplantation."Il ne pouvait être question de tenter une nouvelle gre�e. Dans son numéro du 29 août 1969, la revue Time expliquaen e�et que le nouveau oeur, qui se détériorait rapidement, "n'arrivait plus à envoyer assez de sang aux poumons pouroxygéner l'organisme, ni aux reins pour que eux-i remplissent leur fontion vitale de �ltres. Par onséquent, es organess'étaient également détériorés".Les médeins savent qu'ils sont inapables à l'heure atuelle de ombattre e�aement le proessus de rejet, aussidevient-il indispensable de ré�éhir sérieusement à l'utilité des transplantations ardiaques. Le Dr Barnard, qui pratiqua lagre�e sur Blaiberg, reonnut : "Je n'ai jamais prétendu que nous avons trouvé un moyen de guérison. Il n'est pas possibled'empêher le rejet, mais seulement d'en ralentir le proessus." C'est pour ette raison qu'il y a si peu d'opérés survivantà une gre�e du oeur. En août dernier, sur 141 patients qui avaient subi ette gre�e, 29 seulement étaient enore en vie.Le même proessus de rejet se poursuit dans le as d'autres gre�es. Voii quelques hi�res révélateurs : gre�es dupoumon, 20 reeveurs, un survivant ; gre�es du panréas, 10 reeveurs, un survivant ; gre�es du foie, 100 reeveurs, 14survivants. En e qui onerne les gre�es du rein, lorsque le donneur et le reeveur ne sont pas apparentés, 58 pour entdes reeveurs meurent en moins d'un an. Quand le gre�on vient d'un parent, le taux de survie est plus élevé.étant donné le taux très bas de survie et le fait que elle-i est de ourte durée, de nombreux établissements etspéialistes ont examiné de plus près la question des gre�es, et partiulièrement elle des transplantations ardiaques.Le Dr Irvine Page, ardiologue de Cleveland, délara : "Les résultats obtenus jusqu'à présent dans les transplantationsardiaques ne justi�ent pas le temps, les frais et les risques." De son �té, le Dr G. E. Burh, ardiologue de la Nouvelle-Orléans, dit : "Il est mal, à l'heure atuelle, de donner au malade l'espoir qu'une transplantation ardiaque pourrait lesauver."Auun homme sain d'esprit ne désire mourir, ar la vie est un don préieux. Cependant, e n'est pas par la trans-plantation d'organes - e qui est en somme du annibalisme - que l'on prolongera la vie humaine. La maladie et lamort ne seront vainues que dans le nouvel ordre de hoses divin, après la disparition du présent système de hoses. La24



Parole inspirée de Dieu donne ette assurane : "Il essuiera toute larme de leurs yeux, et la mort ne sera plus, et il n'yaura plus ni deuil, ni ri, ni douleur." - Rév. 21 :4.Une longue vie, voire la vie éternelle, sera alors à la portée des hommes. Il ne sera pas néessaire de trouver undonneur dont le oeur onvienne à notre organisme ni d'avoir les moyens de payer une transplantation, mais il faudraavoir foi dans la disposition prise par Jéhovah pour nous donner la vie, le sari�e rédempteur de Jésus-Christ, son Fils.Vivre sera alors une véritable joie. C'est ave raison que la Bible parle de "la vie réelle" ! - I Tim. 6 :19 ; Jean 3 :16.8.3 Réveillez-vous 08/03/1973 p 31*** g73 8/3 p. 31 Coup d'oeil sur le monde *** Cannibalisme et gre�es d'organesLes resapés de l'avion uruguayen qui s'est érasé dans les Andes le 18 otobre dernier ont survéu pendant plusde deux mois en se nourrissant de la hair de leurs amarades morts dans l'aident. De toute évidene, et par dé�nitionmême, il s'agit d'un ate de annibalisme. Pourtant des théologiens atholiques n'ont pas hésité à a�rmer qu'il ne s'agitpas de annibalisme. Par exemple, le père Gino Conetti, théologien de l'Osservatore Romano, délara que "si les faitsse sont véritablement déroulés omme le raontent les survivants, on ne peut quali�er ette ation, même du point devue théologique, d'ate de annibalisme". Fait remarquable, e même théologien estime que l'on peut assimiler l'ate desresapés à la gre�e d'un organe, disant : "Si l'on admet que l'on puisse prélever un organe ou toute autre partie du orpssur un mort a�n de la gre�er à un être vivant pour lui permettre de survivre, on ne voit pas pourquoi, dans un as extrême,des hommes ne se serviraient pas de tout le orps a�n de se sauver. Seul le fait a une apparene de annibalisme." Dansle même ordre d'idées, un des resapés a justi�é son ate en le omparant à une "transplantation du oeur". Ces hommesassimilent don les gre�es d'organes au annibalisme, onformément au point de vue biblique que les témoins de Jéhovahont toujours soutenu.8.4 Réveillez-vous 22/09/1973 p 15*** g73 22/9 p. 15 La transfusion de sang - un "péhé" biologique ***La transfusion de sang - un "péhé" biologiqueLE Dr Charles P. Bailey, qui exere à l'h�pital Saint-Barnabé de New York, est l'un des plus éminents hirurgiensamériains opérant à ÷ur ouvert. En été 1971, il reçut une médaille d'or de l'Assoiation des médeins amériains pouravoir reonstitué une valvule du ÷ur au moyen de tissus pris sur la uisse du malade.Lors d'une interview ave un membre du bureau de rédation de Réveillez-vous !, le Dr Bailey �t es remarques très intéressantes :"Le sang est un organe liquide. Quand il s'agit du sang d'une autre personne, son injetion renontre les nombreuxprobl èmes du rejet biologique qui, à la longue, s'oppose à la transplantation du ÷ur et d'autres organes."Puisque les ellules du sang sont normalement détruites en soixante jours et que 'l'éoulement' du ontenant liquideest enore plus rapide, une transfusion de sang est une transplantation temporaire ou transitoire d'un organe liquide.C'est sans doute la raison pour laquelle elle est généralement aeptée à une époque où les transplantations d'organes sontrangées dans le domaine expérimental."Toutefois, nous devons toujours onsidérer que l'administration d'une transfusion de sang est, dans une ertainemesure, un 'péhé' biologique. Dans la pratique ourante, les risques d'hépatite apr ès une simple transfusion de sang sontsupérieurs à 5 pour ent, hi�re démontré. Lors de transfusions répétées, e risque est d'autant plus grand. Les dommagesprovoqués par l'inompatibilité des groupes sanguins et eux ausés aux reins, bien que réduits, ne peuvent jamais êtreéliminés, quel que soit le soin ave lequel le sang est 'séletionné'. Il y a d'autres dangers, y ompris la transmission demaladies, telles que la syphilis et le paludisme, et de ertains germes dans le sang, e que nos moyens de véri�ationourants ne permettent pas de prévenir enti èrement."Pour es raisons et pour d'autres liées à nos probl èmes partiuliers, à Saint-Barnabé nous utilisons le moins de sangpossible pour les opérations à ÷ur ouvert ou fermé. En utilisant ave un soin extr ême des tehniques hémostatiques etdes restaurateurs de volume plasmatique, il est pratiquement toujours possible d'opérer un patient oopératif sans avoirreours au sang."à plusieurs oasions, le Dr Bailey a onstaté que les malades témoins de Jéhovah réagissaient fort bien à ettethérapeutique et à es méthodes de hirurgie.8.5 Réveillez vous 08/05/1975*** g75 8/5 p. 30-31 Coup d'øeil sur le monde ***L'hémophilie et les dérivés du sangIl est ourant aujourd'hui de traiter l'hémophilie, ou disposition pathologique aux hémorragies, ave des oagulantsdérivés du sang. Mais un autre danger guette eux qui se font soigner de ette manière. En e�et, le Shweizer MedWohenshrift révèle que presque 40 pour ent des 113 hémophiles étudiés avaient ontraté l'hépatite. Le rapport délare :"Tous es malades avaient reçu du sang entier, du plasma ou des dérivés du sang." Puisque le vrai hrétien s'abstientd'absorber du sang sous quelque forme que e soit, il ne s'expose pas à e danger. - Ates 15 :20, 28, 29.8.6 Réveillez-vous 08/01/1979 p 29-31*** g79 8/1 p. 29 Coup d'oeil sur le monde ***Coup d'oeil sur le mondeChirurgie ardiaque hez les témoins de JéhovahDans les Arhives des maladies de oeur est paru un artile qui faisait le bilan de 47 observations sur des patientsTémoins de Jéhovah. L'équipe hirurgiale érivait ei : "Utilisant de plus en plus omplètement l'hémodilutiondepuis 1968 et de fa��on routinière atuellement, il nous a été donné sur le mode exeptionnel d'abord, (1ermalade en 1969 et 5 malades jusqu'en 1972) puis régulièrement maintenant, (plus de 40 opérés) de pratiquerdes interventions ardiaques hez les Témoins de Jéhovah en respetant srupuleusement leur onvition, 'est-à-dire enn'utilisant ni sang ni produits dérivés aussi bien pendant l'ate opératoire que lors de sa préparation et surtout lors dessuites opératoires. 47 malades ont été opérés de tout âge (6 mois à 70 ans) représentant toute la pathologie ardiaque(ardiopathies ongénitales 17, ardiopathies aquises 30). 9 fois il s'agit d'enfants de moins de 15 ans, les femmes, 25, sontun peu plus nombreuses que les hommes, 22." Le déroulement de l'intervention ne fait appel qu'à une très grande minutiedès l'installation de l'opéré sur la table. Après l'opération, "les pertes sanguines ne sont pas ompensées en qualité mais25



le sont quantitativement par des gélatines �uides. (...) Il est à noter qu'auun déès n'est survenu par hémorragie, quee soit en per ou postopératoire". En onlusion, "la hirurgie ardiaque sans utilisation de sang est possible. En périodeper-opératoire ette tehnique peut devenir routinière puisque l'hémodilution est un fateur de simpli�ation et même deséurité de la CEC [irulation extra-orporelle℄". "Cette tehnique n'aggrave pas sensiblement le pronosti postopératoiremais limite l'ampleur des gestes et ne peut être appliquée hez l'enfant de moins de 10 kg."8.7 Réveillez-vous 22/09/1982*** g82 22/9 p. 24-25 Le dé� médial et moral des Témoins de Jéhovah ***Les Témoins de Jéhovah et les traitements médiauxLes Témoins de Jéhovah reçoivent des traitements médiaux et subissent des interventions hirurgiales. On ompteparmi eux des médeins et des hirurgiens. Toutefois, les Témoins sont des gens profondément religieux qui roient quela transfusion de sang leur est interdite par des passages omme eux-i : "Seulement la hair ave son âme - son sang -vous ne devrez pas la manger." (Genèse 9 :3, 4). "[Vous devrez℄ en verser le sang et le ouvrir de poussière." (Lévitique17 :13, 14). Et 'abstenez-vous de (...) la forniation et de e qui est étou�é, et du sang'. - Ates 15 :19-211.Bien que es versets ne soient pas exprimés en langage médial, les Témoins onsidèrent qu'ils exluent l'emploide transfusions de sang, d'hématies onentrées, de plasma sanguin, ainsi que l'administration de globules blans etde plaquettes sanguines. Toutefois, la royane religieuse des Témoins de Jéhovah n'interdit pas formellement l'emploid'éléments omme l'albumine , les immunoglobulines, et les préparations ontre l'hémophilie. Il appartient à haqueTémoin de déider personnellement s'il doit les aepter2.Les Témoins roient qu'il faut faire disparaître le sang qui sort de l'organisme ; 'est pourquoi ils n'aeptent pasl'autotransfusion ou le stokage de leur sang. Les tehniques de prélèvement peropératoires ou d'hémodilution quiimpliquent le stokage de sang sont pour eux inaeptables. Toutefois, de nombreux Témoins aeptent l'emploi dudialyseur ou du oeur-poumon arti�iel (à ondition que l'amore soit faite ave des produits non sanguins), de même quela réupération peropératoire quand la irulation extra-orporelle n'est pas interrompue. Le médein devra s'entretenirave son patient pour savoir e que lui dite sa onsiene2.Les Témoins sont onsients que la Bible ne traite pas diretement des transplantations d'organes ; 'est pourquoi ilappartient à haque Témoin de déider la transplantation d'une ornée, d'un rein ou d'un autre tissu.8.8 Réveillez-vous 08/01/1992 p 29*** g92 8/1 p. 29 Coup d'oeil sur le monde ***Gre�es et hépatiteMaladie du foie parfois mortelle, l'hépatite C vient d'être ajoutée à la longue liste des a�etions transmissibles parvoie de gre�e. Elle �gure aux �tés d'autres formes d'hépatites, du SIDA et de l'a�etion à ytomégalovirus. Les dernièresdéouvertes, publiées dans le New England Journal of Mediine, expliqueraient pourquoi on observe tant de maladies gravesdu foie à la suite des transplantations. Une étude portant sur 29 patients ayant reçu des organes de personnes porteusesdu virus de l'hépatite C a révélé que 14 avaient ontraté la maladie, 6 en étant déédés. De l'avis des herheurs, d'unefaçon générale, les médeins ne devraient pas autoriser les porteurs du virus à faire don de leurs organes.8.9 Réveillez-vous 22/02/1994*** g94 22/2 p. 28 Coup d'oeil sur le monde ***Coup d'oeil sur le monde*** g94 22/2 p. 29 Coup d'oeil sur le monde ***Le SIDA au JaponO�iellement, sur les 124 millions d'habitants que ompte le Japon, moins de 3 000 sont ontaminés par le virus duSIDA. "En privé, ependant, de nombreux membres du orps médial (ertains travaillant pour le ministère de la Santé)pensent que le Japon ompte plus de vitimes que ne l'indiquent les hi�res o�iels", lit-on dans la revue The Eonomist.Un spéialiste roit le hi�re véritable au moins dix fois plus élevé. The Eonomist signale que "plus de la moitié deshémophiles japonais seraient séropositifs, ertains, a�rme-t-on, pour avoir reçu du Fateur VIII (un produit sanguin)ontaminé". Au Japon, beauoup évitent d'évoquer la plae de l'homosexualité dans la propagation du SIDA. Mais,selon Yuihi Shiokawa, responsable de la Commission japonaise de surveillane du SIDA, "l'homosexualité est répandue,partiulièrement au sein de la prêtrise et de l'armée".8.10 Réveillez-vous 22/05/1994 page 31*** g94 22/5 p. 31 Des hémophiles reçoivent du sang ontaminé ***Des hémophiles reçoivent du sang ontaminéLE SANG représente aujourd'hui un marhé de deux milliards de dollars par an. L'appât du gain a été à l'ori-gine d'une gigantesque tragédie en Frane : pour avoir reçu du sang ontaminé par le VIH, 250 hémophiles sont mortsde maladies liées au sida, et des entaines d'autres sont séropositifs. - The Boston Globe, 28 otobre 1992, page 4.Une "alliane impie" entre la négligene médiale et le merantilisme a provoqué la mort de quelque 400 hémo-philes allemands et la ontamination d'au moins 2 000 autres à ause de lots de sang ontaminé par le VIH.- The Guardian Weekly, 22 août 1993, page 7.Le Canada aussi a son sandale du sang. On estime que plus de 700 hémophiles anadiens ont reçu dusang ontaminé par le VIH. En juillet 1984, le gouvernement a été averti que la Croix-Rouge distribuait des produitssanguins ontaminés par le virus du sida aux hémophiles du pays, mais les produits inriminés n'ont été retirés du marhéqu'un an après, en août 1985. - The Globe and Mail, 22 juillet 1993, page A21, et The Medial Post, 30 mars 1993, page 26.26



Le 21 avril 1993, une dépêhe de l'agene Reuters en provenane de Madrid signalait un ommuniqué du ministère dela Santé selon lequel l'état espagnol indemniserait 1 147 hémophiles infetés par le virus du sida à la suite de transfusionsde sang ou de plasma administrées dans les années 80. Plus de 400 d'entre es malades sont déjà déédés du sida. - TheNew York Times, 22 avril 1993, page A13.Vers la �n de 1982, les entres d'épidémiologie amériains ont ommené à avertir la NHF (Fondation nationale deshémophiles) des dangers liés au Fateur VIII. L'élaboration de et agent de oagulation néessite jusqu'à 20 000 donneursdi�érents, et il su�t qu'un seul soit porteur du sida pour ontaminer la préparation. Une mise en garde plus ferme aété lanée en mars 1983, mais au mois de mai de la même année, la NHF publiait un ommuniqué intitulé "La NHFrélame que soit maintenue l'utilisation du Fateur VIII". à l'époque, le nombre des vitimes se multipliait, mais on aontinué à mettre en danger la vie de milliers de personnes. Ce fateur de oagulation n'était pourtant pas vital pour leshémophiles ; il existait d'autres traitements. Des milliers de vie auraient don pu être sauvées. En 1985, les laboratoirespharmaeutiques ont déouvert que l'on pouvait rendre le produit ino�ensif en le hau�ant, mais malgré ela on a ontinuéà ommerialiser des stoks de produits non hau�és. - Dateline NBC, 14 déembre 1993.8.11 réveillez-vous 08/06/1995 p 22*** g95 8/6 p. 22 Canada : l'enquête sur le sang ontaminé ***[Enadré, page 22℄Un hémophile qui se passe de sangWilliam Hall, de Nipawin (Saskathewan), est atteint d'une forme grave d'hémophilie. Il a expliqué à la ommissionomment et pourquoi il se soignait sans produits sanguins. Voii quelques extraits du ompte rendu d'audiene :- "Mes parents ont appris mon état quand j'ai eu toute la jambe en�ée et que les médeins ont diagnostiqué l'hémo-philie. (...) Je devais avoir environ un an."- "Je n'ai jamais aepté de sang ni auun produit sanguin d'auune sorte. (...) Cela va à l'enontre de mes onvitionsreligieuses, ar je onsidère le sang omme saré."- à propos de son frère, hémophile également : "Comme il n'avait pas la même religion que moi, il a aepté unetransfusion de sang, et il est mort de l'hépatite."- Parlant de son ulère du duodénum en 1962, il ajoute : "Le médein m'a dit que, si je n'aeptais pas de sang,j'allais mourir. (...) à l'h�pital, on m'a prodigué d'exellents soins [sans utiliser de sang℄." Le saignement a pu être maîtrisé.- à propos d'une intervention sur une hanhe assée, en 1971 : "Un travail soigné, sans utilisation de sang. (...)L'opération a réussi." Les nombreuses analyses e�etuées à l'époque avaient toutes révélé une absene totale du fateurVIII (fateur de oagulation).- Sa maladie ? "Une question de mode de vie (...), de prudene." Il veille notamment à son alimentation, à bien sereposer, à faire de l'exerie et à soigner attentivement tout saignement, en�ure ou ehymose.- "Je suis persuadé qu'il est important d'oublier ses problèmes en se relaxant et en méditant sur les bonnes hosesque le Créateur nous donne. Cela semble d'une grande aide."William Hall a 76 ans. Il est Témoin de Jéhovah.9 RV Août 2006 p 3*** g 8/06 p. 3 Quel est le liquide le plus préieux ? ***Un organe inomparableEn raison de son étonnante omplexité, le sang est souvent onsidéré omme un organe. " Le sang est un desnombreux organes [du orps℄ ; il est prodigieux et sans égal ", a délaré le doteur Brue Lenes à Réveillez-vous ! Sans égal, en e�et ! Un manuel sienti�que le dérit omme " le seul organe liquide du orps ". Il préise que lesang est " un système de transport vivant ". Qu'est-e que ela signi�e ?9.1 Réveillez-vous 08/08/2006 p 8*** g 8/06 La transfusion sanguine a-t-elle un avenir sûr ? ***Enadré/Illustrations, pages 8, 9℄La omposition du SANGLorsque les donneurs fournissent du sang, il s'agit généralement de sang total. Mais, dans de nombreux as, 'estdu plasma qui est prélevé. Alors que dans ertains pays on transfuse du sang total, plus ommunément on en sépare lesomposants majeurs avant de les soumettre à des tests et de les utiliser en médeine transfusionnelle. Voyez quels sont esquatre omposants, leur fontion et leur pourentage dans le volume sanguin total.LE PLASMA représente entre 52 et 62 % du sang total. C'est un liquide jaune paille dans lequel ellules sanguines,protéines et autres substanes sont en suspension et par lequel elles sont transportées.Le plasma ontient 91,5 % d'eau ; 7 % de protéines (environ 4 % d'albumine, 3 % de globulines et moins de 1 %de �brinogène), dont sont dérivées les frations plasmatiques ; et 1,5 % d'autres substanes (nutriments, hormones, gazrespiratoires, életrolytes, vitamines et déhets azotés).LES GLOBULES BLANCS (leuoytes) onstituent moins de 1 % du sang total. Ils attaquent et détruisent leséléments étrangers qui peuvent être nuisibles.LES PLAQUETTES (thromboytes) représentent moins de 1 % du sang total. Elles servent à la formation desaillots, qui empêhent le sang de s'épanher des plaies.LES GLOBULES ROUGES (érythroytes) onstituent entre 38 et 48 % du sang total. Ils maintiennent les tissus envie en leur apportant de l'oxygène et en les débarrassant du dioxyde de arbone.Tout omme on peut extraire du plasma di�érentes frations, on peut traiter les autres omposants prinipaux pouren isoler des frations. L'hémoglobine, par exemple, est une fration de globule rouge.[Shéma℄PLASMAEAU 91,5 % 27



PROTéINES 7 % : ALBUMINE, GLOBULINES, FIBRINOGèNEAUTRES SUBSTANCES 1,5 % : NUTRIMENTS, HORMONES, GAZ RESPIRATOIRES, éLECTROLYTES, VITA-MINES, DéCHETS AZOTéS[Indiation d'origine℄Page 9, omposants du sang (en médaillons) : This projet has been funded in whole or in part with federal fundsfrom the National Caner Institute, National Institutes of Health, under ontrat N01-CO-12400. The ontent of thispubliation does not neessarily re�et the views or poliies of the Department of Health and Human Servies, nor doesmention of trade names, ommerial produts, or organizations imply endorsement by the U.S. Government.[Enadré/Illustration, pages 8, 9℄Les alternatives à la transfusion sanguineCes six dernières années, les omités de liaison hospitaliers réés par les Témoins de Jéhovah dans le monde entieront distribué aux membres de la profession médiale des dizaines de milliers d'exemplaires du �lm Stratégies alternativesà la transfusion : simples, sûres, e�aes. Ce �lm, disponible dans environ 25 langues, présente des médeins de renomméemondiale qui s'expriment sur les stratégies e�aes mises en oeuvre atuellement pour traiter des patients sans reourir àla transfusion. Son message ne laisse pas indi�érent. Par exemple, après l'avoir regardé �n 2001, le National Blood Servie(NBS) a envoyé un ourrier, aompagné d'un exemplaire du �lm, à tous les direteurs des banques de sang et à tous lesorrespondants hématologues du Royaume-Uni. Le ourrier les enourageait à voir le �lm pare qu'" il est de plus en plusadmis qu'un des objetifs d'un bon traitement est d'éviter la transfusion sanguine autant que possible ". Il ajoutait que" le message général véhiulé [par le �lm℄ est digne d'éloges et fait partie de eux que le NBS défend fermement ".[Note de l'enadré℄Prenez ontat ave un Témoin de Jéhovah pour voir le �lm sur DVD Des alternatives à la transfusion - Doumen-taires, publié par les Témoins de Jéhovah.[Enadré/Illustration, page 9℄LE FRACTIONNEMENT - L'utilisation d'éléments du sang en médeineLa siene et la tehnologie permettent d'identi�er et d'extraire du sang ertains éléments par un proédé appeléfrationnement. à titre d'exemple : on peut frationner l'eau de mer, onstituée à 96,5 % d'eau, a�n d'en extraire les autressubstanes présentes omme le magnésium, le brome et, bien sûr, le sel. Pareillement, le plasma sanguin, qui représenteplus de la moitié du volume du sang total, ontient environ 90 % d'eau et peut subir une série d'opérations destinées à enisoler des frations, notamment des protéines omme l'albumine, le �brinogène et di�érentes globulines.Dans le adre d'une thérapeutique, un médein peut préoniser une préparation onentrée d'une fration de plasma.Une de es préparations est le ryopréipité, rihe en protéines, que l'on obtient par ongélation puis déongélation duplasma. Cette portion insoluble de plasma est rihe en fateurs de oagulation ; elle est généralement administrée enas d'hémorragie. D'autres traitements font intervenir des produits ontenant une fration de sang, qu'elle s'y trouve enquantité in�me ou qu'elle en soit un onstituant majeur. Certaines protéines plasmatiques sont utilisées ouramment eninjetions pour stimuler le système immunitaire après qu'il a été exposé à des agents infetieux. Presque toutes les frationsde sang ayant des appliations médiales sont les protéines présentes dans le plasma.Selon Siene News, " les herheurs n'ont identi�é que quelques entaines de protéines sur les milliers que véhiulele sang ". à mesure que s'a�nera leur ompréhension du sang, de nouveaux produits dérivés de es protéines serontsuseptibles de voir le jour.[Note de l'enadré℄Pour élaborer ertains produits, on utilise aussi des frations de sang animal.[Illustration, pages 6, 7℄Les membres du personnel soignant font très attention à ne pas entrer en ontat ave du sang.9.2 Réveillez-vous 08/08/2006*** g 8/06 p. 10-12 La véritable valeur du sang ***La véritable valeur du sang" La ommunauté mondiale partage une même substane vitale : le sang. Le sang est une soure de vie pour tous lesêtres humains, quelles que soient leur ouleur de peau, leur rae et leur religion. " - Le président de l'Assemblée généraledes Nations unies.SANS l'ombre d'un doute, il y a une part de vérité dans la délaration i-ontre. Le sang est indispensable à la vie detous les hommes. C'est une ressoure de grand prix. Mais pensez-vous vraiment que le partage de e liquide entre humainsà des �ns médiales est judiieux et sans danger ?Comme nous l'avons appris, il n'existe auune homogénéité des normes de séurité sur le plan mondial, et lestraitements sanguins présentent plus de risques qu'on ne le pense. En outre, les médeins font un usage très di�érentdu sang selon leurs niveaux d'études, leurs ompétenes et leurs points de vue. Toutefois, beauoup sont de plus en plusprudents lorsqu'il s'agit de transfuser. Un nombre roissant de médeins manifestent une préférene pour les thérapeutiquesqui ne font pas appel au sang.Cela nous ramène à une question que nous avons posée en introdution de e dossier : qu'est-e qui au juste rendle sang si préieux ? La ontroverse au sujet de son utilisation médiale s'ampli�e ; est-e à dire que le sang sert un autredessein ?Notre Créateur et le sangAux jours de Noé, un anêtre de l'humanité, Dieu a édité une loi remarquable. Tout en aordant aux humains ledroit de manger de la hair animale, il leur a interdit d'en onsommer le sang (Genèse 9 :4). Il leur a également expliquépourquoi : le sang, 'est l'âme, ou la vie, de l'animal. Plus tard, il a délaré : " L'âme [ou la vie℄ est dans le sang. "Aux yeux du Créateur, le sang est saré. Il représente le don préieux de la vie que possède haque âme vivante. Dieu aréa�rmé e prinipe à de nombreuses reprises. - Lévitique 3 :17 ; 17 :10, 11, 14 ; Deutéronome 12 :16, 23.Peu après la fondation du hristianisme, il y a environ 2 000 ans, les royants ont re��u le ommandement divin de 's'abstenir du sang '. Cette interdition n'était pas motivée par des questions de santé, mais par le aratère saré du sang(Ates 15 :19, 20, 29). Certains avanent que ette restrition énonée par Dieu ne s'applique qu'au fait de manger dusang ; ependant, le verbe " s'abstenir " est tout e qu'il y a de plus lair. Si un médein nous demandait de nous abstenird'alool, nous ne nous sentirions ertainement pas autorisés à nous en injeter dans les veines.La Bible en dit davantage sur les raisons pour lesquelles le sang est si saré. Le sang versé par Jésus Christ, quireprésente sa vie humaine donnée en faveur de l'humanité, est la base de l'espérane hrétienne. Il signi�e le pardon despéhés et l'espoir de la vie éternelle. En s'abstenant du sang, un hrétien manifeste en réalité sa foi, reonnaissant queseul le sang versé de Jésus Christ peut vraiment le raheter et lui sauver la vie. - éphésiens 1 :7.Les Témoins de Jéhovah sont onnus pour prendre es ommandements bibliques à oeur. Ils refusent toute trans-fusion de sang total ou de ses quatre omposants majeurs (globules rouges, plasma, globules blans et plaquettes). Quantaux di�érentes frations de es omposants et aux produits qui en ontiennent, la Bible n'en parle pas. C'est pourquoihaque Témoin doit déider personnellement de les aepter ou non. Leur position basée sur la Bible signi�e-t-elle que les28



Témoins refusent tout traitement médial ou qu'ils font peu de as de leur santé et de leur vie ? Absolument pas. - Voirl'enadré " Les Témoins de Jéhovah et la santé ".Ces dernières années, de nombreux médeins ont reonnu que l'adhésion des Témoins aux normes bibliques lesa avantagés sur le plan médial. Par exemple, un neurohirurgien s'est réemment exprimé en faveur de l'emploi desalternatives à la transfusion. Il a délaré : " C'est inontestablement e qu'il y a de plus s��r, pas uniquement pour lesTémoins de Jéhovah, mais pour tout le monde. "Les déisions graves en matière de santé peuvent être soure de stress et sont souvent di�iles à prendre. Au sujet dela pratique répandue de la transfusion, notez ette délaration du doteur Dave Williams, pneumologue et médein-hef :" Il est important de respeter les souhaits des patients, [...℄ et il faut faire très attention à e que nous introduisons dansnotre organisme. " Ces paroles n'ont jamais sonné aussi juste qu'aujourd'hui.[Enadré/Illustrations, page 11℄Que sont les transporteurs d'oxygène à base d'hémoglobine ?Chaque globule rouge omprend 300 millions de moléules d'hémoglobine. L'hémoglobine représente environ le tiersdu volume d'un globule rouge adulte. Chaque moléule ontient la protéine globine et un pigment appelé hème, quirenferme un atome de fer. Quand un globule rouge traverse les poumons, les moléules d'oxygène le pénètrent et se �xentsur les moléules d'hémoglobine. Quelques seondes plus tard, l'oxygène est libéré dans les tissus du orps, assurant ainsile maintien en vie de leurs ellules.Aujourd'hui, des laboratoires pharmaeutiques extraient de l'hémoglobine à partir de globules rouges humains oubovins. Ils la �ltrent pour la débarrasser des impuretés, puis la modi�ent et la puri�ent himiquement. Ensuite, ils lamélangent à une solution et la onditionnent. Le produit �ni, dont l'utilisation n'est pas enore autorisée dans la plupartdes pays, est appelé transporteur d'oxygène à base d'hémoglobine, ou HBOC. étant donné que 'est l'hème qui donne ausang son rouge intense, une unité de HBOC a la même ouleur qu'une unité de globules rouges, le omposant majeur dontil est extrait.Contrairement aux globules rouges, qui doivent être réfrigérés et jetés au bout de quelques semaines, le HBOC peutêtre onservé à température ambiante et utilisé plusieurs mois après sa fabriation. Et, puisque la membrane du globule, quiontient les antigènes propres à haque individu, a disparu au ours de la préparation, il n'existe auun risque de réationgrave due à une inompatibilité de groupes sanguins. Cependant, omparé à d'autres frations sanguines, le HBOC susiteplus de questions hez les hrétiens qui, par motif de onsiene, herhent à obéir à la loi de Dieu sur le sang. Pourquoi ?Pare que, dans la mesure où il est dérivé du sang, on verra peut-être deux objetions à son utilisation. Premièrement, ilassume la fontion prinipale d'un omposant majeur du sang, les globules rouges. Deuxièmement, l'hémoglobine, dont leHBOC est dérivé, onstitue une portion signi�ative de e omposant. Pour les hrétiens, la déision d'utiliser ou non eproduit et d'autres semblables est don très sérieuse. Ils doivent méditer attentivement et dans la prière sur les prinipesbibliques qui se rapportent au aratère saré du sang. Animé du désir profond de onserver de bonnes relations aveJéhovah, haun doit se laisser guider par sa onsiene éduquée par la Bible. - Galates 6 :5.[Illustration℄MOLéCULE D'HéMOGLOBINE[Enadré/Illustration, page 12℄Une solution attrayante" Un nombre roissant d'h�pitaux proposent une autre solution : la hirurgie sans transfusion ", signale le Wall StreetJournal. " D'abord mise au point pour répondre aux besoins des Témoins de Jéhovah, préise le journal, ette pratiqueest maintenant répandue ; beauoup d'h�pitaux attirent l'attention du grand publi sur leurs tehniques de hirurgie sanstransfusion. " Des établissements hospitaliers du monde entier déouvrent par l'expériene les nombreux avantages, surtoutpour les patients, qu'o�rent les stratégies visant à limiter le reours à la transfusion sanguine. Atuellement, des milliersde médeins traitent leurs patients sans transfusion.[Enadré/Illustration, page 12℄Les Témoins de Jéhovah et la santéLes Témoins de Jéhovah, qui omptent parmi eux des médeins et des in�rmiers, sont onnus dans le monde entierpour leur refus des transfusions de sang total ou de ses omposants majeurs. Leur position unanime en la matière est-ellemotivée par une dotrine humaine ou par la royane selon laquelle la foi d'une personne peut la guérir d'un mal physique ?Loin de là.Pare qu'ils onsidèrent que la vie est un préieux don de Dieu, les Témoins font tout leur possible pour vivre enaord ave la Bible, qui - ils en sont onvainus - est " inspirée de Dieu ". (2 Timothée 3 :16, 17 ; Révélation 4 :11.) Ore livre enourage les adorateurs de Dieu à rejeter les pratiques et les habitudes qui mettent la santé ou même la vie endanger, omme les exès de table, l'usage du taba (à fumer ou à hiquer), l'abus d'alool et la onsommation de droguespour le plaisir. - Proverbes 23 :20 ; 2 Corinthiens 7 :1.En veillant à garder un orps sain et un environnement sain, ainsi qu'en faisant de l'exerie pour entretenir sa santé,on agit en harmonie ave les prinipes de la Bible (Matthieu 7 :12 ; 1 Timothée 4 :8). Quand ils tombent malades, lesTémoins de Jéhovah se montrent raisonnables en herhant un traitement médial et en aeptant la grande majorité dessolutions qu'on leur propose (Philippiens 4 :5). Il est vrai qu'ils obéissent au ommandement biblique de ' s'abstenir dusang ' ; raison pour laquelle ils tiennent à reevoir des traitements de substitution non sanguins (Ates 15 :29). Et, efaisant, ils béné�ient souvent de soins de meilleure qualité.9.3 Tour de Garde 01/02/1959Question des leteursUn témoin de Jéhovah gui délare appartenir au reste oint a réemment été hospitalisé et a aepté une transfusionsanguine. Peut-on enore, lors du Mémorial, lui permettre de partiiper aux symboles du pain et du vin ? R. J.,Etats-Unis. Nous regrettons naturellement ave vous que ette soeur qui se rélame du reste oint ait aepté unetransfusion durant son séjour dans un h�pital. Nous royons qu'elle a mal agi, ontrairement à la volonté de Dieu.Cependant, les groupes n'ont jamais reçu auune instrution relative à l'exlusion de elui qui aepterait unetransfusion ou l'approuverait. Nous laissons à Jéhovah, le Juge suprême, le jugement de tels violateura de la loi de Dieuà propos de la sainteté du sang. La seule hose qui puisse être faite, dans es as, est de onsidérer es individus ommen'ayant pas de maturité. Par suite, ils se montrent inapables d'assumer ertaines responsabilités, Il ne faut don leuron�er auune harge de servie. Puisqu'une personne n'est pas exlue pour avoir volontairement aepté une transfusionsanguine ou pour avoir uns approuvé la transfusion d'un prohe, vous n'avez pas le droit d'éarter ette soeur lors de laélébration du souper du Seigneur. En tant que membre oint du orps du Christ, elle a reçu l'ordre de Jésus-Christ departager e repas. C'est à Jéhovah lui-même qu'il appartient de déterminer si elle est in�dèle à e dont elle se rélamequand elle absorbe les symboles lors du Souper. Le Jugement ommene par la maison de Dieu. Et e n'est pas à vous nia personne présentant les symboles lors du Mémorial d'agir en juge. Les symboles doivent être présentés à haqueassistant, a�n que haun ait la possibilité d'y partiiper..29



9.4 Tour de Garde 01/08/61TG 01/08/61, p. 480 Le don d'Organe est une question de onsieneon se rapellera ave interet que nous ne donnons pas notre sang l'expliation qu'on fournit 'est l'interdition dusang "abstenez vous" dans les argument parfois ité Genèse 9 :6 Exode 20 :13 Nombre 35 :30, 31 Révélation 21 :8 Ou l'onnotera ... qu'il y a toujours omme orrolaire la mort d'une personne.9.5 Tour de Garde 15/08/1968 p 509TG 15/11/67, p. 702 15/08/1968 p 509 gre�e d'organe = annibalisme .... autant dire que le don d'organes 'est del'histoire anienne a moins de vouloir etre une pierre d'ahoppement9.6 Tour de Garde 01/07/1971 p 389*** w71 1/7 p. 389-395 Quel est l'état de votre oeur ? ***Quel est l'état de votre oeur ?"Garde ton oeur plus que toute autre hose, ar de lui viennent les soures de la vie." - Prov. 4 :23.VOTRE oeur n'est pas plus gros que votre poing, mais 'est une véritable entrale. Pensez un peu ! Il propulsehaque minute 5 à 6 litres de sang dans votre orps par un réseau de près de 100 000 kilomètres d'artères, de veines et devaisseaux apillaires qui transportent e liquide vital aux milliards de ellules que omporte votre orps. Avant même quevous soyez libéré du sein de votre mère, vous dépendez déjà du battement de et organe omplexe, qui se poursuit nuitet jour sans arrêt. S'il essait de battre au-delà de quelques minutes, les ellules de votre orps, elles du fragile erveauen premier, ommeneraient à dépérir pare qu'elles seraient privées de l'oxygène indispensable et des autres élémentsnutritifs apportés par le sang, et votre mort serait imminente.2 Le oeur doit néessairement être robuste pour aomplir son énorme travail et entretenir une vie humaine moyennede soixante-dix ans. Il l'est, mais il est onsidérablement a�eté par la onduite et les pensées de l'individu. Le genre devie et les tensions du présent monde moderne sont un fardeau érasant pour le oeur. Cela peut devenir grave et, malgréles progrès de la médeine qui a mis au point les transplantations ardiaques, le oeur arti�iel et d'autres tehniquesdans le domaine ardiovasulaire, les médeins ne peuvent faire que relativement peu de hose si votre oeur ommene àfaiblir. Les maladies ardiaques sont enore, et de loin, la plus importante ause de mortalité.3 Les médeins nous disent ependant que nous pouvons faire beauoup pour préserver notre oeur et qu'il fautagir avant que les troubles ne ommenent. Une mauvaise nourriture, le taba, les exès de boisson, l'anxiété, les tensionsprolongées, les aès de olère et le manque de repos et d'exerie ont des e�ets nuisibles sur et organe vital ; ils hâtent lamort ou rendent une personne invalide pour le reste de ses jours. La Bible nous donne le sage onseil suivant : "Un oeuralme est la vie du orps, mais l'envie est la arie des os." - Prov. 14 :30 ; El. 2 :23.4 C'est une a�aire très sérieuse que de parler de e petit organe qui joue un si grand r�le dans la vie. Nous n'enavons qu'un. Quand il esse de battre, 'est que la mort rélame une autre vitime. Il se peut même qu'en lisant es faitsréalistes vous sentiez votre oeur battre plus vite et qu'un soupçon d'anxiété vous enveloppe. S'il est absolument néessairede protéger notre oeur sur le plan physique, a�n que notre vie ait une durée moyenne, il est enore plus indispensablede le protéger, en raison de son r�le important, pour e qui est de nos mobiles, de nos désirs et de nos a�etions, si nousespérons vivre dans le nouvel ordre de Dieu maintenant si prohe. C'est pourquoi la Bible nous donne et avertissement :"Garde ton oeur plus que toute autre hose, ar de lui viennent les soures de la vie." La façon dont nous développons etprotégeons notre oeur sur le plan spirituel ainsi que les mobiles dont il est la soure seront des fateurs déterminants auxyeux de "elui qui pèse les oeurs", lorsqu'il déidera si nous vivrons dans le nouvel ordre de hoses juste qu'il établira,ou si nous irons à la mort éternelle à ause de la faiblesse spirituelle de notre oeur. - Prov. 4 :23 ; 21 :2 ; 24 :12.Examinons profondément notre oeur5 Qu'est-e que votre oeur, et où se trouve-t-il ? Mais, demanderez-vous peut-être, de quel oeur parlez-vous ? Vousn'ignorez pas que vous avez dans la poitrine un oeur qui pompe le sang de tout votre orps, envoyant ainsi e �euve devie à haune de ses ellules. Mais avez-vous un autre "oeur" dans la tête, un "oeur" symbolique ? Est-e une partiede votre erveau ou ette faulté abstraite que nous appelons l'"esprit" ? Non. Le erveau où réside notre esprit est unehose, et le oeur dans notre poitrine, ave son pouvoir stimulant, en est une autre.6 à quelques exeptions près, l'emploi du mot "oeur" dans la Bible est limité aux ations du oeur de l'homme entant qu'organe générateur des désirs, des sentiments et des a�etions, et omme siège des mobiles. La Bible ne parle pasd'un oeur symbolique ou spirituel distint du oeur de hair, pas plus que d'un esprit symbolique. Nous ne voudrons donpas ommettre l'erreur que fait aujourd'hui la physiologie orthodoxe en onsidérant le oeur omme une simple pompede hair. La plupart des psyhiatres et des psyhologues ont tendane à glori�er l'esprit par rapport au oeur de hairauquel ils n'aordent qu'une faible in�uene, si toutefois ils lui en aordent une. Ils onsidèrent que dans la Bible le mot"oeur" n'a auun rapport ave le terme désignant l'organe qui pompe notre sang.7 Cependant, le oeur est étroitement lié au erveau par le système nerveux ; il est bien desservi par les terminaisonsde ertains nerfs sensitifs. Les sensations perçues par le oeur sont enregistrées par le erveau. C'est ainsi que le oeurin�uene l'esprit par ses désirs et ses a�etions, en tirant des onlusions qui dépendent de ses mobiles. Inversement,l'esprit nourrit le oeur de ses interprétations des impulsions transmises par les sens et des onlusions auxquelles il arriveà partir de la onnaissane aquise sur-le-hamp ou emmagasinée dans la mémoire. Il y a une orrélation étroite entre leoeur et l'esprit. Ce sont ependant deux faultés bien di�érentes, situées en des endroits distints. Le oeur est un muslemerveilleusement onçu, faisant fontion de pompe ; mais, e qui est plus important, 'est là que naissent nos sentimentset nos mobiles. L'amour, la haine, le désir (bon ou mauvais), la préférene pour une hose plut�t que pour une autre,l'ambition, la rainte, en fait tous nos mobiles liés à nos a�etions et à nos désirs, viennent du oeur.8 La Bible fait une nette distintion entre le oeur et l'esprit. C'est e qu'a montré Jésus en disant que nous devonsaimer Jéhovah de 'tout notre oeur', mais aussi de 'tout notre esprit'. (Mat. 22 :37.) Notre personnalité dépend dans unelarge mesure de notre oeur. Ainsi, l'ap�tre Pierre parle de "la personnalité serète du oeur dans le vêtement inorruptibled'un esprit alme et doux, qui est d'une grande valeur aux yeux de Dieu". - I Pierre 3 :4.9 Considérons quelques pensées importantes à propos du oeur qui se trouve dans notre poitrine et qui était appeléen hébreu lév et lévav, et en gre kardia (d'où le mot "ardiaque"). Le oeur pompe le sang, mais ertains médeinset psyhiatres roient qu'il joue un r�le beauoup plus important. Par exemple, le Dr D. E. Shneider, neurologue etpsyhiatre de New York, a�rme que lorsque l'embryon humain est en formation, le oeur et le erveau se développent àpartir d'une même région, que le oeur est onstitué en partie de tissus nerveux et qu'il a en plus le pouvoir de fabriqueret de tenir en réserve ertains éléments himiques très puissants ayant un e�et régulateur sur le orps, y ompris, selonses reherhes, le erveau. Il en onlut qu'il existe "une preuve de l'existene d'une relation à double sens entre l'espritet le oeur" et que, tout omme l'esprit in�uene le oeur, "le oeur [l'organe de hair qui est dans votre poitrine℄ peutexerer à son tour une grande in�uene sur l'esprit". D'autres herheurs sont arrivés à des onlusions assez semblables.30



10 Fait signi�atif, les malades à qui l'on a fait une transplantation ardiaque, pour laquelle il a fallu setionner lesnerfs reliant le oeur au erveau, ont eu de graves troubles émotifs postopératoires. Le oeur transplanté est apable deservir de pompe, ar il dispose de sa propre énergie et de son méanisme de distribution indépendant du système nerveuxgénéral pour donner l'impulsion au musle ardiaque ; mais omme le nouveau oeur ne réagit que très di�ilement auxin�uenes extérieures, il ne transmet que peu d'éléments stimulateurs au erveau, si tant est qu'il en transmette. On nesait pas au juste dans quelle mesure les terminaisons nerveuses du orps et le nouveau oeur sont apables ave le tempsd'établir entre eux des relations, mais on doit inlure e fait parmi les fateurs provoquant les égarements d'esprit et laonfusion mentale que les médeins ont observés hez des malades ayant subi une transplantation ardiaque. Ces maladesont reçu d'un donneur une pompe pour leur sang, mais disposent-ils de tous les fateurs néessaires permettant d'a�rmerqu'ils possèdent un "oeur" ? Une hose est ertaine : en leur enlevant leur oeur, on les a privés des qualités de "oeur"qu'ils y avaient développées au ours des années et qui avaient ontribué à leur donner une personnalité.11 Dans un artile intitulé "Quelle est l'in�uene d'un nouveau oeur sur l'esprit ?", le Medial World News du23 mai 1969 rapporta e qui suit : "L'année dernière, au entre médial de l'université de Stanford, un homme de 45ans a reçu un nouveau oeur d'un donneur de 20 ans ; il annonça bient�t à tous ses amis qu'il élébrait son vingtièmeanniversaire. Un autre reeveur résolut de vivre onformément à l'exellente réputation du donneur, un itoyen en vue deette ville. Un troisième homme exprima sa rainte de devenir e�éminé après avoir reçu un oeur de femme, bien qu'ilf��t un peu apaisé en apprenant que les femmes vivent plus longtemps que les hommes. Selon le psyhiatre Donald T.Lunde, onsulté par l'équipe du hirurgien Norman Shumway, élèbre pour ses transplantations ardiaques, es maladesprésentent quelques-unes des aberrations mentales les moins graves ['est nous qui soulignons℄ observées hez les 13 sujetssur lesquels Shumway a opéré une transplantation ardiaque au ours des 16 mois éoulés." L'artile poursuit ainsi : "Bienqu'au début de e mois inq malades soient enore en vie et que quatre d'entre eux mènent hez eux une vie à peu prèsnormale, trois de eux qui n'ont pas survéu ont eu des troubles mentaux avant leur mort survenue l'année dernière, etdeux autres en ont eus ette année."12 Selon le Dr Lunde, les auses prinipales de es étranges désordres mentaux sont la "prednisone" administréeaux malades, l'a�aiblissement de l'esprit provoqué par une grave opération et une longue hospitalisation sous surveillaneétroite. Cependant, il est intéressant de remarquer que le Dr Shneider, "neuro-psyhiatre de New York, qui étudie l'in-teration entre le oeur et le erveau, onsidère d'autres fateurs qui modi�ent les expliations avanées par le Dr Lundeà propos des psyhoses onstatées hez les malades sur lesquels Shumway a opéré une transplantation ardiaque. Le DrShneider (...) a�rme que 'le oeur n'est pas une simple pompe de plombier, mais une batterie neuro-endorine. Il dis-pose d'un petit erveau à lui : les noeuds S-A [sino-auriulaire℄ et A-V [auriulo-ventriulaire℄ ainsi qu'un faiseau deondution ; les petites ondes venant de e faiseau peuvent être observées ave haque ondulation ardiaque sur un ECG[életroardiogramme℄. En outre, la fabriation et l'emmagasinage onsidérables de atéholamines par le oeur peuventa�eter la quantité de es neuro-hormones dans l'hypothalamus'". (Ibid., p. 18.) Le Dr Shneider �t remarquer que denombreux malades qui n'ont pas subi de transplantation ardiaque ont pris de la "prednisone" ou sont restés très longtempshospitalisés, sans manifester la moindre psyhose.13 Quoi que puisse enore déouvrir la siene médiale à propos du oeur humain, la Bible fait une nette distintionentre l'esprit et le oeur. étant donné le r�le vital que joue elui-i, il est important de le protéger non seulement en faisantpreuve de maîtrise de soi dans notre régime alimentaire ou par d'autres moyens physiques, mais aussi en surveillant e quipénètre dans notre oeur, que e soit des impressions produites par nos sens ou le résultat de l'interation entre le oeuret l'esprit. Si notre oeur esse de battre et que notre orps ne soit plus irrigué par le sang indispensable à la vie, nousmourons, y ompris notre oeur et nos faultés mentales. Mais si, bien que vivants, nous ne produisons pas ontinuellementdans notre oeur des a�etions, des mobiles et des désirs exellents, nous ne pouvons espérer plaire à Jéhovah, la Sourede la vie. "Celle [la femme℄ qui reherhe les plaisirs sensuels est morte quoique vivante." (I Tim. 5 :6). à la lumière de esfaits, l'expression "de lui viennent les soures de la vie" revêt une signi�ation plus grande. C'est dans notre oeur quenous sommes inités à adorer. "Ave le oeur on exere la foi pour la justie." (Rom. 10 :10). Nous devons aimer Jéhovahde tout notre oeur et l'adorer "ave l'esprit et la vérité". (Jean 4 :24.) En réant l'homme, Jéhovah se réserva une plaespéiale dans son oeur qui, évidemment, doit être entretenu et nourri par l'homme lui-même. C'est l'insensé qui "dit enson oeur : Il n'y a point de Dieu". S'il le désire, l'homme peut remplaer Dieu dans son oeur par d'autres personnes, deshoses ou des idées, mais les réatures humaines ont le oeur naturellement disposé à adorer leur Créateur. - Ps. 14 :1 ;Prov. 3 :1-7.14 Il est également intéressant de remarquer que le oeur est l'un des premiers organes du orps à être a�etépar des états a�etifs. Notre oeur bondit de joie ; un danger soudain le fait battre violemment ; la peur provoque despalpitations ardiaques ; le hagrin et la peine lui font mal. Depuis la joie et le plaisir jusqu'au désespoir et à la douleur, lessensations éprouvées par le oeur sont ressenties dans tout le orps. Nous utilisons de nombreuses expressions appropriéesqui renferment le mot "oeur" ; en voii quelques-unes : Prendre à oeur ; avoir du oeur ; être sans oeur ; de tout oeur ;fendre le oeur ; mettre tout son oeur ; mettre du baume au oeur ; et.La di�érene entre le oeur et l'esprit15 En français, le mot esprit désigne l'ensemble des faultés intelletuelles ou le entre de développement de laonnaissane. Il réunit des informations, y ré�éhit et, par la raison et la logique, tire des onlusions. Ave son pouvoird'apprendre et de perevoir, l'esprit réunit les éléments d'information qu'il reçoit en des idées et des modèles (II Tim.1 :13). Quand es éléments sont réunis ave larté, on peut dire que l'individu a aquis la onnaissane d'une hose.La sagesse et l'intelligene viennent lorsque l'individu est apable de bien appliquer ette onnaissane et de disernerlairement omment es divers éléments s'agenent ensemble pour onstituer un tout utile, pratique et ayant un sens.16 De son �té, le oeur harnel a un rapport intime ave l'état a�etif et les mobiles de l'individu. Le psalmisteérivit : "Je serre ta parole dans mon oeur, a�n de ne pas péher ontre toi." (Ps. 119 :11). Nous pouvons nous rendreompte à quel point le oeur exere une in�uene sur notre esprit et nos ations, en onsidérant l'attitude des Israélitesau moment de la onstrution de la tente de réunion au désert et de la préparation des matériaux néessaires à elle-i.Le réit biblique délare que "tous eux qui furent entraînés par le oeur", tous eux "dont le oeur était bien disposé"apportèrent des matériaux et ontribuèrent à la onstrution par leur habileté et leur travail (Ex. 35 :21, 26, 29). C'estpréisément pare que le oeur a e pouvoir qu'il attire l'attention sur e qu'une personne est réellement à l'intérieurd'elle-même et que l'ap�tre Pierre appelle "la personnalité serète du oeur". - I Pierre 3 :3, 4.17 Une simple omparaison nous aidera à omprendre les r�les di�érents que jouent le oeur et l'esprit. Presque toutle monde peut apprendre la méanique par l'étude et la pratique. Cependant, la personne qui n'a pas développé dansson oeur l'amour de la méanique n'aura guère de raison d'étudier les moteurs. Si sa voiture tombe en panne, elle nesaura probablement pas par où ommener pour la réparer. Pourtant, ette personne peut être un exellent musiien, unavoat expérimenté ou une femme d'intérieur très dévouée, aimant son travail et l'aomplissant pare que son oeur désireexerer ette profession ou s'aquitter de ette tâhe. Cependant, en examinant attentivement le passé d'un méaniienhabile, vous vous aperevrez probablement qu'il aime travailler sur les moteurs et que, enfant, il voulait toujours savoiromment fontionnait haque hose. Un moteur puissant qui démarre et qui tourne sans à-oup est une musique à sesoreilles. Mais n'oublions pas que nous parlons du oeur ! Nous examinons ses a�etions, ses mobiles et ses désirs, et nonpas seulement la faulté mentale permettant d'étudier la méanique.18 Cependant, bien que la Bible indique que le oeur et l'esprit sont distints l'un de l'autre, il n'empêhe qu'il existeentre eux une orrélation étroite, une interdépendane et des ations ombinées. Vous pouvez nourrir votre oeur par votre31



esprit, ar 'est en fait grâe à votre erveau que vous voyez, entendez, sentez et perevez les sensations transmises parles autres sens physiques. En retour, votre esprit, qui siège dans votre erveau, peut être stimulé ou in�uené par votreoeur.19 Dès l'enfane, l'esprit exere une puissante in�uene sur le oeur. S'il est nourri de bons renseignements, il s'ydéveloppera d'exellentes onlusions et impressions qui pénétreront dans le oeur ; l'esprit exerera don sur elui-i unebonne in�uene en modelant, ontr�lant et dirigeant ses mobiles, ses désirs et ses a�etions. Si de mauvais renseignementspénètrent dans l'esprit, des idées nuisibles s'y développeront et, en onséquene, des préjugés, la haine, la peur, l'orgueil,la upidité, l'obstination et d'autres traits de aratère méprisables prendront raine dans le oeur et se re�éteront dans lapersonnalité de l'individu, partiulièrement si es onlusions et impressions erronées se sont développées très t�t dans savie. C'est pourquoi elui qui devient hrétien doit 'être transformé en renouvelant son esprit'. Paul donna e onseil : "Vousdevez être renouvelés dans la fore qui ationne votre esprit." On développe ette nouvelle fore spirituelle en permettantà la Parole de Dieu de s'implanter fermement dans notre esprit, en réagissant favorablement à l'esprit de Dieu et ensuiteen veillant attentivement à e que notre esprit 'ne se orrompe pas et ne se détourne pas de la sinérité et de la hastetéqui sont dues au Christ'. - Rom. 12 :2 ; éph. 4 :22-24 ; II Cor. 11 :3.20 à notre époque, la majorité des humains sont élevés dans un foyer ou un milieu qui n'est pas favorable pourapprendre. La tolérane au foyer et à l'éole porte son fruit en produisant une génération rebelle, avide de sensationsfortes. Ces jeunes gens apprenant le mal et s'y livrant ont leur esprit profondément impressionné et leur oeur orrompu,si bien que lorsqu'ils deviennent plus âgés ils pratiquent e qui est déjà devenu naturel à leurs yeux. Ce qui est anormaldevient normal. L'ate sexuel ne sert qu'à satisfaire les sens et est l'objet de plaisanteries obsènes au lieu de servir ledessein prévu par Dieu et d'être un ate pur et agréable dans les limites du mariage pour engendrer des enfants. O�rez-vous du bon temps, gagnez de l'argent, herhez de l'avanement, devenez quelqu'un, ne vous laissez pas devaner, ne vousrefusez rien, volez si vous ne risquez pas d'être pris, voilà quelques-unes des pensées et quelques-uns des buts que l'espritdu présent monde a imprimés de façon pratiquement indélébile sur le oeur des jeunes gens.21 Chaque génération, et plus partiulièrement la n�tre, a produit une majorité d'hommes qui se sont détournés deDieu et "ont perdu le sens dans leurs raisonnements" et dont le "oeur inintelligent s'est enténébré", si bien que "Dieudon, selon les désirs de leur oeur, les a livrés à l'impureté". Ces hommes se sont révélés semblables à la majorité deshabitants de la nation de Juda à propos de qui Jéhovah délara que leurs péhés étaient 'gravés sur la table de leur oeur'omme par une pointe de diamant. Dieu n'ayant pas exéuté promptement les méhants, "le oeur des �ls de l'hommese remplit en eux du désir de faire le mal". (Rom. 1 :18-32 ; Jér. 17 :1 ; El. 8 :11.) Toutefois, au ours des sièles, ily a eu quelques hommes de valeur qui se sont e�orés malgré une vive opposition de ultiver dans leur oeur l'amourpour Dieu et pour la justie. De nos jours, bien que nous soyons très avanés dans le "temps de la �n", les témoins deJéhovah renontrent des milliers de personnes dont le oeur est réeptif à la Parole de Dieu et qui mettent en pratiqueles onseils suivants : "Rejetez don toute malpropreté et ette hose super�ue, la orruption morale, et aeptez avedoueur l'implantation de la parole qui est apable de sauver vos âmes." "Quant à e [la semene℄ qui est dans le sol dequalité, e sont eux qui, ayant entendu la parole ave un oeur exellent et bon, la retiennent et portent du fruit aveendurane." - Jaq. 1 :21 ; Lu 8 :15.22 Bien que ela implique souvent opérer de grands hangements dans leur vie : abandonner la voie de l'immoralité,modérer leur tendane à la olère, reonsidérer leurs ambitions, se montrer tout à fait honnêtes et devenir des serviteurszélés de Dieu, es personnes e�etuent ourageusement es hangements. Si nous 'invoquons le Seigneur d'un oeur pur'et si nous faisons des e�orts pour aquérir un oeur bon, Jéhovah nous promet de nous aider à y parvenir. - II Tim. 2 :22.23 Quel est don l'état de votre oeur ? Sur le plan médial, et pour autant que vous le sahiez, votre oeur peut êtreen bonne santé, mais d'autres questions plus importantes se posent : Quel est l'état de votre oeur quand vous onsidérezles mobiles, les a�etions et les désirs qui s'y développent ? Lorsque vous examinez votre oeur à la lumière de la Parolede Dieu, vous inite-t-il à suivre la bonne diretion, et a-t-il des a�etions et des désirs exellents ? Si vous remarquezdes faiblesses, réussissez-vous à renouveler et à forti�er votre oeur ainsi que votre esprit, a�n que vous ayez des penséesorretes et résistiez aux tendanes de votre hair imparfaite et aux tentations qui vous enveloppent ? Même si vous obtenezun ertain résultat, il est néanmoins vital de ontinuer à édi�er et à protéger votre oeur.9.7 Tour de Garde 01/07/1971 p 390TG 01/03/1971, p. 133-135 01/07/1971 p 390 �5 le oeur physique siege des émotions9.8 Tour de Garde 15 otobre 1972'Ils sauront qu'un prophète était au milieu d'eux'JEHOVAH Dieu désire que les gens le onnaissent. Bien qu'il soit invisible à l'÷il humain, il révèle sa personnalitéaux hommes de diverses manières. Ils ont la possibilité de savoir e que Dieu attend d'eux et e qu'ils peuvent attendrede lui.En ontemplant la réation, on omprend que Jéhovah est un Dieu d'une sagesse inégalable. Les oeuvres divinesrévèlent également ave quel amour il a onçu haque hose pour la joie et le bien-être de l'homme. On peut égalementonnaître Dieu par l'intermédiaire de sa Parole de vérité, la Bible. Celle-i expose omplètement le dessein de Jéhovah àl'égard de l'humanité - pourquoi l'homme est sur la terre et quelles bénéditions Dieu tient en réserve à son intention.On peut enore onnaître Jéhovah Dieu par l'entremise de ses représentants. Dans les temps aniens, il a envoyédes prophètes qui étaient ses messagers spéiaux. Tout en annonçant les événements à venir, es hommes servaient leurssemblables en leur révélant quelle était la volonté divine à leur égard pour ette époque-là, et en les mettant en gardeontre des dangers et des alamités à venir. De nos jours, les hommes peuvent ontempler les oeuvres du Créateur ; ils ontà leur disposition la Bible, mais peu nombreux sont eux qui la lisent et qui la omprennent. En onséquene, Dieu a-t-ilun prophète qui puisse les aider, les mettre en garde ontre ertains dangers et leur annoner les hoses à venir ?Identi�ation du "prophète"On peut répondre par l'a�rmative à ette question. Qui est don e prophète ? Le lergé des nationsdites "hrétiennes" prétend avoir été hargé de parler au nom de Dieu. Toutefois, omme ela a été souligné dans l'artilepréédent de e périodique, il a trahi Dieu et a failli à sa tâhe. En e�et, au lieu de prolamer le Royaume de Dieu, ila approuvé une organisation politique humaine, à savoir la Soiété des Nations (aujourd'hui les Nations unies), ommeétant "l'expression politique du Royaume de Dieu sur la terre".Mais Jéhovah n'a pas permis que les habitants de la hrétienté, onduits par le lergé, ignorent que la Soiété desNations était en réalité une ontrefaçon du véritable Royaume de Dieu. Il a susité un "prophète" pour les avertir.32



Ce "prophète" n'était pas un homme, mais un groupe d'hommes et de femmes. Il s'agissait du petit groupede disiples de Jésus-Christ, onnus en e temps-là sous le nom d'étudiants de la Bible. Aujourd'hui, ilsportent le nom de Témoins hrétiens de Jéhovah. Ils prolament toujours un message d'avertissement, etdes entaines de milliers de personnes qui ont éouté e message et y ont ru se sont jointes à eux pour lesaider dans leur tâhe.évidemment, autre hose est de dire que e groupe agit en tant que "prophète" de Dieu, autre hoseest de le prouver. La seule façon d'y parvenir onsiste à examiner les faits historiques. Que montrent-ils ?Au ours de la Première Guerre mondiale, e groupe omposé des étudiants de la Bible a prêhé ativement la bonnenouvelle du Royaume de Dieu, onformément à l'ordre que leur avait donné leur Chef, Jésus-Christ, et qui est onsignédans la prophétie de Matthieu 24 :14. Ils ont pris au sens littéral les paroles suivantes que Jésus prononça devant legouverneur romain Pone Pilate : "Mon royaume ne fait pas partie de e monde." (Jean 18 :36). Ils ont également pris àoeur es paroles que Jésus adressa à ses disiples : "Vous ne faites pas partie du monde et (...) je vous ai hoisi du milieudu monde." Ils savaient qu'en observant ette règle ils sou�riraient, ar Jésus a ajouté : "à ause de ela le monde voushait." (Jean 15 :19). La haine que le monde leur a manifestée a donné lieu à des ates de violene au ours de la PremièreGuerre mondiale.Depuis longtemps, es étudiants de la Bible s'intéressaient à ézéhiel et à sa prophétie. En 1917, ils ont publié unouvrage intitulé "Le mystère aompli", dans lequel étaient expliqués les livres d'ézéhiel et de la Révélation. Cet ouvrageausait le lergé d'avoir trahi la Parole de Jéhovah. Neuf mois plus tard, sa di�usion était interdite aux états-Unis et auCanada. Puis, huit membres de la Wath Tower Bible and Trat Soiety, y ompris son président et son serétaire-trésorier,étaient ondamnés à être emprisonnés dans le pénitenier fédéral d'Atlanta, aux états-Unis.Bien que ette mesure ait perturbé l'ativité de es hrétiens pendant un ertain temps, après neuf mois seulementde aptivité les huit hommes ont été libérés, en mars 1919. Cette libération était pour eux la réponse de Dieu à leursprières. Leur ativité a repris, à la grande onsternation du lergé qui était à l'origine de l'interdition.Dans les numéros du 1er et du 15 août 1919 (éd. angl.) de leur périodique La Tour de Garde et Messager de laprésene du Christ (éd. fr. de mars-mai 1920), ils enourageaient leurs leteurs à reprendre ourageusement l'ativité deprédiation de la bonne nouvelle et à s'a�ranhir de la rainte des hommes. Voii entre autres hoses e que nous pouvionslire dans l'artile intitulé "Heureux eux qui ne raignent pas" :"Il y a une rainte qui est bonne et que tous eux qui désirent plaire à Dieu doivent avoir. Elle est onnue sous lenom de 'rainte de Dieu'. Elle signi�e une sainte révérene pour Jéhovah. La rainte de lui déplaire et de manquer oud'être privé des bénéditions qu'II nous a promises. (...) Les éritures témoignent abondamment que les êtres approuvésde Dieu ne raignent ni l'homme, ni auune autre réature, mais qu'ils ont une sainte et révérenielle rainte de Jéhovah.Dans les temps aniens, Jéhovah justi�a quelques hommes pour en faire ses amis et le réit de ses relations ave eux futérit pour le béné�e de l'église."ézéhiel fut l'un de es hommes utilisés par Dieu ; non seulement ses prophéties mais lui-même et ses ations annon-çaient des hoses à venir.Le "prophète" s'adresse à la hrétientéLes étudiants de la Bible ont tenu une assemblée générale à Cedar Point, du 1er au 8 septembre 1919. Des milliersde serviteurs de Jéhovah venus des états-Unis et du Canada y étaient présents. Le président de la Soiété Wath Tower aenouragé vivement es hrétiens à reprendre sans raindre leur ativité, et ei à l'aide du périodique "L'âge d'Or" quipubliait honnêtement les faits. Dans le disours publi intitulé "L'espoir pour l'humanité en détresse", l'orateur a délaréque la Soiété des Nations s'attirerait à oup sûr le ourroux du Seigneur,"ar le lergé - atholique et protestant - qui se prétend être le représentant de Dieu, a rejeté le plan divin poursoutenir la Soiété des Nations, la saluant omme étant l'expression politique du royaume du Christ sur la terre".La Soiété des Nations a vu le jour en 1919, mais elle est entrée en fontion le 10 janvier 1920, lors de sa rati�ationà Paris par les puissanes signataires. Quant aux serviteurs de Jéhovah, ils ontinuaient de prolamer le Royaume messia-nique de Dieu. Lorsque l'interdition qui frappait Le Mystère aompli fut levée, ils ont de nouveau di�usé e manuel etont poursuivi, grâe à lui, leur étude du livre d'ézéhiel. Tandis que le temps passait et que d'autres événements venaientréaliser la prophétie d'ézéhiel, un ouvrage en trois volumes intitulé "Justi�ation" apporta une meilleure intelligene deette prophétie en en montrant plus pleinement l'appliation.Ainsi, e groupe de disiples oints de Jésus-Christ, qui aomplissaient au sein de la hrétienté uneoeuvre semblable à elle qu'ézéhiel avait e�etuée parmi les Juifs, onstituaient manifestement l'ézéhiel moderne,le "prophète" hargé par Jéhovah de délarer la bonne nouvelle du Royaume messianique de Dieu et dedonner un avertissement à la hrétienté. Fait signi�atif, en 1931, après douze ans de servie �dèle en dépit del'opposition du lergé de la hrétienté, es disiples du Christ ont adopté le nom de "Témoins de Jéhovah" à l'assembléeoù avait également été annonée la parution du livre Justi�ation. - és. 43 :10-12, AC.Le prophète est envoyé vers des "nations rebelles"Lorsque Jéhovah s'adressa au prêtre juif ézéhiel pour le désigner omme son prophète, il dit : "Fils d'homme, jet'envoie vers les �ls d'Israël, vers des nations rebelles qui se sont rebellées ontre moi." (ézéh. 2 :3, NW). En e "tempsde la �n", qui sont les "�ls d'Israël" et les "nations rebelles" envers Jéhovah ?Du temps d'ézéhiel, le peuple d'Israël vers qui le prophète était envoyé pouvait être quali�é de "nations rebelles",ar en 997 avant notre ère, dix des tribus d'Israël s'étaient rebellées ontre la domination exerée par la lignée royalede David, qui siégeait sur le "tr�ne de Jéhovah". (I Chron. 29 :23, AC.) à la suite de ela, deux royaumes ou "nations"s'étaient formés. Le royaume d'Israël instaura le ulte des veaux d'or, et par la suite le royaume de Juda se rebella ontreJéhovah en transgressant ses lois et en pratiquant l'idolâtrie.Qui sont don, dans l'aomplissement moderne, les "nations rebelles" qui se sont révoltées ontre Jéhovah ? Lahrétienté en est l'antitype La Bible nous en donne la preuve, ar la hrétienté s'est appliquée à elle-même les parolessuivantes de l'ap�tre Paul : "Car en Jésus-Christ la ironision n'est rien, l'inironision n'est rien ; e qui est tout, 'estd'être une nouvelle réature. Paix et misériorde sur tous eux qui suivront ette règle, et sur l'Israël de Dieu !" (Gal.6 :15, 16, AC). Par exemple, dans son ouvrage intitulé "Commentaire et notes ritiques" (édition de 1836), le Dr AdamClarke, ministre méthodiste wesleyen, dé�nit ainsi l'expression "l'Israël de Dieu" : "Les vrais hrétiens, appelés ii l'Israël33



de Dieu, pour les di�érenier de l'Israël selon la hair."La délaration suivante de l'ap�tre vient orroborer ette expliation ; nous lisons en e�et dans Romains 2 :29 (AC) :"Mais le Juif, 'est elui qui l'est intérieurement, et la ironision, 'est elle du oeur, dans l'esprit, et non dans la lettre :e Juif aura sa louange, non des hommes, mais de Dieu."L'histoire de la hrétienté révèle que elle-i n'a pas été "l'Israël de Dieu" omme elle le prétendait. à partir duquatrième sièle elle a apostasié, se rebellant ontre Jéhovah et ontre sa Parole de vérité. Tout omme dans l'histoire dupeuple d'Israël, en 1054 de notre ère, il y eut une rupture entre les églises greque et latine, lorsque les légats ponti�auxexommunièrent Mihel Keroularios, patriarhe de Constantinople.Plus tard, en 1529 de notre ère, le mouvement protestant a été institué par les disiples de l'ex-prêtre Martin Luther,et en 1534 le roi d'Angleterre, Henri VIII, fut nommé Chef suprême de l'église angliane. Par la suite, un grand nombrede setes non atholiques romaines ont vu le jour, aussi ertains pays dits "hrétiens" ont leur religion nationale ou églised'état. En onséquene, le mot "nations" onvient bien à la hrétienté, et l'attitude de elle-i à l'égard de la Parole deDieu, la Bible, et de son Royaume messianique peut être quali�ée de rébellion ontre Jéhovah. Elle préfère ontinuer à sesoumettre aux régimes politiques des hommes.Le "prophète" de Jéhovah est justi�éLe nom ézéhiel signi�e "Dieu forti�e" ; il avait e�etivement besoin de l'aide de Dieu pour mener à bonne �n samission, ar le peuple vers qui il était envoyé, et qui prétendait être elui de Jéhovah, 'avait la fae insolente et le oeurdur'. à e moment-là, les Israélites ne reonnaîtraient peut-être pas en lui un prophète de Jéhovah ni ne l'aepteraient ;néanmoins, qu'ils éoutent ou s'abstiennent, le temps viendrait où es rebelles sauraient "aussi qu'un pro-phète s'est trouvé au milieu d'eux". Jéhovah on�rmerait ézéhiel dans son r�le de prophète, en faisant ensorte que sa prophétie se réalise. (ézéh. 2 :3-5, NW). Jéhovah dit enore à ézéhiel :"Et toi, � �ls d'homme, n'aie pas peur d'eux ; et n'aie pas peur de leurs paroles, ar il y a des obstinés et deshoses qui te piquent, et 'est parmi des sorpions que tu habites. N'aie pas peur de leurs paroles et ne soit pas saisi deterreur devant leurs faes ar ils sont une maison rebelle. Et tu devras leur dire mes paroles, qu'ils entendent ou qu'ilss'abstiennent ar ils sont un as de rébellion. - ézéh. 2 :6, 7, NW.Depuis l'année 1919 de notre ère, les ironstanes sont exatement les mêmes pour les témoins deJéhovah, qui ont étendu le plus loin possible la prolamation de la bonne nouvelle du Royaume, dans 207pays de la terre.Tout omme Dieu l'a fait symboliquement pour le "prophète moderne" - les hrétiens engendrés del'esprit et oints onstituant le noyau des témoins de Jéhovah des temps modernes -, dans ette vision Dieudonna quelque hose à manger à ézéhiel. Celui-i le dit en es termes :"Et je ommençai à voir, et voii qu'il y avait une main tendue vers moi, et voii qu'il y avait dedans le rouleau d'unlivre. Et petit à petit il le déploya devant moi, et il était érit sur la fae et au revers ; et il y était érit des hants dedeuil, et des gémissements et des lamentations - ézéh. 2 :8-10, NW.Le rouleau était érit des deux �tés, la plae disponible étant utilisée au maximum. Cette prolamation était donomplète et renfermait de nombreux messages de malheur pour les Juifs de l'époque et pour la hrétienté de nos jours.Pourquoi ela ? Pare que dans les deux as le peuple qui prétendait appartenir à Jéhovah était si rebelle et si profondé-ment anré dans son iniquité que Dieu se voyait dans l'obligation de prononer un jugement ontre lui.Le rouleau a sans doute été remis à ézéhiel par l'entremise de l'un des hérubins de la vision. Cei indiquerait que lestémoins de Jéhovah des temps modernes aomplissent leur prédiation de la bonne nouvelle du Royaume sous la diretiondes anges et ave leur aide (Rév. 14 :6, 7, Mat. 25 :31, 32). Et omme la parole ou l'oeuvre de Jéhovah ne peut faillir,ar il est le Dieu Tout-Puissant, les nations verront que la réalisation des hoses annonées par es témoins est dirigée duhaut des ieux.Oui, le temps est maintenant prohe où les nations sauront vraiment qu'un "prophète" de Jéhovahétait parmi elles. Atuellement, plus d'un million et demi de personnes aident e "prophète" olletif dansson oeuvre de prédiation, et bien plus nombreux enore sont eux qui étudient la Bible ave e "prophète"olletif et ave ses ompagnons.Ainsi, Jéhovah a pris toutes les dispositions néessaires pour que les hommes puissent le onnaître,pro�ter de sa bonté de oeur et reevoir la vie. Les membres de la hrétienté n'ont don auune exuse dene pas onnaître Jéhovah. De plus, Jéhovah désire non seulement justi�er son propre nom, mais égalementjusti�er son "prophète". Par l'entremise d'ésaïe, un autre de ses prophètes de l'Antiquité, il adressa lemessage suivant aux Juifs, qui est également valable pour la hrétienté aujourd'hui : "Voii, mes serviteurshanteront dans la joie de leur oeur ; mais vous, vous rierez dans la douleur de votre âme, et vous vouslamenterez dans l'abattement de votre esprit." - és. 65 :14.Déjà les églises de la hrétienté se plaignent de e que la fréquentation des o�es est moins soutenue et de e queles jeunes hommes abandonnent la prêtrise et le ministère. En revanhe, eux qui prolament le Royaume messianique deJéhovah onnaissent le ontentement et la prospérité spirituelle. Dans un avenir prohe, nous pouvons nous attendre àassister à la réalisation enore plus remarquable des paroles d'ésaïe.[Note℄Voir le Federal Counil Bulletin, tome II, No 1, 1919, pages 12-14.9.9 Tour de Garde 01/10/1973 p 585-592*** w73 1/10 p. 585-592 Organisés pour louer Dieu ***Organisés pour louer Dieu"Je louerai Jéhovah de tout mon ÷ur, je raonterai toutes tes merveilles. Je me réjouirai et je tressaillirai en toi, jehanterai ton nom, � Très-Haut." - Ps. 9 :2, 3, AC.IL EST agréable d'éouter une musique mélodieuse et de beaux hants, surtout s'ils louent Jéhovah Dieu. Lorsqu'ilsélébraient les fêtes prévues au santuaire de Jéhovah, les Israélites de l'Antiquité éoutaient des hanteurs et des musiiensde la tribu de Lévi (I Chron. 6 :16, 31, 32). Les paroles d'un grand nombre de leurs hants ont été préservées jusqu'à notreépoque dans le livre biblique des Psaumes. Ces antiques à la louange du Très-Haut étaient émouvants.34



2 Ces hanteurs et es musiiens étaient bien organisés (I Chroniques, hapitre 25). Autrement dit, haun d'euxavait une tâhe à aomplir en vue d'unir leurs e�orts et de les rendre prêts à oopérer. Une organisation est un groupede personnes unies dans un dessein. Une organisation ordonnée et harmonieuse, omme elle de es lévites, onvient àJéhovah, ar "Dieu est un Dieu, non de désordre, mais de paix". (I Cor. 14 :33.) Ceux qui éoutaient les lévites étaientremplis de gratitude, ar es derniers utilisaient leurs hants pour louer Jéhovah et leur musique dans le dessein le plusélevé qui soit.3 Tout omme les lévites étaient organisés pour louer Dieu, d'autres hommes ont été organisés dans le même but. Sivous pouviez voir e qui se passe dans le domaine spirituel, vous pourriez observer une merveilleuse organisation omposéede millions de saints anges (Dan. 7 :9, 10 ; Rév. 5 :11, 12). Quel est leur dessein ? Sous inspiration divine, David s'exlama :"Bénissez Jéhovah, vous toutes ses armées, qui êtes ses serviteurs et qui exéutez sa volonté !" (Ps. 103 :20, 21, AC). Pourobéir à la voix de Jéhovah et pour aomplir sa volonté, les saints anges doivent sans auun doute être bien organisés. -és. 6 :1-6 ; voir Hébreux 12 :22.'Appelés des ténèbres à l'admirable lumière de Dieu'4 Au premier sièle de notre ère, Dieu appela "des ténèbres à son admirable lumière" des personnes au oeur honnête.Elles furent admises dans la ongrégation hrétienne, qui fut également organisée pour louer Dieu et 'délarer au loin sesqualités'. (I Pierre 2 :9.) Cependant, ave le temps, l'apostasie �t son apparition, et l'humanité fut plongée dans lesténèbres spirituelles (Ates 20 :29, 30 ; I Tim. 4 :1, 2). Toutefois, onformément à la parabole de Jésus-Christ, durant essièles d'obsurité spirituelle ertains hommes béné�ièrent de la lumière et de la faveur de Dieu (Ps. 43 :3). Quelquesvrais hrétiens, que Jésus ompara au "blé", se levèrent parmi la "mauvaise herbe", les hrétiens de nom. Alors quela "moisson", 'est-à-dire la "l�ture d'un système de hoses" approhait, Jéhovah intervint pour identi�er les hommesomparés au blé (Mat. 13 :24-30, 36-43). Comme les hrétiens du premier sièle, eux-i furent "appelés des ténèbres à sonadmirable lumière". On peut failement identi�er es hrétiens de notre époque moderne en raison de leur zèle à 'délarerau loin les qualités' de Jéhovah, à le louer de tout leur oeur et à hanter son nom (Ps. 9 :2, 3, AC). Un bref résumé deleur histoire démontre qu'eux aussi sont organisés pour louer Dieu.5 à e propos, des événements ayant eu lieu au dix-neuvième sièle retiennent notre attention. à ette époque-là,ertains groupes religieux s'attendaient à voir sous peu le retour visible de Jésus-Christ. Cependant, nous nous intéresseronsà la ville d'Allegheny, en Pennsylvanie (états-Unis). C'est là que naquit en 1852 Charles Taze Russell, �ls de Joseph L.et Eliza Birney Russell. Dès son enfane, le jeune Charles s'intéressait beauoup à Dieu. Bien qu'ayant été élevé dans lareligion presbytérienne, il devint plus tard membre de l'église ongrégationaliste. Cependant, le jeune Russell était troublépar les dotrines de la prédestination et des tourments éternels. à dix-sept ans, sa foi était ébranlée. C'est alors qu'unévénement important eut lieu. Russell lui-même le rapporta plus tard en es termes :Un soir, omme par aident, j'entrai dans une salle poussiéreuse et mal élairée d'Allegheny, où se tenaient desservies religieux, à e que l'on m'avait dit. C'était pour voir si la poignée de personnes qui s'y réunissaient avaientquelque hose de plus sensé à o�rir que les royanes des grandes églises. C'est là que, pour la première fois, j'entendisparler de quelques points de vue des adventistes ; le prédiateur était M. Jonas Wendell (...).Bien que son exposé des éritures ne fût pas tout à fait lair, et qu'il fût très loin des vérités qui font maintenantnotre joie, il n'en fallut pas plus, sous la main de Dieu, pour rétablir ma foi hanelante en l'inspiration divine de la Bibleet me montrer que les textes des ap�tres et des prophètes forment un tout indissoluble.6 Peu après, Russell et quelques autres ommenèrent à se réunir haque semaine pour étudier systématiquementla Bible sous le ouvert de la prière. La lumière spirituelle qu'ils reevaient de Dieu s'intensi�a, ar "le sentier des justesest omme la lumière resplendissante, dont l'élat va roissant jusqu'au milieu du jour". (Prov. 4 :18.) Par exemple, ilsomprirent que Jésus allait revenir en tant qu'esprit et qu'il serait don présent bien qu'invisible. - I Pierre 3 :18.7 En janvier 1876, C. T. Russell entra en possession d'un exemplaire du périodique Le messager du matin (TheHerald of the Morning), publié par N. H. Barbour, de Rohester, dans l'état de New York. Il soutenait la royane en uneprésene invisible de Jésus-Christ. Finalement, le groupe d'étude biblique de Russell, à Pittsburgh, se joignit à elui deBarbour, et Russell devint o-rédateur du Messager du matin. Il ontribuait également à son �nanement. Cependant,en 1878, selon Russell, M. Barbour érivit un artile "niant que la mort du Christ fût le prix de rahat payé pour Adamet sa desendane". Russell érivit un artile soutenant fermement la dotrine biblique de la rédemption (I Tim. 2 :5, 6).Mais ela ne servit à rien, et il se sépara de Barbour. Puis, en juillet 1879, C. T. Russell publia le premier numéro duPhare de la Tour de Sion, Messager de la présene de Christ (Zion's Wath Tower and Herald of Christ's Presene), appelémaintenant La Tour de Garde. En termes non équivoques, e périodique a toujours fait onnaître la vérité biblique sur larédemption.8 C'était un "jour des faibles ommenements", mais il ne devait pas être méprisé (Zah. 4 :10). Le premier numéro duPhare de la Tour de Sion ne fut tiré qu'à 6 000 exemplaires. Toutefois les étudiants de la Bible qui le publiaient désiraientlouer Dieu et royaient que e périodique avait son soutien. Aujourd'hui, il est tiré à plus de 7 800 000 exemplaires, enplus de 70 langues. Un tel aroissement malgré l'opposition dans le monde entier est une preuve du soutien divin. - Jean17 :14-17 ; Ps. 127 :1.9 L'année 1881 fut marquée par la onstitution de la "Wath Tower Trat Soiety" qui fut enregistrée onformémentaux lois de l'état de Pennsylvanie en 1884 sous le nom de "Zion's Wath Tower Trat Soiety" (maintenant appelée "WathTower Bible and Trat Soiety of Pennsylvania"). C'est une assoiation sans but luratif dont les statuts délarent :Le but pour lequel est onstituée l'assoiation est la di�usion de vérités bibliques en di�érentes langues au moyen dela publiation de trats, de brohures, de journaux et d'autres érits religieux, ainsi que par l'emploi de tout autre moyenlégal que son onseil d'administration, dûment onstitué, jugera opportun pour atteindre le but préité.Cette assoiation, et d'autres ayant le même but, ne sont que des instruments légaux utilisés par les serviteurs deJéhovah pour louer Dieu.10 Les étudiants de la Bible faisaient volontairement des dons matériels pour l'avanement de l'oeuvre. Ils 'faisaienthonneur à Dieu de leurs biens', et elui-i les a bénis abondamment (Prov. 3 :9, 10 ; II Cor. 9 :7, 11). Grâe à Dieu, ilspurent se prourer des loaux et du matériel leur permettant de satisfaire les demandes roissantes d'imprimés bibliques.En 1889, ils s'installèrent dans leur nouveau bâtiment en briques de trois étages, appelé "Maison de la Bible", à Allegheny.Sa onstrution avait oûté la somme de 34 000 dollars. Quelques années plus tard, quand le titre de propriété de toutl'immeuble fut o�ert à la Soiété, son onseil d'administration évalua le bâtiment et son équipement à 164 033,65 dollars.11 Grâe à l'esprit saint ou fore ative de Jéhovah, qui ontinuait d'aorder sa diretion et sa lumière, une nourriturespirituelle abondante était transmise par un "intendant �dèle" olletif et son ollège entral (Lu 12 :42-44 ; voir Ates15 :4-29). Cette exellente nourriture spirituelle parvenait jusqu'à eux qui reherhaient la vérité par l'intermédiaire deLa Tour de Garde et d'autres imprimés du même genre. C. T. Russell érivit les six volumes de L'aurore du Millénium(appelés plus tard études des éritures) de 1886 à 1904. Dans le même temps, la prédiation de maison en maison e�etuéepar des "olporteurs" (appelés maintenant "pionniers") transmettait diretement la vérité divine dans les foyers des gens.- Ates 5 :42 ; 20 :20.12 Mais omment eux-i réagissaient-ils ? Il ne fait auun doute que l'esprit de Jéhovah dirigeait les hoses. Parexemple, en 1882, ette requête arriva de Londres : "S'il vous plaît, dites-moi e que je dois prêher et omment, a�nd'aomplir l'oeuvre bénie dont Dieu souhaite l'aomplissement." En 1887, une lettre du Nebraska disait : "Je onsidèreque e n'est pas seulement un devoir, mais un privilège béni que d'aider par tous les moyens à ma disposition à laprolamation de et évangile." 35



13 L'esprit de Jéhovah était également à l'oeuvre dans d'autres pays éloignés. En 1887 et 1888, ertaines véritésavaient atteint la Chine. De Maédoine, en Turquie d'Europe, parvint e rapport en 1888 : "Turs, Juifs, Bulgares etMaédoniens sont très intéressés par la vérité." Peu après, en dépit de perséutions, il fut rapporté que la vérité "serépandait" sur la �te afriaine. En 1890, une lettre arriva de Dean, en Inde, où, à une "inquantaine de kilomètres àl'intérieur de la jungle", un missionnaire de la hrétienté lisait La Tour de Garde et d'autres imprimés des étudiants de laBible "ave beauoup d'intérêt". Il s'abonna pour deux ans à e périodique et ommanda d'autres imprimés.14 En 1894, un homme ayant obtenu les volumes de L'aurore du Millénium érivit à la Soiété, disant entre autreshoses :J'ai emporté les livres hez moi et je n'y songeais plus guère quand, il y a quelques semaines, disposant d'un peude loisir, je me suis mis à lire le premier volume. Il était si intéressant que je ne pouvais plus m'arrêter. Le résultat estque ma hère femme et moi-même avons lu es livres ave le plus vif intérêt. Nous onsidérons omme une grande grâedivine le fait d'avoir eu l'oasion d'entrer en leur possession. Ils sont vraiment un "guide" pour l'étude de la Bible. Lesgrandes vérités révélées dans les études présentées dans ette série ont tout simplement renversé nos aspirations terrestres.Reonnaissant, dans une ertaine mesure tout au moins, la grande oasion qui nous est o�erte de faire quelque hosepour le Christ, nous avons l'intention d'en pro�ter pour distribuer es ouvrages, d'abord parmi nos prohes parents etamis, ensuite parmi les pauvres qui désirent les lire et ne peuvent les aheter.Cette lettre était signée de J. F. Rutherford, qui fut baptisé en 1906 en symbole de l'o�rande de sa personne à Dieuet qui suéda �nalement à C. T. Russell omme président de la Soiété Wath Tower.La bénédition de Jéhovah enrihit15 "C'est la bénédition de [Jéhovah℄ qui enrihit, et il ne la fait suivre d'auun hagrin." (Prov. 10 :22). Cela estvrai ! Grâe à la bénédition divine, le nombre des ongrégations des étudiants de la Bible ne essa d'augmenter. Plustard, les "pèlerins", - représentants itinérants de la Soiété Wath Tower, - les visitèrent régulièrement. Leur servie lesréjouissait et ils 'désiraient ardemment voir leurs ompagnons royants, a�n de leur ommuniquer quelque don spirituel'par des disours ou d'autres moyens (Rom. 1 :11, 12). à propos de es pèlerins, Hazelle M. Krull s'exlama : "Ils ajoutaientà nos joies ontinuelles et à la rihesse de notre foi. Ils nous aidaient à appréier l'organisation de Jéhovah."16 Les réunions organisées par les étudiants de la Bible o�raient une exellente instrution biblique. Elles permettaientégalement de 's'initer à l'amour et aux oeuvres exellentes'. (Héb. 10 :24, 25.) Jusqu'à e jour, les réunions des témoinshrétiens de Jéhovah ont toujours été annonées ave es mots : "Entrée libre, pas de ollete." Jésus-Christ a dit : "Vousavez reçu gratuitement, donnez gratuitement." - Mat. 10 :8.17 En 1891, C. T. Russell avait fait un voyage à l'étranger. Après ela, la Soiété Wath Tower imprima des publia-tions en allemand, en français, en suédois, en danois et norvégien, en polonais, en gre et plus tard en italien. La première�liale de la Soiété hors des états-Unis fut ouverte à Londres en 1900. Depuis lors, l'oeuvre a onnu l'aroissement et labénédition divine. En 1972, la Soiété omptait quatre-vingt-quinze �liales.18 Les années 1908 et 1909 virent une nouvelle expansion. Des représentants de la Soiété ahetèrent le vieux"Béthel de Plymouth", foyer missionnaire situé au 13-17 Hiks Street, et la maison de Henry Ward Beeher, au 124Columbia Heights, à Brooklyn, New York. Le "Béthel de Plymouth" fut appelé le "Tabernale de Brooklyn", et la maisonde Beeher servit de demeure aux membres du bureau entral de la Soiété et fut appelée "Béthel". Ainsi, en 1909, lesiège mondial de la Soiété se trouvait à Brooklyn. Aujourd'hui, la Wathtower Bible and Trat Soiety de New Yorkpossède plusieurs bâtiments résidentiels, des bureaux et des imprimeries à Brooklyn. Tout ela est utilisé par les témoinsde Jéhovah pour louer Dieu et délarer la bonne nouvelle du Royaume. - Mar 13 :10.19 Les étudiants de la Bible révélaient les vérités bibliques au publi par le moyen d'un onsortium internationalde journaux qu'ils avaient organisé. à un ertain moment, près de 3 000 journaux des états-Unis, du Canada et d'Europepubliaient les sermons de C. T. Russell. Depuis plusieurs années, les étudiants de la Bible avaient annoné que les 2 520ans des temps des Gentils ou "temps �xés des nations" prendraient �n en 1914 (Lu 21 :24). Alors que ette année étaitprohe, Russell onçut un nouveau moyen hardi de délarer la bonne nouvelle.20 Le inéma n'en était qu'à ses débuts. On n'avait pas enore ommerialisé ave suès la synhronisation de l'imageet du son. Le inéma en ouleur n'avait pas enore été perfetionné au point d'être généralement utilisé. Cependant, en1912, Russell déida de rendre un puissant témoignage en utilisant e moyen. Il érivit et produisit le Photo-Drame dela Création. Cette projetion en quatre parties de huit heures au total omportait des lihés ainsi que des projetionsanimées synhronisés ave des disques de phonographe. Le Photo-Drame expliquait le dessein de Dieu envers la terre etl'humanité à partir de la réation jusqu'à la �n du règne millénaire de Jésus-Christ (Rév. 20 :6). Il a été projeté à desmillions de personnes et a rendu un puissant témoignage.21 Alors qu'il e�etuait une tournée de prédiation, Charles Taze Russell, malade, mourut dans le train à Pampa, auTexas, le 31 otobre 1916. Malgré leur tristesse, la majorité des étudiants de la Bible savaient que leur oeuvre ne dépendaitpas d'un homme. C'était l'oeuvre de Jéhovah, dirigée par son esprit saint. Dieu allait veiller à e qu'elle se poursuive avesuès. - Ates 5 :38, 39.Annonez le Roi et son Royaume22 J. F. Rutherford suéda à C. T. Russell omme président de la Soiété Wath Tower. Cependant, il dut faire faeà des hommes ambitieux qui, au sein de l'organisation, herhaient à la diriger. Il fallut un ertain temps avant que leurse�orts soient réduits à néant. En même temps, les témoins hrétiens de Jéhovah furent l'objet d'une violente perséutionsusitée par le lergé (Mat. 24 :9). à ause de ela, il semblait que leur oeuvre allait être gravement a�aiblie quand, le 7mai 1918, J. F. Rutherford et sept autres responsables de la Soiété furent arrêtés, jugés et �nalement ondamnés sur labase de fausses ausations. Ils étaient ausésde onspirer illégalement et traîtreusement, de se liguer, de omploter et de s'entendre ave diverses autres personnes,inonnues desdits membres du jury d'ausation, pour ommettre un ertain rime ontre les états-Unis d'Amérique, àsavoir : le rime d'avoir provoqué illégalement, traîtreusement et volontairement l'insubordination, la déloyauté et le refusd'obéissane aux fores navale et militaire des états-Unis d'Amérique quand es derniers étaient en guerre (...) au moyende solliitations personnelles, de lettres, de disours publis, en distribuant et en faisant iruler parmi le publi un ertainlivre appelé "Volume VII. études des éritures. Le mystère aompli", et en distribuant et faisant iruler parmi le publidans tous les états-Unis ertains artiles imprimés dans des trats appelés "L'étudiant de la Bible", "La Tour de Garde","Nouvelles du Royaume" et d'autres pamphlets non désignés.Après avoir passé des mois dans la prison fédérale d'Atlanta, ils furent libérés sous aution. Le 14 mai 1919, lejugement fut assé, et le 5 mai 1920, ils furent omplètement disulpés. Symboliquement parlant, les "deux témoins" deDieu, les disiples oints du Christ, avaient été morts. Après la libération des responsables de la Soiété, un "esprit de vie,venant de Dieu", les ranima, et ils se remirent à l'oeuvre, organisés pour louer Dieu. - Rév. 11 :3-12.23 En 1919, il y eut une assemblée émouvante à Cedar Point (états-Unis). Elle donna un nouveau départ à l'oeuvredes étudiants de la Bible. à ette assemblée, ils reçurent entre autres hoses un nouvel instrument pour la prédiation. Ils'agissait de L'âge d'Or, périodique qui dénonçait les erreurs religieuses et attirait l'attention sur l'espérane et l'enou-ragement qu'o�rent les saintes éritures. Aujourd'hui, plus d'un demi sièle après, et instrument sert toujours au mêmebut sous un autre nom : Réveillez-vous !24 Les étudiants de la Bible se réunirent de nouveau à Cedar Point en 1922. Le vendredi 8 septembre, J. F. Rutherfordprononça un disours partiulièrement important, intitulé "Le Royaume". Il onlut par es paroles puissantes : "Voii,le Roi règne ! Vous êtes ses hérauts. C'est pourquoi : Annonez, annonez, annonez, le Roi et son Royaume !" Au même36



moment, une grande banderole de onze mètres de long fut déroulée au-dessus du podium. On pouvait y lire : "Annonezle Roi et le Royaume !" Depuis, les serviteurs de Dieu ont toujours annoné le Royaume.25 Puis vint l'année 1931. Réunis à l'assemblée de Columbus (états-Unis), les étudiants de la Bible adoptèrent detout oeur une résolution par laquelle ils prenaient le nom biblique de "témoins de Jéhovah". (Is. 43 :10-12 AC.) Ils ontporté ave joie le nom de Jéhovah, rendant témoignage à lui et à ses desseins sur toute la terre.Aidés par le Dieu qu'ils louent26 Les années suivantes virent de grandes bénéditions, mais aussi de nombreuses perséutions. Par exemple, denombreux témoins de Jéhovah sont passés par de dures épreuves au ours de la Seonde Guerre mondiale. Un frère,emprisonné par les nazis, délara :Manquant si souvent de nourriture et étant haque jour astreints à un dur labeur, nous voyions nos fores physiquess'amenuiser à vue d'oeil. Mon état était tel que je parvenais à peine à bouger mon squelette. Deux frères me tenaient sousles bras pour rentrer au amp. Il m'arrivait fréquemment d'avaler une poignée de sable, pour que mon estoma ait quelquehose à brasser. D'ailleurs, 'est e que faisaient aussi les autres frères. Ainsi, nous faisions tout notre possible pour resteren vie et prouver que Satan et ses S.S. étaient menteurs, ar eux-i nous disaient souvent : "Où est votre Jéhovah ? Qu'ilvous vienne en aide !" Je dois dire qu'il nous a merveilleusement aidés.27 E�etivement, Jéhovah aide ses serviteurs. Son esprit est ave son peuple, individuellement et olletivement entant qu'organisation. Souvent, Jéhovah a démontré qu'il est pour eux qui sont organisés a�n de le louer "un refuge autemps de la détresse". - Ps. 9 :10.Instruits et forti�és pour louer Dieu28 J. F. Rutherford mourut le 8 janvier 1942. Cinq jours plus tard, N. H. Knorr fut élu à l'unanimité président dela Soiété Wathtower. Ses ollaborateurs et lui se lanèrent rapidement dans une oeuvre d'instrution intensive. Le 1erfévrier 1943, on inaugura Galaad, l'éole biblique de la Wathtower. Au ours des années, ette éole a instruit des milliersde ministres hrétiens, a�n qu'ils servent omme missionnaires à l'étranger ou aomplissent d'autres tâhes importantesdans l'organisation en plein aroissement des serviteurs de Jéhovah.29 également en 1943, une nouvelle éole ommença à fontionner dans les ongrégations des témoins de Jéhovah. Ils'agit de l'éole du ministère théoratique qui, au départ, était ouverte aux hommes. Aujourd'hui, elle aide les hommes,les femmes et les enfants qui y sont insrits et proure de grands bienfaits à tous eux qui la fréquentent haque semaine.Elle apprend aux élèves à rassembler des renseignements bibliques puis à les développer et à les présenter à d'autres.L'instrution reçue à ette éole et dans les autres réunions des témoins de Jéhovah augmente la onnaissane biblique deeux qui y assistent, approfondit leur reonnaissane et améliore leurs apaités ministérielles.30 En 1959, un autre instrument fut inauguré. Il s'agissait de l'éole du ministère du Royaume. Organisée dans lesloaux appropriés et fontionnant dans divers pays sous la diretion de la Soiété Wathtower, ette éole donne auxsurveillants nommés par l'esprit une formation leur permettant d'assumer leurs responsabilités au sein de la ongrégationhrétienne. - Ates 20 :28 ; I Tim. 3 :1-10, 12, 13 ; I Pierre 5 :1-4.31 L'organisation terrestre de Jéhovah s'est agrandie, ar il fait prospérer l'oeuvre de ses adorateurs dévoués. Leursgrandes assemblées ont joué un r�le important. Citons l'assemblée internationale "La volonté divine" organisée par lestémoins de Jéhovah du 27 juillet au 3 août 1958 à New York. Lors du disours publi de N. H. Knorr sur le sujet "Leroyaume de Dieu est entré dans son règne - La �n du monde est-elle prohe ?", 253 922 assistants étaient massés dans leYankee Stadium et les Polo Grounds.32 La bénédition divine a forti�é spirituellement l'organisation terrestre de Jéhovah et a également rendu produtivela prédiation du Royaume. Atuellement, elle s'e�etue dans 208 pays sous la diretion des 95 �liales de la Soiété WathTower. à Jéhovah seul doit être attribué et aroissement. Il a béni ses �dèles serviteurs, et son esprit saint les a soutenusdans leur oeuvre onsistant à prolamer ses desseins et à faire des disiples. - Mat. 28 :19, 20.33 Au ours des années, des milliers de personnes se sont jointes à l'organisation de Jéhovah. C'est là quelquehose de merveilleux. Mais que feront-elles de la bonne nouvelle qu'elles ont apprise ? Feront-elles preuve du même zèleque les serviteurs de Dieu au ours des années passées ? Se montreront-elles aussi persévérantes ? Il y a atuellementdans l'organisation de Jéhovah des hrétiens qui partiipent au ministère du hamp depuis plus de inquante ans et quipersévèrent malgré le mauvais temps, la maladie et la perséution. C'est leur amour sinère de Jéhovah qui les a inités àaller de l'avant.34 Peut-être vous êtes-vous joint à l'organisation de Jéhovah depuis quelques années seulement. Peut-être ne onnaissez-vous pas es hrétiens âgés depuis longtemps. Vous les voyez maintenant alors qu'ils sont vieux. Comment les onsidérez-vous ? Réemment, la Soiété Wath Tower a reçu une lettre disant à e sujet : "Je désire exprimer ma gratitude pourl'Annuaire 1973 (...). Le paragraphe qui m'a peut-être le plus impressionné est elui qui se trouve à la page trente-deux sousl'intertitre 'Ates des témoins de Jéhovah des temps modernes'. Il attire l'attention sur un fait réel. 'Parfois, la générationprésente ne pense qu'à ses propres réalisations. Pour e qui est de la génération atuelle des témoins de Jéhovah, elle bâtitsur le fondement posé voilà des années par de �dèles évangélisateurs.' C'est la vérité ! Par la façon dont l'Annuaire 1973est onçu, il nous aidera nous, 'les jeunes dans la vérité', à onsidérer les 'frères aniens dans la vérité' d'un oeil di�érentet à ne pas les onsidérer simplement omme de 'vieux amis' ou de 'vieux frères et soeurs'." Chaque serviteur de Jéhovaha sa plae dans son organisation, et haun est préieux aux yeux de Jéhovah. Il y a du travail pour tous, et la Bible nousexhorte à avoir "beauoup à faire dans l'oeuvre du Seigneur", sahant que 'est le travail le plus important qui soit (Zah.2 :8 ; Aggée 2 :7 ; I Cor. 15 :58). Formant un groupe uni, les témoins de Jéhovah de toute la terre ontinueront à glori�erleur Père éleste, lui rendant grâes de les avoir organisés pour le louer.9.10 Tour de Garde 01/10/1973 page 587-588*** w73 1/10 p. 587-588 �11-13 Organisés pour louer Dieu ***11 Grâe à l'esprit saint ou fore ative de Jéhovah, qui ontinuait d'aorder sa diretion et sa lumière,une nourriture spirituelle abondante était transmise par un "intendant �dèle" olletif et son ollège entral(Lu 12 :42-44 ; voir Ates 15 :4-29). Cette exellente nourriture spirituelle parvenait jusqu'à eux qui reherhaient lavérité par l'intermédiaire de La Tour de Garde et d'autres imprimés du même genre. C. T. Russell érivit les six volumesde L'aurore du Millénium (appelés plus tard études des éritures) de 1886 à 1904. Dans le même temps, la prédiationde maison en maison e�etuée par des "olporteurs" (appelés maintenant "pionniers") transmettait diretement la véritédivine dans les foyers des gens. - Ates 5 :42 ; 20 :20. 12 Mais omment eux-i réagissaient-ils ? Il ne fait auun douteque l'esprit de Jéhovah dirigeait les hoses. Par exemple, en 1882, ette requête arriva de Londres : "S'il vous plaît,dites-moi e que je dois prêher et omment, a�n d'aomplir l'÷uvre bénie dont Dieu souhaite l'aomplissement." En1887, une lettre du Nebraska disait : "Je onsidère que e n'est pas seulement un devoir, mais un privilège béni qued'aider par tous les moyens à ma disposition à la prolamation de et évangile." 13 L'esprit de Jéhovah était également àl'÷uvre dans d'autres pays éloignés. En 1887 et 1888, ertaines vérités avaient atteint la Chine. De Maédoine, en Turquied'Europe, parvint e rapport en 1888 : "Turs, Juifs, Bulgares et Maédoniens sont très intéressés par la vérité." Peuaprès, en dépit de perséutions, il fut rapporté que la vérité "se répandait" sur la �te afriaine. En 1890, une lettre arrivade Dean, en Inde, où, à une "inquantaine de kilomètres à l'intérieur de la jungle", un missionnaire de la hrétienté37



lisait La Tour de Garde et d'autres imprimés des étudiants de la Bible "ave beauoup d'intérêt". Il s'abonna pour deuxans à e périodique et ommanda d'autres imprimés.9.11 Tour de Garde 01/09/1974TG 01/09/1974 p 542 [17℄ : autorisé mais l'artile semble dire le ontraireQuestions de leteurs- Est-il bien pour un hrétien d'aepter un traitement médial qui prévoit l'usage d'un sérum dérivédu sang ?La Bible montre lairement que Dieu aorde une trés grande valeur au sang. Il onsidère qu'il représente l'âme oula vie (Lv. 17 :11, 12, 14). On omprend don qu'il ait donné e ommandement Noé, notre anètre ommun : Seulementla hair ave son me ( son sang ) vous ne devrez pas la manger. (Gen. 9 :4). Noé et ses desendants, dont nous sommes,ne devaient don pas entretenir leur vie en mangeant du sang. Pour montrer qu'elle s'applique aux vrais adorateursde notre époque, ette pensée fut même répétée aux hrétiens : Abstenez-vous (...) du sang, et de e qui est étou�é.(Ates15 :29).C'est pourquoi nous ne pouvons aepter de nombreuses pratiques médiales modernes qui utilisent le sang. Nousavons montré à diverses reprises que elui qui aepterait une transfusion de sang agirait indisutablementl'enontre de l'interdition biblique d'utiliser ou de manger du sang pour entretenir la vie.On a parfois inité des hrétiens aepter une injetion de sérum préparé partir d'une in�me fration de sang. Pourbien omprendre le problème, il est utile de savoir e que sont au juste les sérums et pourquoi on les utilise. Il est bienégalement de onnaître la di�rene entre un sérum et un vain.Au ours de leur vie, les humains entrent en ontat ave des virus ou des batéries qui sont la ause de maladies. Parexemple, quelqu'un peut ontrater les oreillons, la rougeole ou la tuberulose. Pour lutter ontre les virus ou les batéries,le orps produit des substanes appelées antiorps, qui essaient de neutraliser ou de réduire les dommages ausés par esgermes qui l'envahissent. Une personne ayant dans son sang des antiorps qui ombattent partiulièrement une maladieest temporairement ou dféinitivement immunisée ontre ette maladie.Pour prévenir ertaines maladies, les médeins ont mis au point des vains qui initent le orps d'une personneproduire des antiorps apables de ombattre es maladies. La variole, la poliomyélite, le tétanos, le holéra, la rage, la�èvre typhoïde et la �èvre jaune sont quelques-unes des maladies pour lesquelles il existe un vain. Ces vains, qui ontpour but d'immuniser une personne ontre une ertaine maladie ne sont pas fabriqués partir du sang (pour de plus amplesdtails, voir Réveillez-vous ! du 8déembre 1965, pages 18 et 19). Certains vains, qui ne sont pas préparés partir du sang,sont souvent obligatoires pour les enfants qui vont l'éole ou pour les touristes ou les missionnaires qui se rendent dansdes pays étrangers. Le but de es vains est de stimuler la prodution d'antiorps pour éviter que la personne ontrateune ertaine maladie, même si elle y est exposée.Mais qu'en est-il si quelqu'un vient d'être exposé la ontamination d'une ertaine maladie ou s'il vientde ontrater la diphtérie, le tétanos, une hépatite virale, les oreillons ou quelque autre maladie ? Il risquede devenir gravement malade avant que son organisme ait le temps de produire les antiorps indispensables.Des médeins ont don mis au point un moyen d'introduire immédiatement dans l'organisme malade lesantiorps qui l'aideront résister. Pour ela on utilise des sérums ou antitoxines. Ils sont préparés partir du sangd'un animal ou d'une personne qui a déjà produit dans son organisme les antiorps néessaires pour ombattre la maladie.En général, e sang est traité et la fration (la gammaglobuline) qui renferme les antiorps en est retiré pour préparerle sérum. Quand elui-i est injeté dans l'organisme du malade, elui-i aquiert ainsi une immunité passive temporaire.Elle est temporaire pare que les antiorps ne deviennent pas une partie permanente du sang du malade. Quand il n'y ena plus, le malade n'est plus immunisé. On voit don que, ontrairement aux vains, les sérums ontiennent une frationde sang, aussi petite soit-elle.Comme nous l'avons dit plus haut, par respet pour e que dit la Bible sur le sang, nous ne pouvons approuverl'usage, pour quelque raison que e soit, du sang d'un animal ou d'une personne qui il appartient naturellement. Nousroyons que l'utilisation du sang sous forme de transfusion, ou d'un produit base de sang dans un but semblable, est detoute videne ontraire au ommandement biblique ordonnant de s'abstenir (...) du sang. (Ates 15 :20.) Mais que direde l'utilisation d'un sérum, qui ne renferme qu'une quantité in�me de sang et qui est employée non paspour entretenir la vie, fontion normalement remplie par le sang, mais pour fournir l'organisme un moyende défense omplémentaire ontre une infetion ? Nous royons quil appartient alors haque hrétien de déiderselon sa onsiene. Certains peuvent penser quen aeptant un sérum ils ne méprisent pas le aratère saré de la vieni Dieu, qui en est l'Auteur, et quils ne transgressent pas sa loi, qui interdit d'utiliser le sang pour se nourrir. Parontre, la onsiene d'autres hrtiens peut initer eux-i refuser un sérum. Chaun répondra de ses ates devant Dieu,son Juge, en fontion de la déision quil aura prise selon sa onsiene. ICor. 4 :4 ; IICor. 5 :10.Nous pensons que et examen des prinipes bibliques aidera haun onsidérer attentivement la questionprinipale et toutes elles qui s'y rattahent. Bien que nous nous abstenions d'approuver ou de ondamnerquelqu'un à propos d'une déision que nous royons devoir être prise selon sa onsiene, nous exhortonsnéanmoins haun à s'e�orer de garder une onsiene nette devant Dieu et ne jamais désobéir volontaire-ment à sa Parole. IPierre 3 :16 ; ITim. 1 :19.[Notes℄Des sérums du même genre sont utilisés pour soigner des personnes qui ont été mordues par une araignée ou unserpent venimeux. De même, lorsqu'il y a inompatibilité Rhésus entre une mère et son nouveau-né, les médeins peuventl'initer à aepter l'injetion d'un sérum spéial. Si la mère na pas enore été sensibilisée par le type de sang de l'enfant,on pourrait lui administrer un sérum (préparé ave le sang d'une femme qui a déjà produit les antiorps), de sorte queson organisme ne produise pas les antiorps qui risqueraient de nuire à un futur enfant.Voyez La Tour de Garde du 1er mai 1965, page 286. 38



9.12 Tour de Garde 15/12/1974***w74 15/12 p. 748 Regard sur l'atualité *** a érit : *** w74 15/12 p. 748 Regard sur l'atualité ***UNE AUTRE SOLUTION QUE LES TRANSFUSIONS SANGUINESSi grave soit-elle, une anémie qui résulte d'une perte de sang peut-elle être guérie sans transfusion sanguine ? L'oxy-gène est indispensable à la vie ; or l'hémoglobine est le omposant du sang qui transporte et élément. L'anémie estonsidérée omme "grave" quand la quantité d'hémoglobine tombe à 6 grammes (pour 100 m3 de sang) ou moins. (Laquantité normale est de 13 à 15 grammes.) En général, même quand le taux d'hémoglobine ne desend qu'à 10 grammeset que l'éoulement de sang est abondant, les médeins veulent faire une transfusion de sang.Sous le titre "Anémie exeptionnelle due à une perte de sang", le "Journal de l'Assoiation des médeins amériains"(JAMA) du 20 mai 1974 ite trois as impliquant des témoins de Jéhovah, hez qui le taux d'hémoglobine était tombérespetivement à 6,9, 3,8 et 2,6 grammes. à ause des onvitions religieuses des malades, les médeins du Long Beah NavalHospital ont essayé un traitement autre que la transfusion sanguine. Tout en proédant à des piq��res intramusulairesde dextran et à des piq��res intraveineuses de solutions salines stabilisées, ils ont administré de l'"oxygène hyperbarique"pour ompenser l'insu�sane d'hémoglobine, véhiule de l'oxygène. Ave quel résultat ?L'artile dit : "Une très nette amélioration, ave renversement des signes et des sympt�mes d'hypoxie [manqued'oxygène℄ hez les trois malades."Ce traitement ne fait peut-être pas disparaître la ause de l'anémie, mais il laisse au médein le temps de herherun remède ou à l'organisme du malade le temps d'utiliser son propre pouvoir de guérison, sans reourir aux transfusionssanguines. D'autre part, ela démontre une fois de plus que des thérapeutiques sont à la disposition des médeins désireuxde respeter les onvitions fondées sur la loi de Dieu relative à l'utilisation du sang. - Ates 15 :28, 29.9.13 Tour de Garde 15/12/1975*** w75 15/12 p. 762-763 Regard sur l'atualité ***Problèmes de transplantation- On sait depuis longtemps que hez les malades qui ont subi une transplantation ardiaque la fréquene des troublespsyhiques postopératoires est supérieure à la moyenne onstatée hez les autres opérés. Mais il semble qu'on puisse en direautant à propos des transplantations d'autres organes, tels que les reins. Le Dr Pietro Castelnuovo-Tedeso, professeurde psyhiatrie, aurait dit : "On a fait une déouverte remarquable à propos des transplantations d'organes : il n'estpas rare qu'elles soient suivies de graves troubles émotifs." Une enquête faite auprès de 292 personnes qui ont subi latransplantation d'un rein a révélé qu'environ 20 pour ent d'entre elles ont fait une grave dépression après l'opération etque quelques-unes ont même tenté de se suiider. En revanhe, hez les malades qui ont subi une opération lassique, seulun pour 1 500 a eu des problèmes d'ordre émotif après l'opération.On remarque parfois e qu'on appelle une 'transplantation de personnalité', 'est-à-dire que le malade qui a reçu unorgane semble adapter ertains des traits de aratère du donneur. Ainsi, une jeune femme de moeurs plut�t légères reçutun rein de sa soeur aînée, à la onduite plus sage. Au début, elle fut toute retournée, mais par la suite elle ommença àimiter la onduite de sa soeur. Un autre malade a�rma avoir une oneption de la vie tout à fait di�érente depuis qu'onlui a gre�é un rein. Après une transplantation d'organe, un homme, auparavant très doux, devint aussi agressif que ledonneur. Le problème est peut-être en grande partie ou en totalité d'ordre psyhique. Cependant, il est intéressant denoter que la Bible assoie étroitement les reins et les émotions humaines. - Voir Jérémie 17 :10 et Révélation 2 :23.9.14 Tour de Garde 15 Septembre 1978Questions des leteursSelon un médein, le patient qui va se faire opérer peut demander qu'on prélève et qu'on stoke unpeu de son sang, au as où une transfusion s'avérerait néessaire pendant l'intervention. Que doit penser lehrétien d'un tel emploi de son sang ?Ce proédé peut e�etivement paraître une solution aisée pour les membres du orps médial. Ils savent bien lesgraves dangers que présente la transfusion d'un sang étranger. Or, il semble y avoir moins de risques à réinjeter à unpatient son propre sang. Cei explique la tendane grandissante des doteurs à reourir à e qu'on appelle "la transfusionautologue". Elle onsiste à prélever le sang du patient puis à le stoker en attendant de le lui transfuser si ela s'avèrenéessaire. Sinon, e sang sera administré à d'autres personnes.Comme l'expliquent les pages 22 à 25 de e périodique, la transfusion sanguine est en ontradition ave la Bible. Leséritures nous apprennent que le sang est saré aux yeux de Dieu et qu'il doit l'être également aux yeux de ses serviteurs.C'est pourquoi Jéhovah délara aux Israélites qu'ils ne pouvaient faire du sang que deux hoses. Il leur dit tout d'abord :"Moi, le l'ai mis pour vous sur l'autel [des sari�es℄, pour faire propitiation pour vos âmes." Si maintenant le sang d'unanimal n'était pas o�ert sur l'autel, l'Israélite devait le répandre par terre. Il démontrait par et ate qu'il reonnaissaitque la vie venait de Dieu, et que le sang qui la représentait ne serait pas employé à des �ns personnelles (Lév. 17 :11-14).Mais ette façon de faire était-elle propre aux serviteurs de Dieu soumis à la Loi mosaïque ? Non. Comme on peut s'yattendre, elle avait déjà ours hez ses vrais adorateurs bien avant qu'ils n'eût donné la Loi.Longtemps auparavant, Dieu avait en e�et averti Noé et sa famille que les hommes ne devraient pas manger de hairnon saignée (Gen. 9 :3, 4). Comment devraient-ils faire ? Quand ils tueraient un animal pour se nourrir, il leur faudraitle vider de son sang et répandre elui-i sur le sol. Le sang, symbole de la vie, n'appartenait pas à Noé ni à sa famille,mais au Dispensateur de toute vie. Il était don tout à fait approprié que e liquide saré retourne à la terre, laquelle est�gurément appelée le "marhepied" de Dieu. - és. 66 :1.Le ommandement donné à Noé s'applique aussi aux hrétiens. Cela ressort du fait qu'au premier sièle, le ollègeentral des hrétiens publia, sous l'autorité de l'esprit saint, un déret qui ordonnait de 's'abstenir de e qui est étou�éet du sang'. (Ates 15 :19, 28, 29.) Qu'est-e que ela voulait dire dans la pratique ? Que les hrétiens ne pouvaient pasmanger "e qui est étou�é", 'est-à-dire la hair des animaux que l'on avait tués sans les saigner. 'S'abstenir de sang'exluait enore l'usage du sang qu'on avait pu reueillir après avoir saigné une bête. Des païens employaient e sang pourfabriquer des sauisses et autres aliments qu'ils onsommaient. Ils buvaient aussi le sang des animaux ou des ombattantsqui étaient tués dans l'arène. Les hrétiens, eux, se gardaient de tout ela. Quand ils saignaient une bête, ils imitaientles serviteurs de Dieu qui les avaient préédés : ils s'abstenaient du sang. Ils démontraient ainsi qu'ils reonnaissaient learatère saré de la vie et du sang et qu'ils avaient foi en la valeur du sang du Christ.La Bible ne laisse don pas sans diretives le hrétien à qui un médein suggère d'aepter qu'on prélève un peude son sang pour le onserver en vue d'une transfusion. Ce hrétien peut rappeler que les Israélites avaient reçu l'ordre39



de "verser sur le sol, omme de l'eau", le sang qui avait quitté le orps, a�n de montrer que e liquide saré revenait àDieu et ne pouvait servir à entretenir la vie d'une quelonque réature terrestre (Deut. 12 :24). Il peut enore se référerau ommandement préis qui ordonnait aux hrétiens de 's'abstenir du sang'. Comment pourrait-il, après ela, permettrequ'une banque du sang ollete le sien pour le transfuser à lui-même ou à quelqu'un d'autre ?Un hrétien peut-il aepter l'utilisation d'appareils tels qu'un ÷ur-poumon arti�iel ou un dialyseur(rein arti�iel) ?Certains témoins hrétiens de Jéhovah ont aepté en toute bonne onsiene l'emploi de es appareils, pourvu biensûr, qu'ils soient amorés ave des produits non sanguins tels que la solution de Ringer Latate.Un tel dispositif aspire le sang dans l'un des vaisseaux du patient, le fait iruler dans une tubulure ainsi que dansl'appareil proprement dit où il est pompé, oxygéné et (ou) �ltré, pour le renvoyer en�n dans le système irulatoire. Cetappareil supplée don momentanément aux organes du patient en remplissant leurs fontions.Après examen de onsiene, des hrétiens sont arrivés à la onlusion que le sang ontinue à iruler normalementdans le iruit extra-orporel du dispositif qui peut don être onsidéré omme une prolongation du système irulatoire.Ils estiment qu'on peut le omparer à une veine arti�ielle que l'on gre�e pour ponter la zone oblitérée d'un vaisseau.Chaque hrétien devrait bien sûr examiner tout e qu'implique l'usage d'un appareil de e genre. Il peut se demanders'il onsidère que le sang quitte bel et bien son organisme et devrait don ne plus y retourner, ou s'il onsidère au ontraire,qu'en �n de ompte, son sang n'est pas sorti de son système irulatoire (Deut. 12 :16). Il prendra ensuite une déisionqui lui laissera une onsiene pure devant Dieu. - I Pierre 3 :16.Est-il mal de se faire faire un examen du sang ?La plupart des Témoins de Jéhovah, sinon tous, n'ont trouvé dans les éritures auune objetion à un tel examen.La petite quantité de sang qu'on prélève dans le orps n'est en e�et pas onsommée ni réinjetée à quelqu'un d'autre. Lesang est simplement analysé, puis jeté. - Deut. 15 :23.Les royanes du hrétien lui permettent-elles d'aepter les injetions de sérum ? Dans notre numéro du1er septembre 1974 (Bulletin intérieur no 7, 1975), nous avons disuté en détail, sous ette même rubrique, de l'emploi desvains (qui ne ontiennent pas de sang) et des sérums faits à base de sang. Pour les points de détail, nous vous renvoyonsdon aux pages 542 et 543 de ette préédente édition.Nous y parlions en e�et de la tendane des médeins à délaisser l'usage du sang omplet dans les transfusions.Ils préfèrent utiliser, après les avoir séparés, des onstituants du sang humain tels que les globules rouges, les globulesblans, les plaquettes ou le plasma. Notre point de vue sur ette pratique était le suivant : "Nous royons quel'utilisation du sang sous forme de transfusion [dans le but d'assurer le maintien de la vie℄, ou d'un produit àbase de sang dans un but semblable, est de toute évidene ontraire au ommandement biblique ordonnantde 's'abstenir (...) du sang'. (Ates 15 :20.)"Dans quelle mesure un hrétien devrait-il s'inquiéter de la présene de sang dans les aliments ?Dieu donna à Noé, et par onséquent à toute la famille humaine, l'ordre que voii : "Tout animal qui se meut etqui est vivant pourra vous servir de nourriture. (...) Seulement la hair ave son âme - son sang - vous ne devrez pas lamanger." (Gen. 9 :3, 4). Il s'ensuit que les vrais adorateurs devraient désirer s'abstenir de toute viande qui n'a pas étéonvenablement saignée ou de tout aliment auquel on a ajouté du sang.Cela peut exiger une ertaine vigilane. Il y a, par exemple, des régions où les habitants ont outume d'étou�er lesanimaux ou de les tuer de telle sorte qu'ils ne sont pas saignés. Le sahant, les hrétiens vivant dans es régions vonts'approvisionner hez des ommerçants, des bouhers ou des fermiers qui sont onnus pour vendre la viande d'animauxqui ont été bien saignés.Aux états-Unis et dans plusieurs autres pays, la réglementation sur l'abattage des animaux exige que eux-i soientonvenablement saignés. Dans es onditions, le hrétien n'a pas lieu de s'inquiéter. Il peut aheter sans hésiter la viandequ'on lui vend au marhé ou qu'on lui sert au restaurant (voir I Corinthiens 10 :25, 26 où nous lisons à propos de la viandequi avait été o�erte aux idoles : "Continuez à manger de tout e qui se vend au marhé aux viandes, sans poser auunequestion à ause de votre onsiene ; ar 'à Jéhovah appartient la terre et e qui la remplit'."). Par ontre, il pourraêtre utile de se renseigner quand il s'agira de bêtes "sauvages" tuées dans la région, qu'elles nous soient fournies par unhasseur, par un bouher ou servies dans un restaurant.Que dire maintenant des produits alimentaires qui sont fabriqués ave du sang ou des frations sanguines telles quedes protéines plasmatiques ?Certains gouvernements exigent que les produteurs mentionnent sur les emballages de leurs produits les ingrédientsqu'ils ont utilisés. Des hrétiens ont ainsi onstaté, après avoir examiné les étiquettes des produits pendant un ertaintemps, que le sang n'entrait pratiquement jamais dans la omposition des aliments. Ils ont don déidé de ne plus faireattention à l'étiquette que s'ils soupçonnent tel ou tel produit d'avoir été additionné de sang.Inversement, la République fédérale d'Allemagne vient de voter une loi qui autorise les grands produteurs de viandeà utiliser, sans devoir le spéi�er, jusqu'à deux pour ent (parfois même dix pour ent) de plasma déshydraté dans les"sauisses de Franfort et autres produits semblables, y ompris les pâtés et les paupiettes (...), les boulettes, les fares,les friassées, les ragoûts, les on�ts, (...)". Comment la onsiene du hrétien réagira-t-elle dans es as-là ?Il peut tout d'abord se renseigner auprès du bouher ou du produteur. Dans un pays sandinave, des produteursqui ne voulaient pas perdre de lients se sont, paraît-il, empressés de garantir qu'ils n'employaient pas de sang dans leurfabriation. Ailleurs, des Témoins n'ont malheureusement reçu que des réponses vagues ou douteuses à leurs questions. Ilne faut toutefois pas oublier que le fait qu'une loi autorise les produteurs à additionner les aliments de sang et à ne pasl'indiquer ne veut pas forément dire que tous, ou même la plupart, le font.Les hrétiens doivent déider personnellement e qu'ils feront. La onsiene de ertains leur ditera peut-être dene pas manger d'un aliment au sujet duquel ils ont, eux, de sérieux doutes ou bien de se renseigner a�n de tranquilliserleur onsiene (Rom. 14 :23). Si maintenant des reherhes raisonnables ne permettent pas d'obtenir des renseignementsformels, il en est peut-être qui tiendront le raisonnement suivant : 'Puisque je n'ai auune raison majeure de penser que etaliment ontient du sang, ou que je n'ai auun moyen de le savoir ave ertitude, je peux "ontinuer à manger" ave uneonsiene nette.' Comme le onseilla Paul, es hrétiens devraient ependant tenir ompte de la onsiene des autres. -1 Cor. 10 :28-30 ; Rom. 14 :13-21.Les vrais hrétiens ne doivent pas prendre à la légère la question du sang. Ils devraient faire tout e qu'ils peuventpour éviter la violation �agrante de la loi de Dieu. Un profond respet pour ette loi est primordial. En faisant tout e quiest raisonnablement possible pour "se garder (...) du sang", le peuple de Dieu montre qu'il reonnaît le aratère saré dusang et de la vie qu'il représente. - Ates 21 :25.[Note℄Vous trouverez de plus amples expliations dans la brohure Les Témoins de Jéhovah et la question du sang (1978).40



9.15 Tour de Garde 15/06/1980 p31*** w80 15/6 p. 31 Questions des leteurs ***Questions des leteurs- La ongrégation doit-elle prendre des mesures disiplinaires à l'enontre d'un hrétien baptisé quiaepte la transplantation d'un organe humain, tel qu'une ornée ou un rein ?En e qui onerne la transplantation de tissus ou d'os d'un orps humain dans un autre, il appartient à haqueTémoin de Jéhovah de prendre une déision en aord ave sa onsiene. Certains hrétiens peuvent avoir le sentimentqu'aepter la gre�e d'un tissu ou d'une partie quelonque du orps d'un autre humain est du annibalisme. Soutenantque le transplant est destiné à devenir partie intégrante de l'organisme du reeveur et à le maintenir en vie et enétat defontionner, ils ne voient peut- être auune di�érene fondamentale entre ette opération et l'ingestion de hair. Une tellefa��on de voir peut reposer sur le fait que lorsque Dieu permit à l'homme de manger la hair des animaux préalablementvidés de leur sang, il ne lui dit pas qu'il pouvait manger la hair de ses semblables. Les hrétiens dont nous parlons peuventaussi se référer à la fa��on dont on onsidérait l'anthropophagie aux temps bibliques (voir, par exemple, les réits de IIRois 6 :24-30, de Deutéronome 28 :53-57 et de Lamentations 2 :20 et 4 :10). Quand, selon Jean 6 :48-66, Jésus parla demanger sa hair et de boire son sang au sens �guré, ertains de ses disiples qui entendirent es paroles, mais qui n'enomprirent pas la signi�ation spirituelle, s'en sandalis èrent et ess èrent de le suivre. Cei montre bien omment ertainshommes réagissaient à l'idée de onsommer de la hair humaine.D'autres hrétiens sin ères peuvent ependant répondre que la Bible n'interdit pas expressément les transplanta-tions d'organes, et que, dans ertains as, le transplant humain n'est pas destiné à toujours rester tel quel dansl'organisme du reeveur. On dit en e�et que les ellules du orps se renouvellent tous les sept ans environ,e qui seraitégalement vrai de n'importe quel tissu transplanté. Certains hrétiens ajouteront que les transplan-tations d'organes di� èrent du annibalisme en e qu'on ne tue pas le donneur pour se nourrir de sa hair. Des personnesquiétaient sur le point de mourir ont fait don volontairement de quelques-uns de leurs organes pour que eux-i serventà des transplantations. Si, maintenant, la gre�e néessite un apport de sangétranger, elle va alors inontestablement àl'enontre des ommandements divins. - Ates 15 :19, 20.Il estévident que les avis et les onsienes sont partagés sur ette question des transplantations. Nul n'ignore quel'emploi de omposants du orps humain va de petitséléments tels que les hormones et les ornées aux organes vitauxque sont les reins et le oeur. Bien que la Bible interdise formellement la onsommation du sang, elle ne renferme auunommandement préis ondamnant la gre�e d'autres tissus humains. Chaque hrétien qui se trouve dans l'obligation deprendre une déision devrait don peser ave soin et dans la pri ère les fateurs impliqués et déider, en aord avesa onsiene, de e qu'il peut ou ne peut pas faire devant Dieu. Il s'agit l à d'une a�aire personnelle (Gal. 6 :5), etle omité judiiaire de la ongrégation ne prendra auune mesure disiplinaire si quelqu'un aepte unetransplantation d'organe.9.16 Tour de Garde 01/12/1984 p 7*** w84 1/12 p. 7 Le "÷ur" dans la Parole de Dieu, la Bible ***Ainsi en est-il des termes hébreu et gre rendus par "÷ur" dans nos Bibles. Il y a bien quelques textes, en nombrerelativement restreint d'ailleurs, où ils désignent le ÷ur physique. Citons Exode 28 :30 et Psaume 45 :5. En revanhe,dans près de mille autres ourrenes, es mots sont manifestement employés au sens �guré. Toutefois, n'en déduisonspas qu'il n'y a auun rapport entre les aeptions physique et métaphorique du mot ÷ur. En e�et, lorsque nous sommessoumis à des tensions a�etives notre ÷ur physique risque d'en pâtir, e qui peut avoir pour onséquene une maladie,voire la mort. Quoi qu'il en soit, il importe de di�érenier le ÷ur proprement dit du ÷ur symbolique. à e propos, W.Vine fait ette remarque : "Figurément parlant, le ÷ur représente les soures serètes de la vie intime." - An ExpositoryDitionary of New Testament Words, tome II, pages 206-7.De tout e qui préède, il ressort lairement que les rédateurs de la Bible ont employé les voables hébreu et gretraduits en français par "÷ur" pour dérire les nombreux aratères a�etifs et moraux qui omposent notre personnalitéintérieure. De fait, en attirant notre attention sur la néessité de surveiller nos désirs, nos aspirations et nos motivations,la Parole de Dieu nous aide à 'le servir d'un ÷ur omplet'. Elle nous équipe pour toute oeuvre bonne (I Chroniques 28 :9 ;II Timothée 3 :17). Les éritures renferment une foule d'exellents onseils sur e point.9.17 Tour de Garde 15/04/1984Tour de Garde 15/04/1984, p. 12 mise en avant du SIDA pour justi�er la position sur le sang mais omet de dire quel'on attrape aussi le VIH par des gre�es d'organes ontamine, autant que l'hepatite ! ! !9.18 Tour de Garde 01/09/1984 p 12*** w84 1/9 p. 12 �21 Comment garder une foi robuste ***Un mari hrétien s'est exprimé ainsi : "L'organisation visible de Jéhovah est vraiment digne de on�ane. Elle nem'a jamais induit en erreur dans quelque domaine que e soit. Tout e qu'elle a dit était fondé sur la Parole de Dieu, etses onseils se sont avérés béné�ques pour moi, pour ma famille et pour tous eux que je onnais. Cette onstatation aontribué énormément à l'a�ermissement de ma foi."9.19 Tour de Garde 15/06/1985Tour de Garde 15/6/85, p. 30 mise en avant du SIDA pour justi�er la position sur le sang Réveillez-vous 8/10/88, p.11 Le SIDA est devenu un problème mondial, la Soiété fréquemment en parle omme la preuve de la justesse de sa dotrineet prétend que sa politique a protégé les Témoins de Jéhovah du SIDA. Elle reonnat qu'environ 10,000 Amériains atteintd'hémophilie ont été infetés. Elle ne mentionne pas que es individus ont été infetés à par le moyen du traitement deFateur VIII et IX, qui a est dans la liste des produits approuvées par elle depuis dix ans ou plus. La position de la Soiétén'a été d'auune protetion pour les Témoins hémophiles. 41



9.20 Tour de Garde 15/09/1985 p 29-31*** w85 15/9 p. 30-31 Des disours bibliques qui honorent Jéhovah ***Trois fateurs essentielsLa présentation d'un disours biblique relève à la fois du oeur et de l'esprit. En d'autres termes, les orateurs hrétiensne peuvent se ontenter d'adopter une bonne attitude. Ils doivent aussi avoir quelque hose d'intéressant à dire. Pour ela,il est néessaire de prendre en onsidération trois fateurs essentiels, à savoir la Bible, la vérité et la logique.En premier lieu, il importe de se rappeler que la substane d'un exposé biblique réside toujours dans les textes deséritures que l'orateur emploie. Quand don vous devez prononer un disours, il vous faut maîtriser votre sujet à fondpour être apable non seulement de iter des versets bibliques, mais enore de les lire de la bonne manière et d'en faireune appliation orrete. à la Pente�te de l'an 33, l'ap�tre Pierre a invoqué plusieurs fois les éritures à l'appui de sesdires (Ates 2 :14-41). De son �té, Paul fondait solidement ses délarations sur la Parole de Dieu, omme les Béréens ontpu le onstater (Ates 17 :10, 11). Apollos, pour sa part, 'démontrait par les éritures que Jésus était le Christ', le Messietant attendu. - Ates 18 :28.Certes, aujourd'hui la trame sripturaire des disours publis est dé�nie dans les plans fournis par la Soiété WathTower. Toutefois, il n'y a rien de mal à utiliser des textes supplémentaires ou parallèles, dans la mesure où ils sont toutaussi appropriés au sujet et à ondition de ne pas en abuser. Pour e faire, le ministre hrétien doit veiller à setenir à jour dans ses onnaissanes, ar la lumière spirituelle va roissant. Par exemple, il ne ommettra pasl'erreur d'appliquer les paroles renfermées en I Corinthiens 2 :9 au Paradis terrestre à venir, quand le ontexte (versets 7et 10) révèle qu'elles se rapportent aux hoses profondes de la sagesse divine.Deuxièmement, il appartient à haque orateur de véri�er l'exatitude des faits qu'il relate pour soutenir sa thèse.Ceux-i ne doivent jamais être sujets à aution, surtout s'il s'agit d'événements sensationnels. Il est sage, pour ne pasdire indispensable, de s'assurer que ses délarations sont vraiment onformes à la vérité. Le mieux est d'être toujours enmesure de iter des soures sûres au as où quelqu'un soulèverait une question. Le jour de la Pente�te, Pierre a évoquédes faits onnus de tous. Paul a suivi son exemple lors du disours qu'il a prononé à l'Aréopage (ou olline de Mars), àAthènes. - Ates 2 :22 ; 17 :22, 23, 28.Troisièmement, il est absolument néessaire d'être logique. L'orateur hrétien doit faire appel à la raison de sonauditoire. Notez e qui a été érit au sujet de Paul : "Il raisonnait don, dans la synagogue, ave les Juifs et les autresgens qui adoraient Dieu et, haque jour, sur la plae du marhé, ave eux qui s'y renontraient." (Ates 17 :17). Dans undisours publi, le raisonnement doit être logique, simple, lair et faile à suivre. Pour parvenir à e résultat, il est trèsutile d'employer des onjontions marquant le lien qui existe entre e que l'on a dit et e que l'on va dire.Si don l'oasion vous est o�erte de prononer un disours publi, veillez à garder un bon état d'esprit. Assurez-vousque votre oeur est rempli d'amour pour Dieu et pour votre prohain. Assemblez des textes des éritures et des faits avérés,puis présentez-les dans un ordre logique. Si vous vous y prenez de la sorte, alors se véri�era dans votre as le proverbe quidélare : "La langue des sages est guérison." (Proverbes 12 :18). En e�et, vos disours bibliques seront autant de moyensd'honorer Dieu et de 'vous sauver, vous et eux qui vous éoutent'. - I Timothée 4 :16.9.21 Tour de garde 01/03/1987 p 15 �17 et 18*** w87 1/3 'Sur la tour de garde je me tiens' ***La Tour de Garde et Réveillez-vous ! : défenseurs de la vérité15 Le périodique La Tour de Garde est le prinipal instrument qu'utilise aujourd'hui la lasse de l'"eslave �dèle etavisé", le "veilleur", sous la diretion du Collège entral des Témoins de Jéhovah, pour dispenser la "nourriture [spirituelle℄en temps voulu". (Matthieu 24 :45.) Il suit en ela le modèle laissé par la ongrégation du Ier sièle, qui mettait par éritles élairissements qu'elle apportait sur ertains points de dotrine ou de morale a�n qu'ils soient 'lus à tous les frères'.(I Thessaloniiens 5 :27.) Dès le début, La Tour de Garde a utilisé et enseigné la Bible. Par exemple, le premier numérode La Tour de Garde de Sion itait ou donnait en référene plus de deux ents textes tirés d'au moins trente livres dela Bible. Mais il ne su�t pas de iter des versets bibliques, enore faut-il aider les gens à les omprendre. Et La Tourde Garde a toujours fait progresser la ompréhension de la Bible. De 1892 à 1927, haque numéro ontenait une leturebiblique hebdomadaire dont un passage important était approfondi. D'autres exemples de ette ligne de onduite sontdonnés dans l'enadré intitulé "Artiles de La Tour de Garde qui ont fait date".16 Comment La Tour de Garde allait-elle maintenir la pureté de son message imprimé? Charles Russell, premierdireteur de e périodique, mit en plae des garde-fous a�n que e qui serait imprimé dans La Tour de Garde soit la véritételle qu'elle était omprise à l'époque. On trouve l'une de es garanties dans son testament, rédigé le 27 juin 1907 (Russellétant déédé le 31 otobre 1916). Ce testament délare :"Ma volonté est que l'entière responsabilité de la rédation de LA TOUR DE GARDE DE SION soit on�ée à unomité de inq frères, que j'exhorte à montrer le plus grand soin et la plus grande �délité à l'égard de la vérité. Tous lesartiles publiés dans les olonnes de LA TOUR DE GARDE DE SION devront être approuvés sans réserve par au moinstrois membres du omité. Si, en outre, un artile reçoit l'approbation de trois membres de e omité, mais soulève desréserves de la part de l'un ou des deux autres membres, je demande instamment que l'on sursoie pour trois mois à sapubliation a�n de ré�éhir, de prier et de débattre de la question. Ainsi, dans toute la mesure du possible, l'unité de lafoi et les liens de la paix seront préservés au sein du omité de diretion de ette publiation."17 Selon le testament de Russell, haque membre du omité de rédation devait être "entièrement �dèle aux dotrinesdes éritures" et se distinguer prinipalement par "une vie pure, une laire vision de la vérité, le zèle pour Dieu, l'amourdes frères et la �délité au Rédempteur". Russell stipulait également : "En auune manière, le nom des auteurs des diversartiles ne devra �gurer dans le périodique (...) de façon que la vérité puisse être reonnue et appréiée pour elle-même,et que le Seigneur soit plus partiulièrement reonnu omme le Chef de l'église et la Soure de la vérité."18 Jusqu'à e jour, le Collège entral a suivi une ligne de onduite semblable. Chaque artile de La Tour de Gardeomme de Réveillez-vous !, haque page, haque illustration est minutieusement examinée par plusieursmembres du Collège entral avant d'être imprimée. En outre, eux qui partiipent à la rédation des artiles de LaTour de Garde sont des aniens qui sont onsients du sérieux de leur tâhe (voir II Chroniques 19 :7). Ils passent denombreuses heures à faire des reherhes dans la Bible et dans divers ouvrages de référene pour s'assurerque e qui est érit est la vérité et suit �dèlement les éritures (Elésiaste 12 :9, 10 ; II Timothée 1 :13). Il n'estpas rare qu'un artile que vous lirez peut-être en un quart d'heure ait néessité de deux semaines à plus d'un mois depréparation.19 Par onséquent, vous pouvez lire La Tour de Garde et Réveillez-vous ! en toute on�ane. Mais ilvous est possible de faire davantage. Pourquoi ne pas o�rir ave enthousiasme es périodiques à d'autres personnes a�nqu'elles puissent apprendre la vérité et tirer pro�t des messages émis par le 'veilleur qui se tient sur la tour de garde' ?(ésaïe 21 :8.) Oui, en ompagnie du veilleur des temps modernes, vous pouvez, vous aussi, défendre la vérité biblique.[Note℄Signalons qu'au début ertains leteurs ont été déçus par la première page de L'âge d'Or. Ils en trouvaient laoneption sans aratère. Voii e que la Soiété Wath Tower a répondu dans son rapport annuel : "à et égard, nous42



tenons à préiser qu'une grève des ouvriers de l'imprimerie a élaté dans l'agglomération de New York juste au moment oùommençait la publiation de L'âge d'Or. à peine quelques jours auparavant, nous avions passé un ontrat pour l'impressionde L'âge d'Or, et il s'est trouvé que les ouvriers qui onduisaient les presses utilisant le genre de papier et de ouverturedont nous avions besoin n'ont pas fait grève. Il paraissait don providentiel que nous ayons hoisi e genre de ouvertureet de papier, ar si nous en avions hoisi un autre, quel qu'il fût, il aurait été absolument impossible de faire paraître lepériodique. Ainsi, le Seigneur a semble-t-il favorisé ette publiation naissante."Vous en souvenez9.22 Tour de Garde 01/08/1987p19*** w87 1/8 p. 19-20 La diretion ative de Christ à notre époque ***Une entière on�ane dans la diretion du Christ18 Au Ier sièle, les ironstanes ne permettaient pas toujours au Christ d'utiliser le ollège entral de Jérusalempour régler des questions partiulières. Lorsque Paul se trouva au nord de l'Asie Mineure, isolé et ne sahant quel territoireil devait ouvrir à la prédiation, le Christ lui donna des instrutions par l'intermédiaire de l'esprit (Ates 16 :6-10). Aujourd'hui, les Témoins de Jéhovah savent que tous eux de leurs frères qui sont momentanément oupés du Collègeentral en raison de la perséution béné�ient toujours de la diretion ative que le Christ exere par l'intermédiaire del'esprit et des anges.19 Il se peut qu'à l'époque les premiers hrétiens aient eu du mal à omprendre ertaines déisions prisespar le ollège entral. C'est sans doute e qui se produisit lorsque Paul fut renvoyé à Tarse ou qu'après sontroisième voyage missionnaire on lui reommanda de se rendre au temple (Ates 9 :30 ; 21 :23-25). Toutefois,'est le Christ lui-même qui était à l'origine de es déisions (Ates 22 :17-21 ; 23 :11). Aujourd'hui, ommeau Ier sièle, nous pouvons être on�ants : tout e qui arrive aux disiples du Christ ave sa permissionrépond à un dessein élevé.20 Par onséquent, lorsque nous lisons dans la Bible que le Christ "est la tête du orps : la ongrégation", nousavons la onvition que e n'est pas un vain mot (Colossiens 1 :18). Nous savons par expériene que le Christ estun véritable Conduteur et qu'il dirige ativement ses serviteurs. Quand nous lisons le livre des Ates et voyonsomment le Christ a dirigé les événements à l'époque des premiers hrétiens, nous onstatons qu'il opère aujourd'hui dela même manière. Nous avons la preuve qu'il utilise l'esprit saint, les anges, l'"eslave �dèle et avisé" ainsique son Collège entral pour nommer des aniens qui satisfont aux onditions spirituelles requises. Con�ants dans ladiretion ative de Christ, nous sommes déterminés à ontinuer de 'dire la vérité' et de grandir par l'amour "en touteshoses en elui qui est la tête, Christ". - éphésiens 4 :15.9.23 Tour de Garde 01/03/1989 p 30-31Tour de Garde 1/3/89, p. 30,31 les transfusion autologue semble etre autorisé*** w89 1/3 p. 30-31 Questions des leteurs ***Questions des leteursLes Témoins de Jéhovah aeptent-ils l'utilisation de sang autologue (l'autotransfusion) ? Consentent-ils par exemple à e qu'on stoke une partie de leur sang pour le réintroduire ultérieurement dans leurorganisme ?Les médeins distinguent généralement sang homologue (provenant d'une tiere personne) et sang autologue (dupatient). Comme haun le sait, les Témoins de Jéhovah n'aeptent pas les transfusions de sang d'autres humains. Maisque penser de l'utilisation qui est faite du sang autologue dans plusieurs proédés ?Certains de es proédés sont inaeptables pour les hrétiens, pare qu'ils sont manifestement ontraires à la Bible,mais d'autres soulèvent des questions. Bien sûr, à l'époque où la Bible a été rédigée, les usages thérapeutiques du sang,la transfusion entre autres, étaient inonnus. Néanmoins, Dieu a donné à ses serviteurs des diretives qui leur permettentde déterminer s'il désapprouve ertains proédés médiaux utilisant le sang.Dieu a dérété que le sang représente la vie, don qu'il a un aratère saré. Il a ordonné qu'auun humain n'entre-tienne sa vie en absorbant du sang. Par exemple il a délaré : "Tout animal qui se meut et qui est vivant pourra vousservir de nourriture. (...) Seulement la hair ave son âme - son sang - vous ne devrez pas la manger." (Genèse 9 :3, 4 ;Lévitique 7 :26, 27). Celui qui a donné la vie n'autorisait l'usage du sang que dans le adre des sari�es : "Car l'âme dela hair est dans le sang, et, moi, je l'ai mis pour vous sur l'autel, pour faire propitiation pour vos âmes, ar 'est le sangqui fait propitiation par l'âme qui est en lui. C'est pourquoi j'ai dit aux �ls d'Israël : 'Nulle âme d'entre vous ne devramanger du sang.'" - Lévitique 17 :11, 12.Bien que les hrétiens ne soient pas soumis à la Loi mosaïque, selon la Bible il est 'néessaire' qu'ils 's'abstiennentdu sang', qu'ils le onsidèrent omme saré (Ates 15 :28, 29). Cela est ompréhensible, ar les sari�es o�erts sous laLoi pré�guraient le sang du Christ, le moyen prévu par Dieu pour que nous puissions obtenir la vie éternelle. - Hébreux9 :11-15, 22.Sous la Loi, que fallait-il faire du sang s'il ne servait pas dans le adre d'un sari�e ? Quand un hasseur abattaitun gibier, il devait "en verser le sang et le ouvrir de poussière". (Lévitique 17 :13, 14 ; Deutéronome 12 :22-24.) Le sangne pouvait don servir à se nourrir ou à un autre usage. Lorsqu'on saignait un animal et qu'on n'utilisait pas son sangdans le adre d'un sari�e, il fallait le répandre sur la terre, le marhepied de Dieu. - ésaïe 66 :1 ; voir ézéhiel 24 :7, 8.Cette instrution éarte sans équivoque l'un des usages ourants du sang autologue : son prélèvement préopératoire,son stokage et sa transfusion ultérieure. Voii en quoi onsiste e genre de proédé : Avant une opération �xée à l'avane,on stoke quelques unités de sang omplet d'une personne, ou on sépare les globules rouges que l'on ongèle en vue deleur onservation. Par la suite, s'il semble que le patient ait besoin de sang pendant ou après l'opération, on peut ainsilui réinjeter son propre sang. En raison des raintes que susitent les maladies transmises par le sang, ette forme detransfusion autologue est devenue ourante. Toutefois, les Témoins de Jéhovah N'ACCEPTENT PAS e proédé. Nousavons depuis longtemps ompris que e sang stoké ne fait plus du tout partie de la personne. Puisqu'il a omplètementquitté le orps, il doit être jeté, onformément à la Loi divine : "Tu devras le verser sur le sol, omme de l'eau." -Deutéronome 12 :24.Un proédé quelque peu di�érent onsiste à faire dériver le sang du patient dans un dialyseur (rein arti�iel) ou unøeur-poumon arti�iel. Le sang est aheminé à l'aide d'une tubulure jusqu'à l'organe arti�iel qui le pompe et le �ltre (oul'oxygène), avant qu'il ne retourne dans le système irulatoire du patient. Des hrétiens aeptent e genre de traitementà la ondition que l'appareil ne soit pas amoré ave du sang préalablement stoké. Ils onsidèrent e iruit extérieur àleur orps omme une extension de leur système irulatoire, extension qui permet à leur sang de passer dans un organearti�iel. Ils estiment que le sang qui irule dans e iruit fermé fait toujours partie de leur organisme et ne doit pasobligatoirement être 'versé'. 43



Mais qu'en est-il si e sang autologue esse momentanément de iruler, omme lorsqu'un øeur-poumon arti�ielest arrêté pendant que le hirurgien véri�e la qualité de pontages oronariens ?En fait, e n'est pas sur la ontinuité de la irulation que la Bible insiste. Même en dehors de toute interventionhirurgiale, il peut arriver que le øeur d'une personne s'arrête de battre quelques instants, puis reparte. Dans e as,il n'y a pas lieu de vider son système irulatoire et de jeter son sang pour la simple raison qu'il a essé de iruler lorsde l'arrêt ardiaque. Par onséquent, un hrétien qui doit déider d'aepter ou de refuser que son sang soit dérivé dansun appareil extérieur à son orps doit bien ré�éhir, non pas tant au risque d'interruption momentanée de la irulationsanguine, mais à la question de savoir si, en onsiene, il onsidère que le sang dérivé ferait toujours partie de son systèmeirulatoire. - Galates 6 :5.Que dire de l'hémodilution provoquée ? Certains hirurgiens pensent qu'il est utile de diluer le sang du patient pendantl'opération. Au début de l'intervention, ils font don dériver une partie de son sang dans des pohes et le remplaent pardes solutions non sanguines. Ils laissent ensuite le sang ontenu dans es pohes s'éouler de nouveau dans l'organisme dupatient. Puisque les hrétiens n'aeptent pas que leur sang soit stoké, des hirurgiens ont adapté e dispositif de façonà en faire un iruit relié en permanene au système irulatoire du patient. Certains hrétiens ont aepté e proédé,tandis que d'autres l'ont refusé. Là enore, il appartient à haun de déterminer s'il onsidère que le sang dérivé dansun tel iruit d'hémodilution est omparable à elui qui passe à travers un øeur-poumon arti�iel ou si, au ontraire, ils'assimile à du sang qui a quitté son organisme et doit par onséquent être jeté.Examinons un dernier exemple d'usage de sang autologue : sa réupération et sa réutilisation au ours d'une opé-ration. On utilise dans e as un appareil qui aspire le sang dans le hamp opératoire et le fait passer à travers un �ltre(pour le débarrasser des aillots ou des impuretés) ou une entrifugeuse (pour éliminer les liquides) avant de le réintroduiredans l'organisme du patient. Beauoup de hrétiens s'inquiètent du risque d'interruption momentanée de la irulationsanguine dans e dispositif de réupération. Toutefois, omme nous l'avons dit plus haut, au regard des éritures il est plusimportant de déterminer si le sang qui s'éoule dans le hamp opératoire fait toujours partie du orps. Sa sortie du systèmeirulatoire signi�e-t-elle qu'il doit être 'versé', omme le sang dont il est question en Lévitique 17 :13 ? Si quelqu'un lepense, il refusera probablement qu'on réupère son sang de ette façon. Par ontre, tel autre hrétien (qui, lui non plus,n'aepterait pas qu'on prélève une partie de son sang pour le stoker quelque temps et le lui transfuser ultérieurement)jugera peut-être que l'utilisation d'un iruit de réupération et de réinjetion ne viole pas sa onsiene.Comme nous l'avons vu, il existe de plus en plus de dispositifs ou de tehniques qui font appel au sang autologue.Nous ne pouvons ni ne devons essayer de les passer tous en revue. Dans e domaine, il appartient à haque hrétien de serenseigner préisément auprès du orps médial, puis de prendre personnellement une déision.Bien que nous ayons surtout parlé ii des aspets médiaux de es questions, 'est leur aspet religieux qui importele plus. Quand un hrétien a des doutes ou se pose des questions sur une tehnique médiale liée à l'utilisation du sang,il doit surtout veiller à faire montre de foi, à respeter le ommandement de Dieu lui ordonnant de 's'abstenir du sang',et à garder une bonne onsiene. Pour quelle raison ? Pare que le moyen le plus fondamental de préserver la vie grâeau sang n'est pas lié aux tehniques médiales, mais au pouvoir salvateur du sang du Christ. L'ap�tre Paul érit : "Parson entremise, nous avons la libération par rahat en vertu du sang de elui-là." (éphésiens 1 :7 ; Révélation 7 :14, 17).Bien que la médeine moderne puisse nous aider à prolonger notre vie un ertain temps, en auun as nous ne voudrionsprolonger notre vie présente en faisant quoi que e soit qui violerait notre onsiene hrétienne ou déplairait à Celui quinous a donné la vie. - Matthieu 16 :25 ; 1 Timothée 1 :18, 19.[Notes℄Voir La Tour de Garde du 15 septembre 1978, page 30.Cet arrêt de la irulation sanguine peut résulter d'une rise ardiaque, d'une életroution ou d'une grave hypo-thermie due, par exemple, à une immersion dans l'eau glaée.[Illustration, page 31℄Le iruit d'un ÷ur-poumon arti�iel omprend : 1) une tubulure de dérivation du système vasulaire du patient ;2) une pompe de réupération par aspiration ; 3) un oxygénateur à bulles ; 4) un hémo�ltre en �bre poreuse ; 5) une pompeprinipale à galets ; 6) une tubulure de retour au système irulatoire du patient.9.24 Tour de garde 01/06/1990*** w90 1/6 p. 30-31 Questions des leteurs ***Questions des leteurs- Les Témoins de Jéhovah aeptent-ils les injetions d'une fration de sang, omme l'immunoglobulineou l'albumine ?Certains les aeptent, ar ils pensent que les éritures ne ondamnent pas lairement l'injetion d'unepetite fration, ou partie omposante, de sang.Le Créateur a mis toute l'humanité dans l'obligation de ne pas absorber de sang quand il a fait ette première déla-ration : "Tout animal qui se meut et qui est vivant pourra vous servir de nourriture. (...) Seulement la hair ave son âme- son sang - vous ne devrez pas la manger." (Genèse 9 :3, 4). Le sang était saré et ne devait don servir qu'à des �ns sa-ri�ielles. S'il n'était pas utilisé dans e but, il fallait le répandre sur le sol. - Lévitique 17 :13, 14 ; Deutéronome 12 :15, 16.Il ne s'agissait pas là d'une simple restrition temporaire ne onernant que les Juifs. La néessité de s'abstenir desang a été réa�rmée aux premiers hrétiens (Ates 21 :25). Autour d'eux, dans l'Empire romain, les lois divines étaient ou-ramment bafouées, ar on onsommait des aliments préparés ave du sang. Ces lois étaient aussi bafouées pour des raisons"médiales". Tertullien rapporte en e�et que ertains absorbaient du sang pare qu'ils pensaient que ela pouvait les guérirde l'épilepsie. 'Ils suçaient ave une soif avide le sang des riminels égorgés dans l'arène.' Tertullien ajoute : "Rougissez devotre aveuglement devant nous autres hrétiens, qui ne regardons pas même le sang des animaux omme un des mets qu'ilest permis de manger." à notre époque, les Témoins de Jéhovah sont tout aussi déterminés que les premiers hrétiens àne pas violer la loi de Dieu, même si la onsommation de nourriture préparée ave du sang est très ourante autour d'eux.Dans les années 40, les transfusions de sang sont devenues une thérapeutique largement utilisée, mais les Témoins ontompris que pour obéir à Dieu il leur fallait les rejeter elles aussi, même si les médeins insistaient pour leur en administrer.Au début, on transfusait généralement du sang total. Par la suite, les herheurs ont ommené à séparer les prini-paux omposants du sang, ar selon les médeins un malade n'a pas forément besoin de tous es omposants. L'adminis-tration d'un seul omposant réduirait les risques enourus par les patients et permettrait aux médeins de faire un usageplus grand du sang disponible.On peut séparer le sang humain en deux parties : une matière ellulaire fonée et un liquide jaunâtre (le plasma,ou sérum). La partie ellulaire (45 % du volume) est onstituée de e qu'on appelle ouramment les globules rouges, les44



globules blans et les plaquettes. Les 55 % restants onstituent le plasma. Ce liquide est formé à 90 % d'eau, et, dans unefaible proportion, de protéines, d'hormones, de sels et d'enzymes. Aujourd'hui, on sépare les prinipaux omposants de lamajeure partie du sang donné. Ainsi, un patient en état de ho reevra peut-être une transfusion de plasma (du plasmafrais ongelé par exemple), alors qu'un anémique se verra presrire des onentrés érythroytaires, 'est-à-dire des globulesrouges onservés en vue d'être transfusés. On transfuse aussi des plaquettes et des globules blans, mais moins ouramment.Aux temps bibliques, les hommes ne onnaissaient pas les tehniques qui permettent d'utiliser les omposants dusang. Dieu ordonna simplement : 'Abstenez-vous du sang.' (Ates 15 :28, 29). Mais pourquoi penser qu'il en va di�éremmentsuivant que le sang est entier ou que ses omposants ont été séparés ? Contrairement à ertains de leurs ontemporains,les premiers hrétiens refusaient de boire du sang, même si ela signi�ait la mort pour eux. Pensez-vous qu'ils auraient agidi�éremment si quelqu'un avait reueilli du sang, l'avait laissé se oaguler, puis leur avait proposé uniquement le plasmaou uniquement la partie oagulée, peut-être sous forme de boudin noir ? Certainement pas ! C'est pourquoi les Témoinsde Jéhovah n'aeptent pas les transfusions de sang entier ni elles de omposants prinipaux du sang (globules rouges,globules blans, plaquettes ou plasma) utilisées dans le même but.Mais omme la question le laisse entendre, la médeine onnaît maintenant les frations sanguines spéi�ques etsait les utiliser. Le problème de l'emploi de protéines plasmatiques (globulines, albumine et �brinogène) se pose donfréquemment. Les plus ouramment employées sont sans doute les immunoglobulines. Pourquoi les administre-t-on?Votre organisme peut produire des antiorps pour lutter ontre ertaines maladies, vous dotant ainsi d'une immunitéative. C'est e phénomène qu'on provoque par l'inoulation préventive d'un vain (un anatoxine par exemple) ontre lesmaladies suivantes : polio, oreillons, rubéole, rougeole, diphtérie-tétanos-oqueluhe et �èvre typhoïde. Toutefois, quandquelqu'un vient d'être exposé à une maladie grave, les médeins reommandent parfois l'injetion d'un sérum (un antitoxinepar exemple) pour le doter d'une immunité passive immédiate. Jusqu'à réemment, on préparait es sérums en prélevantdes immunoglobulines, qui sont des antiorps, du sang d'une personne déjà immunisée. L'immunité passive obtenue grâeà l'injetion n'est pas permanente, l'organisme ne onservant pas indé�niment les antiorps ontenus dans le sérum.Certains hrétiens pensent que l'ordre de 's'abstenir du sang' les oblige à refuser une injetion d'im-munoglobuline (protéine), bien qu'il ne s'agisse que d'une fration de sang. Leur position est à la fois laireet simple : pas de omposant sanguin sous quelque forme ou en quelque quantité que e soit.D'autres pensent que l'injetion d'un sérum (un antitoxine par exemple), omme l'immunoglobuline,ontenant seulement une in�me fration du plasma sanguin d'un donneur et employé pour renforer leurdéfense ontre la maladie, n'est pas assimilable à une transfusion de sang. Il se peut don que leur onsienene leur interdise pas d'aepter des immunoglobulines ou d'autres frations de sang similaires. Pour eux,la question est essentiellement de savoir s'ils sont prêts à ourir les risques liés à l'injetion d'un sérumpréparé à partir du sang d'une tiere personne.On notera ave intérêt que le système vasulaire de la femme eneinte est séparé de elui du foetus qu'elle porte ; leursgroupes sanguins sont souvent di�érents. Le sang de la mère ne passe pas dans le foetus. Les éléments �gurés (ellules) dusang maternel ne franhissent pas la barrière plaentaire pour s'introduire dans le sang du foetus, pas plus que le plasmad'ailleurs. En fait, si, aidentellement, le sang de la mère et elui du foetus se mélangent, des ennuis de santé risquent d'enrésulter (inompatibilité Rh ou ABO). Toutefois, ertaines substanes présentes dans le plasma de la mère passent dansle sang du foetus. Est-e le as des protéines plasmatiques omme l'immunoglobuline et l'albumine? Oui, pour ertaines.Chez la femme eneinte, un méanisme atif assure le transfert d'une ertaine quantité d'immunoglobulines provenantdu sang de la mère dans le sang du foetus. Ce transfert d'antiorps s'opérant au ours de toutes les grossesses, les nouveau-nés sont naturellement plus ou moins immunisés ontre ertaines infetions.Il en va de même de l'albumine, que les médeins presrivent parfois lorsqu'un patient est en état de ho ou dansd'autres as. Les herheurs ont établi que l'albumine plasmatique passe également du sang de la mère à elui du foetus,quoique dans une moindre mesure, à travers le plaenta.Un hrétien peut prendre en onsidération le fait que des frations protéiniques du plasma passent naturellement dusystème vasulaire d'un individu à elui d'un autre (le foetus) lorsqu'il doit déider s'il va aepter ou non des injetionsd'immunoglobulines, d'albumine ou d'autres frations plasmatiques. Certains se diront peut-être qu'ils peuvent les aepteren toute bonne onsiene ; d'autres penseront qu'ils ne le peuvent pas. C'est à haun de tranher personnellement ettequestion devant Dieu.[Notes℄Grâe à la tehnologie des reombinants d'ADN, ou génie génétique, les herheurs élaborent atuellement des pro-duits semblables qui ne sont pas faits à partir du sang.Citons par exemple l'immunoglobuline anti-Rh, que les médeins reommandent parfois en as d'inompatibilitérhésus entre la mère et le foetus, et le fateur VIII, presrit aux hémophiles.On obtient de bons résultats en administrant des restaurateurs non sanguins du volume plasmatique à des patientsen état de ho, et dans d'autres as où une solution albumineuse a préalablement été utilisée.9.25 Tour de Garde 01/08/1992 p25p. 25 Ils font briller leur lumière en Inde ***Pare qu'ils adhéraient à la vérité, ils avaient refusé de prendre part à une grève d'étudiants et ils ne partiipaientpas non plus aux ampagnes de don du sang que et étudiant organisait. Aujourd'hui, e jeune homme est heureux d'êtreun porteur de lumière Témoin de Jéhovah.9.26 Tour de Garde 01/10/1994*** w94 1/10 p. 31 Questions des leteurs ***Questions des leteursConviendrait-il d'aepter un vain ou toute autre injetion ontenant de l'albumine dérivée de sanghumain ?Pour tout dire, haque hrétien doit en déider personnellement.Les serviteurs de Dieu veulent à juste titre obéir à l'ordre onsigné en Ates 15 :28, 29 et s'abstenir du sang. Paronséquent, les hrétiens ne mangeront pas de viande non saignée ou de produits omme le boudin noir. Mais la loi de Dieus'applique aussi dans le domaine médial. Les Témoins de Jéhovah portent un doument expliquant qu'ils refusent 'lestransfusions sanguines (sang total, globules rouges, globules blans, plaquettes ou plasma sanguin)'. Mais qu'en est-ildes injetions de sérum qui ontiennent une quantité in�me de protéine sanguine ?45



Les Témoins de Jéhovah ont ompris depuis longtemps qu'il s'agit d'une déision personnelle à prendre en aordave sa propre onsiene éduquée par la Bible. C'est e que soulignait la rubrique "Questions des leteurs" de La Tourde Garde du 1er juin 1990, qui parlait des injetions de sérum qu'un médein peut presrire dans ertaines maladies. Lesomposants atifs de es injetions ne sont pas du plasma sanguin à proprement parler, mais des antiorps extraits duplasma sanguin de sujets humains ou d'animaux immunisés ontre la maladie. Certains hrétiens qui pensent pouvoir lesaepter en toute bonne onsiene font remarquer que les antiorps du sang d'une femme eneinte passent dans le sangdu foetus. La rubrique "Questions des leteurs" mentionnait e point et le fait qu'une ertaine quantité d'albumine passeégalement de la femme eneinte à son bébé.Beauoup trouvent ela digne d'attention puisque ertains vains, qui ne sont pas préparés à partir du sang,ontiennent une quantité relativement faible d'albumine plasmatique utilisée ou ajoutée pour stabiliser la préparation.Une faible quantité d'albumine est aussi ouramment utilisée dans les injetions d'une hormone de synthèse, l'érythro-poïétine (EPO). Certains Témoins aeptent des injetions d'EPO pare qu'elle aélère la prodution de globules rougeset peut rassurer un médein qui estime qu'une transfusion est néessaire.Du fait que les laboratoires pharmaeutiques réent de nouveaux produits et hangent la omposition d'autres déjàexistants, il se peut que ertaines préparations médiales ontenant une faible quantité d'albumine soient utilisées dansl'avenir. Les hrétiens voudront peut-être savoir si l'albumine entre dans la omposition d'un vain ou d'une autre injetionpresrite par le médein. S'ils ont des doutes ou des raisons de penser que l'albumine fait partie des omposants, ils peuvents'en enquérir auprès de leur médein.Comme nous l'avons dit, de nombreux Témoins n'ont pas vu d'objetion à aepter une injetion ontenant une faiblequantité d'albumine. Cependant, si quelqu'un veut examiner la question plus en détail avant de prendre une déision, ildevrait revoir les renseignements fournis dans la rubrique "Questions des leteurs" de La Tour de Garde du 1er juin 1990.9.27 Tour de Garde 15/06/2000Tour de Garde 15/6/00 p.29-31 : autorisation des HBOC a base d'hemoglobine bovine f RV aout 2006 sur le sang9.28 Tour de Garde 15/10/2000 page 30-31*** w00 15/10 p. 30-31 Questions des leteurs ***Questions des leteursà la lumière des ommandements bibliques relatifs à l'utilisation du sang, quel est le point de vue desTémoins de Jéhovah sur l'emploi médial du sang du patient ?La préférene personnelle ou l'avis d'un médein n'entrent pas seuls en ligne de ompte. Le hrétien se doit de prendresa déision après avoir onsidéré sérieusement e que la Bible dit à e sujet. C'est une a�aire entre lui et Jéhovah.Jéhovah, à qui nous devons la vie, interdit la onsommation de sang (Genèse 9 :3, 4). Dans la Loi donnée à Isra��l,il réglementait l'usage du sang, symbole de la vie. " L'âme [ou la vie℄ de la hair est dans le sang, disait-il, et moi je l'aimis pour vous sur l'autel, pour faire propitiation pour vos âmes. " Quand on tuait un animal à des �ns alimentaires, on 'devait en verser le sang et le ouvrir de poussière '. (Lévitique 17 :11, 13.) Jéhovah réitéra e ommandement à plusieursreprises (Deutéronome 12 :16, 24 ; 15 :23). Un ouvrage juif fait e ommentaire : " On ne devait pas onserver le sang,mais le rendre impropre à la onsommation en le répandant sur le sol. " (Sonino Chumash). Auun Israélite n'avait ledroit de s'approprier, de onserver et d'utiliser le sang d'une autre réature, ar la vie de elle-i appartenait à Dieu.Si la mort du Messie a aboli la Loi mosaïque, elle n'a pas remis en ause le aratère saré que Dieu attribue ausang. Sous l'ation de l'esprit saint, les ap�tres ont ordonné aux hrétiens de ' s'abstenir du sang '. Ce ommandementn'avait rien d'aessoire ; il était moralement aussi important de le respeter que de s'abstenir de l'impureté sexuelle etde l'idolâtrie (Ates 15 :28, 29 ; 21 :25). Lorsque, au XXe sièle, le don et la transfusion de sang sont devenusourants, les Témoins de Jéhovah ont ompris que es pratiques étaient ontraires à la Parole de Dieu.Un hirurgien demandera parfois à son patient de faire mettre de �té un peu de son sang quelques semaines avantune opération, a�n de pouvoir le lui transfuser en as de besoin (transfusion autologue di�érée, ou TAD). Pareille ol-lete, mise en réserve et transfusion de sang va diretement à l'enontre des instrutions énonées dans le Lévitique et leDeutéronome. Le sang ne doit pas être onservé ; il doit être versé, en quelque sorte rendu à Dieu. Certes, la Loi mosaïquen'est plus en vigueur, mais les Témoins de Jéhovah respetent les prinipes divins qu'elle renferme, et ils sont déterminésà ' s'abstenir du sang '. Voilà pourquoi ils ne donnent pas e sang qui devrait être ' versé ' ni ne le mettent en réserve enprévision d'une transfusion. Ces pratiques s'opposent à la loi de Dieu.Néanmoins, toute utilisation médiale du sang du patient n'est pas néessairement inompatible aveles prinipes enseignés par Dieu. Ainsi de nombreux hrétiens aeptent-ils qu'on leur prélève un peu desang à des �ns d'examen ou d'analyse, étant entendu que l'éhantillon sera détruit ensuite. D'autres teh-niques faisant intervenir le sang du malade sont plus omplexes.L'hémodilution, par exemple, onsiste, pour ertaines interventions hirurgiales, à dériver une partiedu sang de l'opéré vers un iruit extérieur, à diluer le sang resté dans le orps et à réintroduire ulté-rieurement le sang dérivé, a�n de ramener la numération globulaire du sujet à un niveau plus prohe de lanormale. On sait aussi reueillir le sang qui s'épanhe dans une plaie, le �ltrer et réinjeter ses globules rouges au patient ;on parle de réupération de sang épanhé. Autre tehnique, elle qui onsiste à faire passer le sang dans un appareil quia pris temporairement le relais d'un organe du orps (oeur, poumons, reins...) ; de l'appareil, le sang retourne ensuite aumalade. Le sang peut également être dirigé vers un séparateur (une entrifugeuse) pour le débarrasser d'éléments noifsou défetueux ou pour isoler un ertain omposant sanguin qu'on introduira ensuite à un autre endroit du orps. Il existeen�n des examens pour le besoin desquels on prélève un peu de sang qu'on mélange à un marqueur ou à un produitthérapeutique avant de le réinjeter au patient.Outre que es tehniques sont parfois mises en oeuvre de façons diverses, il faut s'attendre à des innovations. Il nenous appartient pas de passer tous les as en revue et de tranher. Que e soit pour une intervention hirurgiale, unexamen médial ou un traitement ourant, 'est à haque hrétien de déider e qui sera fait de son sang. C'est à luide demander à l'avane des expliations au médein ou au tehniien, et de prendre ensuite une déision en son âme etonsiene (voir l'enadré). 46



Le hrétien n'oublie pas que, s'étant voué à Dieu, il doit ' l'aimer de tout son oeur, de toute son âme, de toute safore et de toute sa pensée '. (Lu 10 :27.) à la di�érene de bien des gens, les Témoins de Jéhovah aordent un grandprix à leurs relations ave Dieu. L'Auteur de la vie invite tous les hommes à plaer leur on�ane dans le sang que Jésusa versé, ar, lisons-nous, " par [le℄ moyen [de Jésus Christ℄ nous avons la libération par rançon grâe au sang de elui-là,oui le pardon de nos fautes ". - éphésiens 1 :7.[Notes℄Le professeur Frank Gorman érit : " Le geste onsistant à verser le sang est interprété omme un ate de déférene,de respet pour la vie de l'animal et, partant, pour Dieu lui-même, qui a réé ette vie et qui ontinue à y aorder del'importane. "Notre numéro du 1er avril 1952 répondait à des questions fondamentales sur e sujet ; il expliquait notammentpourquoi un hrétien ne peut aepter qu'on lui transfuse du sang prélevé sur un donneur.[Enadré/Illustrations, page 31℄QUESTIONS à SE POSERSi l'on dérive une partie de mon sang hors de mon orps et que la irulation se trouve interrompue, même tempo-rairement, ma onsiene me permettra-t-elle de onsidérer que e sang fait toujours partie de moi et qu'il n'a don pas àêtre ' versé sur le sol ' ?Ma onsiene éduquée par la Bible serait-elle troublée si, pour des besoins diagnostiques ou thérapeutiques, on meprélevait du sang pour le traiter avant de le réintroduire dans mon orps ?9.29 Tour de Garde 15/03/2002 p 14*** w02 15/3 p. 14-15 �7-9 Le Christ dirige sa ongrègation ***7 Comme au Ier sièle, à notre èpoque un petit groupe d'hommes quali�ès d'entre les surveillants oints forme leCollège entral, qui reprèsente l'ensemble de l'eslave �dèle et avisè. Notre Conduteur nomme par l'intermèdiaire de eCollège entral des hommes apables, oints de l'esprit ou non, à la fontion d'anien dans les ongrègations. L'esprit saint,dont Jèhovah a donnè à Jèsus le pouvoir de se servir, joue un r��le dèterminant dans es nominations (Ates 2 :32, 33).D'abord, les surveillants doivent remplir les onditions exposèes dans la Parole de Dieu, qui a ètè inspirèe par l'espritsaint (1 Timothèe 3 :1-7 ; Tite 1 :5-9 ; 2 Pierre 1 :20, 21). Les reommandations et les nominations sont e�etuèes aprèsune prière et sous la diretion de l'esprit saint. De plus, les hommes nommès produisent visiblement le fruit de et esprit(Galates 5 :22, 23). Ensuite, le onseil de Paul s'applique ave la même fore à tous les aniens, qu'ils soient oints ounon : " Faites attention à vous-mêmes et à tout le troupeau, parmi lequel l'esprit saint vous a ètablis surveillants. " (Ates20 :28). Ces hommes ètablis re��oivent des diretives du Collège entral et font paître la ongrègation de bon grè. C'estainsi que le Christ est ave nous à notre èpoque et qu'il dirige ativement la ongrègation.8 Jèsus dirige ègalement aujourd'hui ses disiples à l'aide des anges. Selon l'exemple du blè et de la mauvaiseherbe, la moisson aurait lieu à " l'ahèvement du système de hoses ". De qui le Maître se servirait-il pour moissonner ?" Les moissonneurs, e sont des anges ", a dit le Christ. Il a ajoutè : " Le Fils de l'homme enverra ses anges, et ilsramasseront hors de son royaume toutes les hoses qui font trèbuher et eux qui ommettent l'illègalitè. " (Matthieu13 :37-41). Par ailleurs, de même qu'un ange a guidè Philippe de sorte qu'il trouve l'eunuque èthiopien, de même il existedes preuves abondantes que le Christ mène les vrais hrètiens vers les personnes sinères par l'intermèdiaire des anges. -Ates 8 :26, 27 ; Rèvèlation 14 :6.9 N'est-il pas rassurant de savoir qu'à notre èpoque Jèsus Christ dirige ses disiples par le moyen duCollège entral, de l'esprit saint et des anges ? Des adorateurs de Jèhovah auraient beau être oupès temporairementdu Collège entral à ause de la persèution ou autre, le Christ les dirigerait au moyen de l'esprit saint et du soutien desanges. Toutefois, il nous est pro�table d'être dirigès par le Christ à ondition de l'aepter. Comment montrer que nousl'aeptons ?9.30 Tour de Garde 01/08/2003*** w03 1/8 p. 14-19 Imitons le Dieu de vérité ***Imitons le Dieu de vérité" Devenez [...℄ des imitateurs de Dieu, omme des enfants bien-aimés. " - ÉPHÉSIENS 5 :1.
1" QU'EST-CE que la vérité ? " (Jean 18 :38). Par ette question qu'il posa d'un ton désabusé voilà presque 2000 ans, Pone Pilate laissait entendre que la vérité est trop inaessible pour qu'on la reherhe. Beauoup aujourd'huipartagent e point de vue. La nature même de la vérité est ontestée. Peut-être avez-vous déjà entendu dire quehaun a sa vérité, que la vérité est relative, ou enore qu'elle hange onstamment. De telles opinions sonterronées. Le but délaré de la reherhe et de l'instrution n'est-il pas d'apprendre les faits, autrement dit la vérité, surle monde dans lequel nous vivons ? La vérité n'est pas a�aire de point de vue personnel. Par exemple, soit l'âmehumaine est immortelle, soit elle ne l'est pas. Soit Satan existe, soit il n'existe pas. Soit la vie a un but, soit elle n'en apas. Dans haune de es alternatives, il y a néessairement une proposition vraie et une fausse. Les deux ne peuvent êtreexates.
2 Dans l'artile préédent, nous avons vu que Jéhovah est le Dieu de vérité. Il détient la vérité sur tout. àl'inverse de son adversaire, Satan le Diable, qui ne herhe qu'à tromper, il est toujours véridique. Qui plus est, ilrévèle généreusement la vérité. L'ap�tre Paul a exhorté ainsi ses ompagnons hrétiens : " Devenez [...℄ des imitateursde Dieu, omme des enfants bien-aimés. " (éphésiens 5 :1). Nous qui sommes ses Témoins, omment pouvons-nousà son exemple dire la vérité et vivre la vérité ? Pourquoi est-e important ? Et quelle assurane avons-nous queJéhovah agrée eux qui suivent la voie de la vérité ? C'est e que nous allons voir.
3 Nous vivons une époque où les mensonges religieux abondent. Comme l'ap�tre Paul l'avait annoné sous l'ins-piration divine, en es " derniers jours ", nombre de personnes ont une forme d'attahement à Dieu mais trahissent sapuissane. Certaines, qui ont " l'intelligene totalement orrompue ", s'opposent à la vérité. De plus, ' les hommes mé-hants et les imposteurs avanent vers le pire, gens qui égarent et qui s'égarent '. Bien qu'ils apprennent toujours, ilsne parviennent jamais à " une onnaissane exate de la vérité ". - 2 Timothée 3 :1, 5, 7, 8, 13.
4 L'ap�tre Pierre a lui aussi été inspiré pour parler des derniers jours. Comme il l'avait prophétisé, non seulementles gens rejettent la vérité, mais enore ils se moquent de la Parole de Dieu et de eux qui prolament la vérité qu'elle47



renferme. " Selon leur désir ", es moqueurs ne tiennent nul ompte du fait que le monde du temps de Noé a été sub-mergé par l'eau, e qui a donné un exemple d'un jour de jugement à venir. Ils prennent leurs désirs pour des réalités,et ette attitude signi�era pour eux le malheur quand viendra le moment pour Dieu de détruire les impies. - 2 Pierre 3 :3-7.Les serviteurs de Jéhovah onnaissent la vérité
5 Dans une desription du " temps de la �n ", le prophète Daniel a annoné qu'il en irait tout autrement du peuple deDieu : on observerait un renouveau de la vérité religieuse. Il a érit : " Beauoup r�deront çà et là, et la vraie onnaissanedeviendra abondante. " (Daniel 12 :4). Les serviteurs de Jéhovah ne sont ni déonertés ni aveuglés par le grand Trompeur.En r�dant au travers des pages de la Bible, ils ont aquis la vraie onnaissane. Au Ier sièle, Jésus élaira ses disiples." Il leur ouvrit pleinement l'intelligene pour saisir le sens des éritures. " (Lu 24 :45). Jéhovah a fait de même denos jours. Par l'intermédiaire de sa Parole, de son esprit et de son organisation, il a permis à des millionsd'humains par toute la terre de omprendre e que lui-même onnaît, à savoir la vérité.
6étant des serviteurs de Dieu, nous omprenons beauoup de hoses que nous n'aurions jamais apprises autrement.Nous onnaissons la réponse à des questions sur lesquelles les sages de e monde butent depuis des milliers d'années. Parexemple, nous savons pourquoi les sou�ranes existent, pourquoi on meurt, et pourquoi les humains ne peuvent établirla paix et l'unité dans le monde. Nous avons aussi une laire vision de e que l'avenir réserve : le Royaume de Dieu,le paradis terrestre et la vie sans �n dans la perfetion. Nous avons appris à onnaître Jéhovah, le Suprême, sapersonnalité attahante, ainsi que e que nous devons faire pour qu'il nous bénisse. Notre onnaissanede la vérité nous permet de diserner e qui n'est pas vrai. La mise en pratique de la vérité nous protège desobjetifs stériles, elle nous permet de tirer le meilleur parti de la vie et nous donne une espérane magni�que pour l'avenir.
7 Comprenez-vous la vérité biblique? Si oui, vous avez un privilège préieux. Lorsqu'un auteur érit un livre, il lefait en général de fa��on à touher un publi bien préis. Certains ouvrages s'adressent aux érudits, d'autres aux enfants,d'autres enore à divers spéialistes. Tout en étant aessible à tous, la Bible est elle aussi on��ue pour être ompriseet appréiée par un publi partiulier. Jéhovah l'a destinée aux humbles de la terre. Ceux-i peuvent saisir le sens de laBible, quelles que soient leur instrution, leur ulture, leur position soiale ou leur origine ethnique (1 Timothée 2 :3, 4).Par ontre, la ompréhension des vérités bibliques est refusée à eux qui n'ont pas la disposition qu'il faut, peu importeleur intelligene ou leur instrution. Les orgueilleux et les hautains ne peuvent saisir les préieuses vérités de la Parole deDieu (Matthieu 13 :11-15 ; Lu 10 :21 ; Ates 13 :48). Seul Dieu pouvait produire un tel ouvrage.Les serviteurs de Jéhovah sont véridiques
8 Les �dèles Témoins de Jéhovah sont véridiques, omme leur Dieu. Jésus Christ, le plus grand d'entre eux,a manifesté son attahement à la vérité par son enseignement, par sa vie et par sa mort. Il a exalté la véraité de la paroleet des promesses de Jéhovah. Cela faisait de lui la personni�ation de la vérité, ainsi qu'il le délara lui-même. - Jean14 :6 ; Révélation 3 :14 ; 19 :10.
9 Jésus était " plein de faveur imméritée et de vérité ", ' il n'y avait pas de tromperie dans sa bouhe '.(Jean 1 :14 ; Isa�	e 53 :9.) Les vrais hrétiens suivent son modèle en étant véridiques. Paul a onseillé à ses ompagnonshrétiens : " Dites la vérité haun à son prohain, pare que nous sommes des membres qui appartiennentles uns aux autres. " (éphésiens 4 :25). Des sièles plus t�t, le prophète Zekaria avait érit : " Dites-vous lavérité l'un à l'autre. " (Zekaria 8 :16). Les hrétiens agissent ainsi pare qu'ils veulent plaire à Dieu. Jéhovahest véridique, et il sait le mal que peut auser le mensonge. C'est don ave juste raison qu'il demande àses serviteurs de dire la vérité.
1
0 Le mensonge semble être pour beauoup un moyen bien pratique d'obtenir ertains avantages. On ment pouréhapper à une punition, pour tirer un pro�t quelonque ou pour reevoir des éloges. Or la pratique du mensonge est unvie, et un menteur ne peut obtenir l'approbation de Dieu (Révélation 21 :8, 27 ; 22 :15). Si nous sommes onnuspour être véridiques, nos paroles ne seront pas mises en doute ; on nous fera on�ane. Mais si nous sommes pris à mentirne serait-e qu'une fois, tout e que nous pourrons dire ensuite semblera sujet à aution. Selon un proverbe afriain, " unmensonge gâte mille vérités ". Un autre proverbe délare : " Les menteurs ne sont pas rus, même lorsqu'ilsdisent vrai. "

1
1 être véridique, 'est plus que dire la vérité. C'est un mode de vie, un trait dominant de la personnalité.Nous faisons onnaître la vérité à autrui non seulement par nos paroles, mais aussi par nos ates. " Toi, faitobserver l'ap�tre Paul, [...℄ l'homme qui enseigne quelqu'un d'autre, tu ne t'enseignes pas toi-même ? Toi, l'homme quiprêhe : ' Ne vole pas ', tu voles ? Toi, l'homme qui dit : ' Ne ommets pas d'adultère ', tu ommets l'adultère ? "(Romains 2 :21, 22). Si nous voulons ommuniquer la vérité à nos semblables, nous devons être véridiquesdans toutes nos voies. Notre réputation de véraité et d'honnêteté aura un e�et déterminant sur la réationdes personnes à notre enseignement.

1
2 Les jeunes serviteurs de Jéhovah omprennent eux aussi l'importane d'être véridiques. Dans une rédation,Jenny, qui avait alors 13 ans, a érit : " J'aorde beauoup de valeur à l'honnêteté. Malheureusement, peu de gens sontfonièrement honnêtes aujourd'hui. Je me suis juré de toujours rester honnête. Je dirai la vérité, même lorsque moi oumes amis, nous n'en retirerons pas un pro�t immédiat. Je veille à e que mes amis soient des personnes qui disentla vérité et qui soient honnêtes. "

1
3 Dans ses remarques sur ette rédation, l'enseignante a noté : " Tu as un remarquable sens des valeurs moralespour ton âge. Je sais que tu as assez de fore de aratère pour y rester attahée. " D'où venait la fore morale de Jenny ?Au début de sa rédation, elle érivait que sa religion ' �xait les prinipes qui dirigeaient sa vie '. Sept ans ont passé.Comme son enseignante s'y attendait, Jenny a ontinué d'appliquer des normes morales élevées dans sa vie de Témoin deJéhovah.Les serviteurs de Jéhovah révèlent la vérité

1
4 Bien sûr, il n'y a pas que les Témoins de Jéhovah qui disent la vérité et qui s'e�orent d'être hon-nêtes. Toutefois, en qualité de serviteurs de Dieu, nous avons la responsabilité partiulièrement grande d'exaltere qui est vrai. Les vérités bibliques nous ont été on�ées, des vérités qui onduisent à la vie éternelle. Nous avons donl'obligation de les ommuniquer à autrui. " Tout homme à qui l'on a beauoup donné, dit Jésus, on exigera beauoup delui. " (Lu 12 :48). à oup sûr, ' on exige beauoup ' de eux qui ont re��u la préieuse onnaissane de Dieu.

1
5 Communiquer les vérités bibliques proure le bonheur. Comme les disiples de Jésus au Ier sièle, nous annon��onsla bonne nouvelle, un message d'espoir réonfortant, aux personnes qui sont " dépouillées et éparpillées omme des brebissans berger " ainsi qu'à elles qui sont aveuglées et déonertées par des " enseignements de démons ". (Matthieu 9 :36 ;1 Timothée 4 :1.) L'ap�tre Jean a érit : " Je n'ai pas de plus grand sujet de reonnaissane que ei : que j'entende direque mes enfants ontinuent à marher dans la vérité. " (3 Jean 4). La �délité des " enfants " de Jean (peut-être eux àqui il avait fait onnaître la vérité) lui prourait une grande joie. Nous retirons nous aussi de la joie à voir nos semblables48



aepter la Parole de Dieu ave gratitude.
1
6 Il faut admettre que tous n'aepteront pas la vérité. Jésus a enseigné la vérité sur Dieu, même lorsqu'elle n'étaitpas bien aueillie. Il a délaré à ses opposants juifs : " Pourquoi ne me royez-vous pas ? Celui qui est de Dieu éoute lesparoles de Dieu. C'est pourquoi vous, vous n'éoutez pas, pare que vous n'êtes pas de Dieu. " - Jean 8 :46, 47.

1
7 Comme Jésus, nous ne nous retenons pas d'annoner les préieuses vérités sur Jéhovah. Nous ne nous attendonspas à e que tous aeptent nos paroles, ar tous n'ont pas aepté elles de Jésus. Nous n'en avons pas moins la joie desavoir que nous faisons e qui est droit. Dans sa bonté de oeur, Jéhovah désire que la vérité soit révélée aux humains.Puisqu'ils possèdent la vérité, les hrétiens deviennent des porteurs de lumière au sein d'un monde enténébré. En faisantbriller la lumière de la vérité par nos paroles et nos ations, nous aidons nos semblables à rendre gloire à notre Père éleste(Matthieu 5 :14, 16). Nous faisons savoir publiquement que nous rejetons la pseudo-vérité proposée par Satan et que nousexaltons la Parole de Dieu, pure et non frelatée. La vérité que nous onnaissons et faisons onnaître est synonyme de vraieliberté pour eux qui l'aeptent. - Jean 8 :32.Suivons la voie de la vérité

1
8 Jésus aimait et exprimait la vérité. Pendant son ministère terrestre, il a témoigné de la faveur à eux qui étaientvéridiques. De Nathana��l, il a dit : " Voyez : un véritable Israélite, en qui il n'y a pas de tromperie. " (Jean 1 :47). Par lasuite, Nathana��l, qu'on appelait probablement aussi Barthélemy, a été hoisi pour faire partie des 12 ap�tres (Matthieu10 :2-4). Quel honneur !

1
9 Un hapitre entier de l'évangile de Jean parle d'un autre homme sinère qui a été béni par Jésus. Si nous ignoronsson nom, nous savons en revanhe qu'il s'agissait d'un mendiant, aveugle de naissane. Lorsque Jésus lui rendit la vue,les gens s'étonnèrent. La nouvelle de ette guérison mirauleuse parvint aux oreilles de ertains Pharisiens, ennemis de lavérité, qui avaient onvenu d'expulser de la synagogue quionque exererait la foi en Jésus. Sahant ela, les parents del'aveugle qui venait d'être guéri, remplis de rainte, leur mentirent ; ils prétendirent ne pas savoir omment il se faisaitque leur �ls voyait à présent, ni qui lui avait ouvert les yeux. - Jean 9 :1-23.

2
0 Les Pharisiens onvoquèrent le miraulé. Sans s'inquiéter des onséquenes, elui-i dit ourageusement la vérité.Il expliqua omment il avait reouvré la vue, et indiqua que 'était Jésus qui l'avait guéri. Surpris de e que es hommesimportants et instruits ne roient pas que Jésus soit l'envoyé de Dieu, il les engagea hardiment à aepter l'évidene : "Si et homme ne venait pas de Dieu, il ne pourrait rien faire. " à ourt d'arguments, les Pharisiens le taxèrent d'insoleneet le jetèrent dehors. - Jean 9 :24-34.

2
1 Lorsque Jésus l'apprit, son amour le poussa à prendre le temps de herher et homme et à forti�er la foi qu'ilavait déjà manifestée. Il se présenta ouvertement à lui omme le Messie. Quelle bénédition et homme a re��ue pouravoir dit la vérité ! Sans onteste, Dieu aorde sa faveur à de telles personnes. - Jean 9 :35-37.

2
2 Nous devrions avoir à oeur de pratiquer la vérité. C'est essentiel pour nouer et entretenir de bonnes rela-tions ave nos semblables et ave Dieu. être véridique, 'est être fran, sinère, abordable et digne de on�ane ;on obtient ainsi l'approbation de Jéhovah (Psaume 15 :1, 2). être menteur, 'est être trompeur, indigne de on�ane,traître ; un tel individu s'attire la défaveur de Jéhovah (Proverbes 6 :16-19). Soyons don résolus à nous onduirede fa��on véridique. Imitons le Dieu de vérité en onnaissant la vérité, en disant la vérité et en vivant la vérité.9.31 Tour de Garde 15/06/2004*** w04 15/6 p. 29-31 Questions des leteurs ***Questions des leteursLes Témoins de Jéhovah aeptent-ils toutes les frations du sang ?La réponse qui suit est une reprise du numéro du 15 juin 2000.Le prinipe de base est que les Témoins de Jéhovah n'aeptent pas le sang. Nous royons fermement que la loi deDieu sur le sang n'est pas suseptible d'être réformée en fontion d'opinions hangeantes. Toutefois, du fait que l'on peutmaintenant isoler les omposants majeurs du sang et des frations de es omposants, de nouvelles questions apparaissent.Lorsqu'un hrétien déide d'aepter ou non une fration du sang, il ne tient pas seulement ompte des avantages et desrisques du traitement. Il se préoupe également de e que dit la Bible et des e�ets potentiels de sa déision sur sesrelations ave le Dieu Tout-Puissant.Les fateurs à prendre en onsidération sont assez simples, omme nous le verrons en examinant quelques donnéesbibliques, historiques et médiales.Jéhovah Dieu presrivit à Noé, notre anêtre ommun, de réserver un traitement partiulier au sang (Genèse 9 :3,4). Par la suite, les lois données par Dieu à Israël soulignèrent le aratère saré du sang : " Quant à tout homme de lamaison d'Israël ou à tout résident étranger [...℄ qui mange n'importe quelle sorte de sang, oui je tournerai ma fae ontrel'âme qui mange le sang. " Comme un Israélite qui rejetait la loi de Dieu pouvait ontaminer les autres, Dieu préisa : "Je [le℄ retranherai bel et bien du milieu de son peuple. " (Lévitique 17 :10). Plus tard, réunis à Jérusalem, les ap�tres etdes aniens déidèrent que les hrétiens devaient ' s'abstenir du sang '. Ce ommandement est aussi important que eluide s'abstenir de l'immoralité sexuelle ou de l'idolâtrie. - Ates 15 :28, 29.à l'époque, que signi�ait ' s'abstenir ' du sang ? Les hrétiens ne onsommaient pas de sang, frais ou oagulé, ni nemangeaient la viande d'un animal non saigné. étaient également prohibés les aliments ontenant du sang ajouté, ommeles boudins de sang. Absorber du sang de l'une quelonque de es manières, 'était violer la loi de Dieu. - 1 Samuel 14 :32,33. Dans l'Antiquité, la plupart des gens n'avaient pas de srupules à onsommer du sang. C'est e qu'indiquent parexemple les érits de Tertullien (IIe et IIIe sièle de notre ère). Répondant aux ausations mensongères selon lesquellesles hrétiens buvaient du sang, l'apologiste mentionne l'existene de tribus qui valident les traités en buvant du sang. Ilrappelle également que " lors d'un ombat de gladiateurs, [ertains℄ ont sué ave une soif avide, pour guérir la maladieomitiale [l'épilepsie℄, le sang tout haud [...℄ des riminels égorgés dans l'arène ".Les hrétiens rejetaient es pratiques, même si hez les Romains elles avaient parfois un motif médial. " [Nous℄ne regardons pas même le sang des animaux omme un des mets qu'il nous est permis de manger ", érit Tertullien.Les Romains éprouvaient l'intégrité des vrais hrétiens en leur présentant de la nourriture ontenant du sang. " Commentpouvez-vous don roire, s'exlame Tertullien, que es hommes qui ont horreur du sang d'un animal (vous en êtes persuadés)sont avides de sang humain ? "De nos jours, peu de gens soupçonnent que les lois du Dieu Tout-Puissant sont en jeu lorsqu'un médein leur proposeune transfusion sanguine. Les Témoins de Jéhovah sont attahés à la vie, mais ils sont également déterminés à respeterla loi de Jéhovah sur le sang. Qu'est-e que ela signi�e au regard des tehniques médiales atuelles ?49



Quand, après la Seonde Guerre mondiale, les transfusions de sang total devinrent ourantes, les Témoins de Jéhovahomprirent que ette pratique était ontraire à la loi de Dieu - et ils le roient toujours. Mais, depuis, la médeine aprogressé. Aujourd'hui, dans la plupart des as, le produit transfusé n'est pas du sang total, mais l'un des omposantsmajeurs du sang : 1) globules rouges, 2) globules blans, 3) plaquettes ou 4) plasma, 'est-à-dire la partie liquide du sang.En fontion de l'état du patient, les médeins peuvent presrire des globules rouges, des globules blans, des plaquettes oudu plasma. Cette utilisation des omposants majeurs du sang permet de répartir une unité de sang entre plusieurs patients.Les Témoins de Jéhovah estiment qu'il serait ontraire à la loi de Dieu d'aepter du sang total ou l'un quelonque de esomposants majeurs. On notera d'ailleurs que le respet de ette position fondée sur la Bible les a protégés de nombreuxdangers, y ompris de maladies omme l'hépatite et le sida, qui peuvent être transmis par le sang.Toutefois, il est possible de déomposer le sang en unités enore plus petites. Que penser de es frations dérivéesdes omposants majeurs du sang ? Comment les utilise-t-on? Sur quoi un hrétien devrait-il se fonder pour prendre unedéision ?Le sang est une substane omplexe. Même le plasma, onstitué à 90 % d'eau, ontient une grande variété d'hormones,de sels inorganiques, d'enzymes et de nutriments tels que les minéraux et le sure. Le plasma transporte en outre desprotéines omme l'albumine, des fateurs de oagulation et des antiorps qui luttent ontre les maladies. On isole et onutilise de nombreuses protéines plasmatiques. Par exemple, on administre du fateur VIII, un fateur de oagulation,aux hémophiles, qui saignent failement. Ou lorsqu'une personne risque de ontrater ertaines maladies, son médein luipresrit parfois des injetions de gammaglobulines extraites du plasma d'une personne déjà immunisée. D'autres protéinesplasmatiques sont utilisées, mais es deux exemples permettent de omprendre omment on peut traiter un omposantmajeur du sang (en l'ourrene, le plasma) pour obtenir des frations.Comme le plasma, les autres omposants majeurs (globules rouges, globules blans et plaquettes) peuvent êtrefrationnés. Par exemple, les globules blans fournissent des interférons et des interleukines, utilisés dans le traitementde ertaines infetions virales et de ertains aners. Des plaquettes, on extrait des fateurs de roissane favorisant laiatrisation. On met au point d'autres médiaments fabriqués, au moins initialement, à partir de omposants extraits dusang. Dans tous es as, on ne transfuse pas de omposants majeurs du sang, mais on utilise des frations, des parties,de es omposants. Un hrétien devrait-il aepter d'être soigné au moyen de es frations ? Nous ne pouvonspas répondre à ette question. La Bible n'entre pas dans les détails, et il appartient don à haun de sedéterminer en onsiene devant Dieu.Certains refusent tout dérivé du sang (même les frations destinées à provoquer une immunité passive temporaire).C'est ainsi qu'ils omprennent le ommandement divin de ' s'abstenir du sang '. Ils savent également que la loi donnéepar Dieu à Israël presrivait de ' verser à terre ' le sang des animaux (Deutéronome 12 :22-24). Quel rapport ave notrequestion ? Pour préparer des gammaglobulines, des fateurs de oagulation dérivés du sang, et., il faut olleter du sanget le traiter par des proédés industriels. Certains hrétiens refusent par onséquent tous es médiaments, omme ilsrefusent les transfusions de sang total et des quatre omposants majeurs du sang. Il onvient de respeter ette positionadoptée en toute sinérité et en onsiene.D'autres hrétiens ont un point de vue di�érent. Eux aussi refusent les transfusions de sang total, de globulesrouges, de globules blans, de plaquettes et de plasma, mais ils aeptent d'être soignés à l'aide de frations extraites desomposants majeurs du sang. Parmi eux, les positions peuvent varier : un hrétien qui aeptera peut-être une injetion degammaglobulines aeptera ou n'aeptera pas une injetion de substanes extraites de globules rouges ou blans. D'unemanière générale, ependant, qu'est-e qui peut amener des hrétiens à aepter des frations du sang ?L'artile " Questions des leteurs " de notre numéro du 1er juin 1990 faisait remarquer que les protéines plasmatiques(des frations du sang) passent du système vasulaire de la femme eneinte vers elui, pourtant distint, du foetus. Lamère donne don des immunoglobulines à son enfant, le dotant d'une immunité préieuse. Par ailleurs, lorsque les globulesrouges du foetus meurent, une partie des moléules qui transportent l'oxygène sont transformées en bilirubine, substanequi traverse le plaenta et est éliminée ave les déhets de la mère. Des hrétiens estiment que, puisque des frations dusang peuvent passer d'une personne à l'autre dans e adre naturel, ils peuvent aepter une fration extraite du plasmaou de ellules sanguines.Si les opinions et les déisions prises en onsiene peuvent varier, ela signi�e-t-il que la question est mineure ? Non.Elle est importante. Toutefois, elle est relativement simple. Nous avons vu que les Témoins de Jéhovah refusent le sangtotal et les transfusions de omposants majeurs du sang. La Bible ordonne aux hrétiens de ' s'abstenir des hoses qui ontété sari�ées aux idoles, et du sang, et de la forniation '. (Ates 15 :29.) Pour e qui est des frations de l'un quelonquedes omposants majeurs du sang, haun se détermine individuellement, en onsiene, après avoir bien ré�éhi dans laprière.Beauoup de nos ontemporains aeptent tout traitement médial suseptible de leur apporter des bienfaits immé-diats, même lorsque le traitement présente des risques onnus, omme 'est le as ave les produits sanguins. Les hrétienssinères s'e�orent d'avoir une vision des hoses plus large et plus équilibrée qui ne tienne pas seulement ompte desaspets physiques de la question. Les Témoins de Jéhovah appréient les e�orts visant à fournir des soins médiaux dequalité, et ils pèsent les avantages et les risques potentiels de haque traitement. Toutefois, pour e qui est des produitsdérivés du sang, ils attahent une grande importane à la Parole de Dieu et à leurs relations personnelles ave l'Auteurde la vie. - Psaume 36 :9.Quelle bénédition pour un hrétien d'avoir la même on�ane que le psalmiste, qui érivit : " Jéhovah Dieu est unsoleil et un boulier ; faveur et gloire, voilà e qu'il donne. Jéhovah lui-même ne refusera auun bien à eux qui marhentdans l'intégrité. � Jéhovah [...℄, heureux l'homme qui met sa on�ane en toi. " - Psaume 84 :11, 12.[Note℄Voir la rubrique " Questions des leteurs " dans nos numéros du 15 septembre 1978 et du 1er otobre 1994. Leslaboratoires pharmaeutiques ont mis au point des produits reombinants qui ne sont pas dérivés du sang et peuventremplaer les frations du sang utilisées dans le passé.[Enadré/Illustration, page 31℄QUESTIONS QUE L'ON PEUT POSER à SON MéDECINSi vous devez subir une intervention ou un traitement pouvant néessiter l'utilisation d'un produit sanguin, deman-dez : Tout le personnel médial sait-il qu'étant Témoin de Jéhovah je ne veux en auun as reevoir de transfusion sanguine(sang total, globules rouges, globules blans, plaquettes, plasma) ?Si on vous presrit un médiament ayant peut-être été fabriqué à partir de plasma, de globules rouges, de globulesblans ou de plaquettes, demandez :Ce médiament a-t-il été fabriqué à partir de l'un des quatre omposants majeurs du sang ? Si oui, voudriez-vousm'expliquer e qu'il ontient ?Quelle quantité de e médiament dérivé du sang me serait administré, et omment ?Si ma onsiene me permet d'aepter ette fration, quels seront les risques médiaux?Si ma onsiene ne me permet pas d'aepter ette fration, quelles sont les autres solutions ?Si je prends le temps de ré�éhir, pour quand faudrait-il que je vous donne ma réponse ?50



9.32 Tour de Garde 15/02/2006 p 26-30*** w06 15/2 p. 26-30 Marhons dans la lumière qui va roissant ***Marhons dans la lumière qui va roissant" Le sentier des justes est omme la lumière brillante dont l'élat augmente jusqu'à e que le jour soit solidementétabli. " - PROVERBES 4 :18.QUI saurait mieux dérire l'e�et du soleil levant sur les ténèbres de la nuit que Celui qui est la Soure même de lalumière, Jéhovah Dieu (Psaume 36 :9) ? ' Quand la lumière du matin saisit les extrémités de la terre, dit Dieu, la terre setransforme omme l'argile sous un seau, et les hoses se plaent omme dans un vêtement. ' (Job 38 :12-14). à mesureque la lumière du soleil s'aroît, les éléments du paysage prennent forme et s'élairissent, un peu à la manière de l'argilehumide dont l'aspet hange quand elle re��oit l'empreinte d'un emblème gravé sur un seau.2 Jéhovah est aussi la Soure de la lumière spirituelle (Psaume 43 :3). Alors que le monde reste plongé dans d'épaissesténèbres, le vrai Dieu ontinue de répandre de la lumière sur ses serviteurs. Quel e�et ela produit-il? La Bible répond :" Le sentier des justes est omme la lumière brillante dont l'élat augmente jusqu'à e que le jour soit solidement établi." (Proverbes 4 :18). La lumière qui vient de Jéhovah va roissant et ontinue d'illuminer le sentier qu'empruntent sesserviteurs ; elle les a�ne dans les domaines de l'organisation, de la dotrine et de la morale.élairissements spirituels et progrès dans le domaine de l'organisation3 Par l'entremise du prophète Isaïe, Jéhovah avait annoné : " Au lieu du uivre je ferai venir de l'or, au lieu dufer je ferai venir de l'argent, au lieu du bois, du uivre, et au lieu des pierres, du fer. " (Isaïe 60 :17). Le remplaementd'un matériau par un autre de meilleure qualité onstitue une amélioration ; de même, tout au long de " l'ahèvementdu système de hoses ", ou " derniers jours ", les Témoins de Jéhovah ont béné�ié d'améliorations dans le domaine desquestions d'organisation. - Matthieu 24 :3 ; 2 Timothée 3 :1.4 Dans la première partie des derniers jours, les ongrégations des étudiants de la Bible (la dénomination de l'époquepour les Témoins de Jéhovah) hoisissaient leurs aniens et leurs diares par vote démoratique. Mais ertains aniensne manifestaient pas l'esprit d'évangélisation authentique. Parfois, non seulement ils rehignaient à prêher, mais deplus, ils dissuadaient les autres de le faire. C'est pourquoi, en 1919, une nouvelle fontion a été instituée dans haqueongrégation, elle de direteur du servie. Le direteur du servie n'était pas élu par la ongrégation, mais nommé par lavoie théoratique, à savoir par le bureau de la �liale. Le direteur du servie avait pour r��le d'organiser la prédiation,d'attribuer les territoires et d'enourager haun à partiiper à la prédiation. Dans les années qui ont suivi, la prolamationdu Royaume a pris un essor onsidérable.5 Tous les membres des ongrégations ont été enore plus stimulés en vue de l'ativité quand, en 1922, lors del'assemblée des étudiants de la Bible à Cedar Point, dans l'Ohio, a été lanée l'exhortation suivante : " Prolamez,prolamez, prolamez le Roi et son Royaume ! " En 1927, dans un soui d'améliorer l'organisation de la prédiation, il aété expliqué que le dimanhe était le jour idéal pour l'ativité de maison en maison. Pourquoi le dimanhe ? Pare qu'àl'époque la majorité des personnes ne travaillaient pas e jour-là. Les Témoins de Jéhovah d'aujourd'hui manifestent lemême état d'esprit en s'e�or��ant d'aller trouver les personnes à des moments où elles sont le plus suseptibles d'êtrehez elles, omme le week-end ou en soirée.6 La prolamation du Royaume a béné�ié d'une autre impulsion puissante dans l'après-midi du dimanhe 26 juillet1931, lors d'une assemblée au ours de laquelle une résolution a été adoptée, d'abord à Columbus, dans l'Ohio, puis ailleursdans le monde. Cette résolution stipulait entre autres : " [Qu'il soit résolu℄ que nous sommes des serviteurs de JéhovahDieu, hargés d'aomplir une oeuvre en son nom et que 'est par obéissane à son ommandement que nous rendons letémoignage de Jésus Christ et que nous faisons onnaître aux hommes que Jéhovah est le Dieu Tout-Puissant et véritable.C'est pourquoi nous adoptons et porterons dorénavant joyeusement le nom que le Seigneur Dieu nous a donné de sa proprebouhe et par lequel nous désirons être onnus et appelés, 'est-à-dire le nom de : Témoins de Jéhovah. " (Isaïe 43 :10).Ce nouveau nom dé�nissait on ne peut plus lairement l'ativité prinipale de tous eux qui le porteraient ! Oui, il y avaitune oeuvre à aomplir, et tous les serviteurs de Jéhovah y auraient part. Dans leur immense majorité, les hrétiens ontréagi ave enthousiasme à ette résolution.7 De nombreux aniens partiipaient ave humilité à la prédiation. Toutefois, en quelques endroits, des aniensétablis par életion ontestèrent ave vigueur l'idée que tous les membres de la ongrégation devaient prendre part auministère publi. Mais d'autres hangements étaient en vue. En 1932, La Tour de Garde a donné instrution aux ongré-gations de renoner au prinipe de l'életion des aniens et des diares. Dorénavant, les ongrégations devraient élire unomité de servie omposé d'hommes spirituels qui partiipaient à la prédiation en publi. La surveillane des ongré-gations fut ainsi on�ée à des hommes qui prenaient part ativement au ministère, et l'oeuvre enregistra de nouveauxprogrès.Lumière arue et nouvelles améliorations8 ' L'élat de la lumière augmentait. ' En 1938, le prinipe des életions fut totalement abandonné. Tous les serviteursdes ongrégations devaient à présent être nommés de manière théoratique sous la diretion de " l'eslave �dèle et avisé". (Matthieu 24 :45-47.) à quelques exeptions près, les ongrégations ont tout de suite aepté e hangement, et l'oeuvrede témoignage a ontinué de porter du fruit.9 Au 1er otobre 1972 a été mise en oeuvre une autre modi�ation de la surveillane des ongrégations. Les ongréga-tions des Témoins de Jéhovah du monde entier ont adopté le prinipe de la surveillane par un ollège d'aniens, dispositionqui rempla��ait la fontion de surveillane assumée jusqu'alors par un seul serviteur, ou surveillant, de ongrégation. Cettenouvelle disposition a été pour les hommes mûrs un puissant enouragement à se quali�er pour mener les ativités de laongrégation (1 Timothée 3 :1-7). En onséquene, un plus grand nombre de frères ont appris à assumer des responsabilitésdans la ongrégation. La présene de es frères a été très préieuse, ar elle a permis le soutien pastoral des nombreuxnouveaux qui aeptaient la vérité biblique.10 Les membres du Collège entral avaient été onstitués en six omités, et à partir du 1er janvier 1976, toutes lesativités des Béthels et des ongrégations sur la terre entière ont été plaées sous la supervision de es omités. Tous lesaspets de l'oeuvre du Royaume seraient de la sorte dirigés par une ' multitude de onseillers ', e qui s'est avéré unevéritable bénédition ! - Proverbes 15 :22 ; 24 :6.11 L'année 1992 a été marquée par une autre évolution enore, omparable à elle qui a eu lieu après le retourd'un ertain nombre d'Israélites et d'autres personnes de leur exil à Babylone. En e temps-là, les Lévites n'étaient plusassez nombreux pour assurer le servie du temple. Des tâhes supplémentaires furent alors on�ées aux Nethinim, desnon-Israélites qui seondaient les Lévites. Selon e préédent, en 1992, et a�n d'aider la lasse de l'eslave �dèle et aviséqui avait de plus en plus de travail pour gérer l'oeuvre sur la terre, des frères membres de la lasse des " autres brebis "se sont vu on�er des attributions de servie arues. Ils ont été nommés assistants auprès des omités du Collège entral.- Jean 10 :16.12 Quels résultats toutes es dispositions nouvelles ont-elles produits ? " J'établirai pour toi, omme surveillants, lapaix, a dit Jéhovah, et, omme préposés aux orvées, la justie. " (Isaïe 60 :17). Il règne aujourd'hui " la paix " parmi lesserviteurs de Jéhovah, et l'amour de la " justie " est devenu leur ' préposé aux orvées ', la fore qui les pousse à servirDieu. Ils sont bien organisés pour aomplir leur oeuvre, elle de prêher le Royaume et de faire des disiples. - Matthieu24 :14 ; 28 :19, 20.Jéhovah élaire le sentier dans le domaine des dotrines51



13 Jéhovah élaire aussi progressivement le hemin de son peuple dans le domaine des dotrines. Le passage deRévélation 12 :1-9 nous en fournit un exemple. Il mentionne trois personnages symboliques : " une femme " qui est eneinte,puis qui aouhe, un " dragon " et " un �ls, un mâle ". Savez-vous e que représente haun de es personnages ? Ils ontété identi�és dans un artile intitulé " La naissane de la nation ", paru dans La Tour de Garde anglaise du 1er mars 1925(juin en fran��ais). Cet artile fournissait aux serviteurs de Dieu une meilleure ompréhension des prophéties onernantla naissane du Royaume, élairissement qui mettait en lumière qu'il existe deux organisations distintes : elle de Jéhovahet elle de Satan. Puis, en 1927-28, les serviteurs de Dieu ont ompris que la fête de Noël et les anniversaires de naissanesont ontraires aux éritures ; ils ont don essé de les élébrer.14 Dans les années 30, une lumière arue est venue élairer trois vérités dotrinales. Depuis des années, les étudiantsde la Bible avaient ompris que la grande multitude, ou " grande foule ", dont il est question en Révélation 7 :9-17, di�éraitdes 144 000, qui régneraient ave Christ en qualité de rois et de prêtres (Révélation 5 :9, 10 ; 14 :1-5). Toutefois, l'identitéexate de la grande multitude leur éhappait enore. Tout omme la lumière roissante du matin préise les ontours etla ouleur des objets auparavant obsurs, en 1935 la grande multitude a été identi�ée aux personnes qui survivent à la" grande tribulation ", ave la perspetive de vivre éternellement sur la terre. Plus tard au ours de la même année aété fournie une autre lari�ation qui onernait les enfants de Témoins de Jéhovah solarisés dans un ertain nombrede pays. Alors que la ferveur patriotique s'en�ammait, les Témoins ont ompris que la signi�ation du salut au drapeauva bien au-delà d'une simple formalité. L'année suivante, une autre vérité dotrinale a été expliquée, à savoir que Christn'est pas mort sur une roix, mais sur un poteau. - Ates 10 :39.15 à la �n de la Deuxième Guerre mondiale, durant laquelle il était devenu ourant de soigner les soldats blessés enleur transfusant du sang, une lumière arue a été répandue sur la question du aratère saré du sang. La Tour de Gardedu 1er juillet 1945 enourageait " tous les adorateurs de Jéhovah qui espèrent en la vie éternelle dans son monde nouveaude justie à respeter le aratère saré du sang et à se onformer aux justes préeptes de Dieu onernant ette questionfondamentale ".16 En 1946, on a estimé qu'il serait néessaire de disposer d'une nouvelle tradution de la Bible qui intégrerait lesderniers progrès de la lexiographie biblique et qui ne serait pas entahée par des dogmes hérités des traditions de lahrétienté. Cette tradution a été entreprise en déembre 1947. En 1950 étaient publiées en anglais Les éritures grequeshrétiennes - Tradution du monde nouveau. Les éritures hébraïques (toujours en anglais) furent publiées progressivementen inq volumes à partir de 1953. Le dernier volume sortit des presses en 1960, soit un peu plus de 12 ans après ledébut du travail. L'édition omplète des Saintes éritures - Tradution du monde nouveau en un volume fut publiée en1961. Aujourd'hui disponible en de nombreuses langues, ette version présente quelques aratéristiques marquantes. Ellerestitue le nom divin, Jéhovah. De plus, sa tradution littérale des érits originaux o�re un fondement qui permet uneompréhension ontinuellement arue de la Parole de Dieu.17 En 1962 a été fournie une expliation a�née de l'expression " autorités supérieures " �gurant en Romains 13 :1et des limites de la soumission à laquelle les hrétiens sont tenus. Une étude approfondie du 13e hapitre de la lettre auxRomains et d'autres passages, omme Tite 3 :1, 2 et 1 Pierre 2 :13, 17, établissait que l'expression " autorités supérieures" ne désigne pas Jéhovah Dieu et Jésus Christ, mais les autorités gouvernementales humaines.18 Dans les années qui ont suivi, le sentier des justes a ontinué à s'élairer. En 1985, des élairissements ont étéapportés sur e que signi�e être délaré juste " pour la vie " et être délaré juste en tant qu'ami de Dieu (Romains 5 :18 ;Jaques 2 :23). La signi�ation du Jubilé hrétien a été expliquée en détail en 1987.19 En 1995, on a ompris plus préisément la séparation des " brebis " et des " hèvres ". L'année 1998 a été marquéepar une expliation détaillée de la vision du temple re��ue par ézékiel, vision qui est déjà en ours d'aomplissement.En 1999 a été lari�é quand et omment ' la hose immonde se tient dans un lieu saint '. (Matthieu 24 :15, 16 ; 25 :32.)En�n, en 2002, on a diserné de manière plus préise e que signi�e adorer Dieu " ave l'esprit et la vérité ". - Jean 4 :24.20 En plus des progrès enregistrés dans les domaines de l'organisation et de la dotrine, ertains points touhant àla onduite hrétienne ont également été a�nés. Par exemple, en 1973, l'usage du taba a été dé�ni omme étant une "souillure de la hair " qui devait être onsidérée omme un péhé grave (2 Corinthiens 7 :1). Dix ans plus tard, La Tourde Garde du 15 juillet 1983 (15 otobre en fran��ais) lari�ait notre position onernant l'emploi des armes à feu. Voilàquelques exemples parmi d'autres qui illustrent omment la lumière s'est arue à notre époque.Continuons de marher dans la lumière qui va roissant21 " Il est parfois di�ile d'aepter un hangement qui survient et de s'y adapter ", reonnaît un frère qui est aniendepuis longtemps. Qu'est-e qui a aidé e frère, prolamateur depuis 48 ans, à aepter les nombreuses modi�ations dontil a été témoin ? Il répond : " L'important, 'est d'avoir le bon état d'esprit. Refuser un hangement, 'est rester à latraîne tandis que l'organisation va de l'avant. S'il m'arrive d'avoir du mal à admettre des hangements, je ré�éhis auxparoles que Pierre a dites à Jésus : ' Seigneur, vers qui irions-nous ? Tu as des paroles de vie éternelle. ' Et puis je mepose la question : ' Où pourrais-je bien aller autrement ? Dans les ténèbres du monde ? ' Cela m'aide à rester fermementramponné à l'organisation de Dieu. " - Jean 6 :68.22 Le monde gît inontestablement dans de profondes ténèbres. Alors que Jéhovah ontinue de répandre de la lumièresur son peuple, le fossé entre ses serviteurs et le monde ne esse de s'élargir. Que nous apporte ette lumière ? Quand lalueur des phares de notre voiture nous signale un nid-de-poule dans la haussée, e trou n'est pas omblé pour autant !De même, la lumière qui émane de la Parole de Dieu ne supprime pas les embûhes sur notre route. Toutefois, la lumièredivine nous aide bel et bien à les éviter, de manière que nous puissions poursuivre notre route sur e sentier où la lumièreva roissant. Continuons don de prêter attention à la parole prophétique de Jéhovah " omme à une lampe qui brille dansun lieu obsur ". - 2 Pierre 1 :19.9.33 Ministère du Royaume 04/1993*** km 4/93 p. 1 La Tour de Garde - De la nourriture spirituelle en temps voulu ***La Tour de Garde - De la nourriture spirituelle en temps voulu
1 Depuis près de 114 ans, La Tour de Garde exhorte ses leteurs à rester vigilants sur le plan spirituel.Réveillez-vous !, l'autre périodique publié par la Soiété, édi�e notre foi en la promesse du Créateur d'instaurer,au ours de notre génération, un monde nouveau où régneront la paix et la séurité. Ces deux périodiques sont de�dèles instruments qui élairent notre hemin au sein d'un monde enténébré (és. 60 :2). La vérité de la Parole de Dieune hange jamais, mais la ompréhension que nous en avons devient plus laire à mesure que Jéhovah utilisees instruments ainsi que d'autres pour nous donner, sur le plan spirituel, la "nourriture en temps voulu".- Mat. 24 :45 ; Prov. 4 :18.
2 Utilisons au mieux les périodiques : Nous pouvons montrer notre reonnaissane pour les élairissements spirituelsdont nous béné�ions en enourageant ave enthousiasme les personnes à lire La Tour de Garde et Réveillez-vous ! Enrègle générale, nous ne proposons pas l'abonnement lors d'une première disussion quand nous donnons le témoignagede maison en maison ou de fa��on informelle. Il est préférable de proposer les périodiques au numéro à eux qui ne lesonnaissent pas bien ou qui ne manifestent qu'un intérêt limité. Même si la personne manifeste un intérêt réel, on réserveral'abonnement aux seuls as exposés en page 7 ("Avis", publiations proposées en avril et en mai).52



3 Comment diserner si quelqu'un manifeste un intérêt véritable ? Lorsque nous présentons une ou deux penséesd'un périodique, d'un trat ou d'une brohure, observons la réation de notre interlouteur. éoute-t-il attentivement ?Considère-t-il la Bible ave respet et suit-il la leture des passages bibliques? Répond-il aux questions d'opinion? Si telest le as, nous pouvons lui rendre une nouvelle visite une semaine plus tard ou même avant, a�n d'avoir une nouvelledisussion ave lui. Si, à l'évidene, notre interlouteur a lu les périodiques que nous lui avons laissés et prend plaisir àparler de sujets spirituels, nous pouvons lui demander s'il aimerait reevoir régulièrement les périodiques. Si la personnene désire pas qu'un prolamateur lui porte régulièrement les périodiques, ou s'il ne nous est pas possible de le fairerégulièrement, par exemple en raison de son éloignement ou de son isolement, on pourra lui proposer l'abonnement, depréférene pour six mois.
4 Nous pouvons proposer les périodiques à des ollègues de travail, à des amarades (à l'extérieur de l'établissementsolaire) et à des membres de notre famille. Nous pouvons également les présenter à nos relations d'a�aires et dans touteforme de témoignage informel.
5 Les périodiques doivent être mis à la disposition des prolamateurs dès leur livraison dans la ongrégation. Lorsquenous reevons un nouveau numéro, familiarisons-nous bien ave son ontenu. Quels sont les artiles qui répondent par-tiulièrement aux besoins des habitants de notre territoire ? La paix et la séurité dans le monde ? L'éonomie ? Un bongouvernement ? L'environnement ? La Tour de Garde attire d'une manière remarquable l'attention des personnes sur laseule solution durable, le Royaume de Dieu (Dan. 2 :44 ; Mat. 6 :10). Elle est vraiment un don inestimable de notre "grandInstruteur". - és. 30 :20.
6 Avril et mai sont des mois propies pour onsarer davantage de temps à la prédiation. Puisqu'il y a inq week-endsomplets en mai, beauoup de prolamateurs seront pionniers auxiliaires e mois-là. Nous pouvons tous, dès à présent,nous �xer des objetifs personnels a�n de prêher davantage au ours de es deux mois, et enourager tous eux que nousrenontrerons à lire La Tour de Garde et Réveillez-vous !Publiations en Anglais9.34 Wathtower 01/08/1958 p 478*** w58 8/1 p. 478 Questions From Readers ***Questions From ReadersOne of Jehovah's witnesses who laims to be of the anointed remnant reently went to the hospital andtook a blood transfusion, voluntarily. Should she be allowed to partake of the emblems of bread and wineat Memorial time ?-R. J., United States.We, of ourse, regret with you that this sister who professes to be one of the anointed remnant took a blood transfusionvoluntarily during her stay in the hospital. We believe that she did the wrong thing ontrary to the will of God. However,ongregations have never been instruted to disfellowship those who voluntarily take blood transfusions or approve them.We let the judgment of suh violators of God's law onerning the saredness of blood remain with Jehovah, the SupremeJudge. The only thing that an be done in the ases of individuals like this is to view them as immature and thereforenot apable of taking on ertain responsibilities, hene refusing to make ertain assignments of servie to suh ones.Sine an individual is not disfellowshiped beause of having voluntarily taken a blood transfusion or having approvedof a dear one's aepting a blood transfusion, you have no right to bar this sister from the elebration of the Lord's EveningMeal. As an anointed member of Christ's body she is under orders and ommand by Christ Jesus to partake. Whethershe is unfaithful as to what she professes to be by virtue of taking the emblems of the Lord's Evening Meal is somethingfor Jehovah God to determine himself. His judgment begins at the house of God. It is not for you or anyone serving theMemorial emblems to at as the judge, but to allow the emblems to go to anyone in the audiene as these are passed alongin the normal manner of letting eah one have the opportunity to partake.9.35 Wathtower 15/09/1958*** w58 9/15 p. 575 Questions From Readers ***Questions From ReadersAre we to onsider the injetion of serums suh as diphtheria toxin antitoxin and blood frations suh asgamma globulin into the blood stream, for the purpose of building up resistane to disease by means of antibodies,the same as the drinking of blood or the taking of blood or blood plasma by means of transfusion ?-N. P., UnitedStates.No, it does not seem neessary that we put the two in the same ategory, although we have doneso in times past. Eah time the prohibition of blood is mentioned in the Sriptures it is in onnetion with taking itas food, and so it is as a nutrient that we are onerned with in its being forbidden. Thus when mankind for the �rsttime was permitted to eat the �esh of animals, at the time of the restatement of the proreation mandate to the Delugesurvivors, blood was spei�ally forbidden. (Gen. 9 :3, 4) In the law of Moses blood was forbidden as food, and thereforewe repeatedly �nd it linked with fat as things not to be eaten. (Lev. 3 :17 ; 7 :22-27) And so also in the days of theapostles ; it was in onnetion with eating meat sari�ed to idols that the eating of strangled animals and blood wasforbidden.-Ats 15 :20, 29.The injetion of antibodies into the blood in a vehile of blood serum or the use of blood frations toreate suh antibodies is not the same as taking blood, either by mouth or by transfusion, as a nutrientto build up the body's vital fores. While God did not intend for man to ontaminate his blood stream by vaines,serums or blood frations, doing so does not seem to be inluded in God's expressed will forbidding blood as food. Itwould therefore be a matter of individual judgment whether one aepted suh types of mediation or not.9.36 Wathtower 01/08/1961 p480*** w61 8/1 p. 480 Questions From Readers ***Questions From ReadersIs there anything in the Bible against giving one's eyes (after death) to be transplanted to some living person ?-L. C., United States.The question of plaing one's body or parts of one's body at the disposal of men of siene or dotors at one's deathfor purposes of sienti� experimentation or replaement in others is frowned upon by ertain religious bodies. However,53



it does not seem that any Sriptural priniple or law is involved. It therefore is something that eah individualmust deide for himself. If he is satis�ed in his own mind and onsiene that this is a proper thing to do, then he anmake suh provision, and no one else should ritiize him for doing so. On the other hand, no one should be ritiized forrefusing to enter into any suh agreement.9.37 Wathtower 15/01/1961 p 63-64*** w61 1/15 pp. 63-64 Questions From Readers ***Questions From ReadersIn view of the seriousness of taking blood into the human system by a transfusion, would violation of the HolySriptures in this regard subjet the dediated, baptized reeiver of blood transfusion to being disfellowshiped from theChristian ongregation ?The inspired Holy Sriptures answer yes. About the middle of the �rst "Christian" entury the twelve apostles ofChrist met with the other mature representatives of the ongregation at Jerusalem to determine what should be theSriptural requirement for the admission of non-Jews into the Christian ongregation. The twelve apostles and otherrepresentative men of the Jerusalem ongregation as met together on this oasion to deide this vital question were Jewsor irumised proselytes, and, as suh, they had been up until Penteost of A.D. 33 under the prohibition ontained inthe Mosai law against eating or drinking the blood of animal reatures. In that Mosai law at Levitius 17 :10-12 Godsaid to the Jews : "As for any man of the house of Israel or some temporary resident who is residing for a while in yourmidst who eats any sort of blood, I shall ertainly set my fae against the soul that is eating the blood and I shall indeedut him o� from among his people. For the soul of the �esh is in the blood, and I myself have put it upon the altar foryou to make atonement for your souls, beause it is the blood that makes atonement by the soul in it. That is why I havesaid to the sons of Israel, 'No soul of you should eat blood and no temporary resident who is residing for a while in yourmidst should eat blood."'Those Jewish Christians had now ome under the new ovenant that had been validated by the pouring out in deathof the blood of Jesus Christ, the Mediator between God and men. What, then, was their deision as to the requirements tolie imposed upon Gentile believers for admission into the Christian ongregation ? The deree setting forth their deisionreplies : "The apostles and the older brothers to those brothers in Antioh and Syria and Ciliia who are from the nations :Greetings ! . . . For the holy spirit and we ourselves have favored adding no further burden to you, exept these neessarythings, to keep yourselves free from things sari�ed to idols and from blood and from things killed without draining theirblood and from forniation. If you arefully keep yourselves from these things, you will prosper. Good health to you !"(Ats 15 :23-29) Thus for all Christian believers the apostoli deree under the guidane of God's holy spirit delaredthat among the things neessary for them was the keeping of themselves free from blood and from things killed withoutdraining their blood. Years later that deision was still in fore upon Christians aording to Ats 21 :25. That deisionhas never been revoked, beause it is God-given and still applies to Christians today who are dediated, baptized believers,faithfully following in the footsteps of Jesus Christ, who was born a Jew over 1900 years ago.Under God's law as mediated by the prophet Moses toward the nation of Israel those Jews or irumised proselyteswho violated God's prohibition against eating or drinking animal blood were to be ut o� from his hosen people. Aordingto the apostoli deree as handed down by that onferene in Jerusalem, the Christian ongregation was under obligationto do a similar thing toward those who ate or drank animal blood. Blood transfusions were not in vogue in apostoli days.Nevertheless, although the twelve apostles and their fellow members of the Jerusalem ongregation may not have hadsuh a thing as the modern blood transfusion in mind, yet the deree handed down by them inluded suh a thing in itssope. The medial profession today admits that blood transfusion is a diret feeding of the blood vessels of the humanbody with blood from another person or other persons that the pratitioner of blood transfusion says is neessary for thesurvival of the reipient.God's law de�nitely says that the soul of man is in his blood. Hene the reeiver of the blood transfusion is feedingupon a God-given soul as ontained in the blood vehile of a fellow man or of fellow men. This is a violation of God'sommands to Christians, the seriousness of whih should not be minimized by any passing over of it lightly as being anoptional matter for the onsiene of any individual to deide upon. The deree of the apostles at Jerusalem delares : "Ifyou arefully keep yourselves from these things, you will prosper." Hene a Christian who deliberately reeives a bloodtransfusion and thus does not keep himself from blood will not prosper spiritually. Aording to the law of Moses, whih setforth shadows of things to ome, the reeiver of a blood transfusion must be ut o� from God's people by exommuniationor disfellowshiping.If the taking of a blood transfusion is the �rst o�ense of a dediated, baptized Christian due to his immaturity orlak of Christian stability and he sees the error of his ation and grieves and repents over it and begs divine forgivenessand forgiveness of God's ongregation on earth, then mery should be extended to him and he need not be disfellowshiped.He needs to be put under surveillane and to be instruted thoroughly aording to the Sriptures upon this subjet, andthereby be helped to aquire strength to make deisions aording to the Christian standard in any future ases.If, however, he refuses to aknowledge his nononformity to the required Christian standard and makes the matter anissue in the Christian ongregation and endeavors to in�uene others therein to his support ; or, if in the future he persistsin aepting blood transfusions or in donating blood toward the arrying out of this medial pratie upon others, he showsthat he has really not repented, but is deliberately opposed to God's requirements. As a rebellious opposer and unfaithfulexample to fellow members of the Christian ongregation he must be ut o� therefrom by disfellowshiping. Thereby theChristian ongregation vindiates itself from any harge of onnivane at the infration of God's law by a member ofthe ongregation through blood transfusion, and it upholds the proper Christian standard before all the members of theChristian ongregation, and keeps itself lean from the blood of all men, even as the apostle Paul did who promulgatedto the various Gentile ongregations the apostoli deree handed down at Jerusalem.-Ats 20 :26.9.38 Wathtower 15/02/1963 p 124*** w63 2/15 pp. 123-124 Carry Your Own Load of Responsibility ***MISUSE OF BLOODAnother �eld in whih deisions must be made involves the misuse of blood. Today the world misuses blood in somany ways that it is not always easy to disern what produts ontain it. The Christian may feel that it would be �ne ifthe Wath Tower Soiety would make up a list of all the food produts and medial preparations that ontain blood. Butthe Soiety has not done so for good reasons. There are many substanes found in blood that are also found elsewhere.This is to be expeted, sine human and animal bodies are not the only reations produed from the earth. For example,while leithin is found in blood, it is also derived from soybeans, whih happen to be the ommon ommerial soure ofmost leithin. If there is doubt about a produt, it is up to the individual to investigate by inquiring of the manufaturer.He annot expet a brother in the ongregation to rule on the matter for him ; the brother did not make the produt and54



neither did the Soiety. The substane may have been derived from blood or it may not. He must bear his own load ofresponsibility.As to blood transfusions, he knows from his study of the Bible and the publiations of the Wath Tower Soiety thatthis is an unsriptural pratie. (Gen. 9 :4 ; Ats 15 :28, 29) Now it is up to him to arry his own load of responsibility inapplying what the Sriptures have to say on this matter. One day he may go to the hospital for surgery. There he explainshis position to the dotor. "All right," the dotor says, "then we will use plasma." Or the dotor may tell him, "Whatyou need is red ells to arry oxygen. We have red ells that we an use. How about that ?" The Christian may not bewell versed in medial matters. Shall he all his ongregation servant or the Soiety ? That should not be neessary if heis prepared to arry his own load of responsibility. He need only ask the dotor : "From what was the plasma taken ?""How are the red ells obtained ?" "Where did you get this substane ?" If the answer is "Blood," he knows whatourse to take, for it is not just whole blood but anything that is derived from blood and used to sustainlife or strengthen one that omes under this priniple.Someone may argue with you that the Sriptures are referring to the "eating" of blood but that bloodis not taken into the digestive system during a transfusion. True, but the fat is that by a diret route theblood serves the same purpose as food when taken into the stomah, namely, strengthening the body orsustaining life. It is not the same as a vaine given to a healthy person to ward o� a disease. Blood is given to a weakor sik person to build him up, just as food is given to nourish him.To arry this load of responsibility that goes with respet for the santity of life, it is important for one to think outthe matter in all its aspets before a risis arises. When one has been in an aident and is weak from loss of blood, thisis no time to be making deisions that should have been made when one ould think learly and had time to asertain theBible priniples involved. A mature person makes it a pratie to meditate when he studies, onsidering the appliationof the information at hand to his own life even though he may not at the moment be faed with the irumstane underdisussion. In this way he knows what ourse to take when onfronted with an urgent situation and he has learly in mindthe governing priniples from the Sriptures.9.39 Wathtower 15/11/1964 p 680-683*** w64 11/15 pp. 680-683 Employment and Your Consiene ***KEEPING FREE FROM BLOODChristians are told to abstain from blood. (Ats 15 :20, 28, 29) Just how far-reahing is that ? What do the Sripturesrequire of a dediated servant of God ? If you are killing an animal or a bird, then, to omply with God's law and to renderthat reature suitable for food, you must drain the blood. Aording to God's law you must refrain from eating blood ortaking it, as in a transfusion, to sustain life. Genesis 9 :3, 4 and Deuteronomy 12 :23, 24 ontain Sriptural ommands.Levitius 17 :10 points out that those in anient Israel who willfully took in blood would be ut o� by Jehovah. However,if an Israelite happened to eat the �esh of a lean animal that died of itself or was torn by a wild beast, he was delaredunlean until the evening, provided he leansed himself. (Lev. 17 :15, 16) With Christians too, if someone partook of themeat of an animal that had not been properly drained of its blood when slaughtered, and it was not deliberate on his partand he repented when it later ame to his attention, avoiding a reurrene of suh wrongdoing, Jehovah would merifullyforgive him.Various uses of blood today are objetionable from the Biblial standpoint. Blood ould be used on the altar underertain irumstanes in anient Israel, and if it was not used in that manner it was to be disposed of. (Lev. 17 :11-14)Not only is blood being used in onnetion with modern medial praties, but it is reported that blood is now beingused in a variety of produts, suh as adhesives for making plywood, partile board, hardboard, bottle rowns, furnitureand musial instruments. Blood is also being used in polymerization of rubber ompounds, insetiidal binder, settlingompound for industrial waste treatment, lear water puri�ation (paper industry), uranium puri�ation, foaming agentfor lightweight ellular onrete, �re foaming agent, wine larifying agent, paper oatings and binders, paper �oulantsand sizes, replaement of asein in latex emulsions, emulsi�ed asphalt, ork omposition, photoengraving platemakingsolutions, leather-�nishing operations, water-resistant binder of pigments for print dyeing on otton loth, fertilizers,animal foods, and amino aid prodution, suh as histidine and histamine, for example. Perhaps additional uses of bloodwill ome to light in the future. In the world the uses of blood are numerous and none of these is in aord with theBiblial method of handling blood, whih is to be spilled on the ground. However, the Christian is not responsible for theworldly misuse of blood, what other people do with it, and he annot spend all his time undertaking detailed researhregarding the various misuses of blood in the world of mankind, espeially when it omes to nonedible produts. If he didso, he would have less time left for preahing the good news of God's kingdom. To some persons, it may be a hard deisionto make as to where one should be employed. It resolves itself to a matter of onsiene.The Israelites were told : "You must not eat any body already dead. To the alien resident who is inside your gatesyou may give it, and he must eat it ; or there may be a selling of it to a foreigner, beause you are a holy people toJehovah your God." (Deut. 14 :21) So whether a Christian who works in a store will dispose of blood goods, suh as bloodsausage, by selling suh goods to persons of the world who are willing to pay for them is a matter of onsiene. It is alsoa personal matter as to whether another Christian will sell blood items to worldly persons in a drugstore or will spreadblood fertilizer on the �eld of a worldly employer at his request. Naturally, a Christian ould not properly enouragepersons to obtain blood goods rather than those free from blood and he ould not advoate any misuse of blood. However,we must leave it up to the onsiene of the individual Christian as to what he will do when it omes to matters of thisnature in handling suh produts. One Christian should not ritiize another Christian for the deision he makes, justas one Israelite ould not reasonably ritiize another Israelite for selling to a foreigner an animal that died of itself andhene had not been properly drained of its blood.The use of blood in adhesives for manufaturing plywood and other ommonly used materials has now ome to theattention of Christians, and we use plywood as an example. Muh plywood is made using blood glue, but some plywoodis blood-free. A Christian purhaser or ontrator may seek to obtain blood-free plywood if he an do so ; however, if hedeides to use all types of plywood, it must be left to his onsiene. It is not always possible to determine just how theplywood has been made. Beause blood may be used in some plywood, this does not mean that a Christian ould not buy,sell or rent a home or purhase a trailer in whih plywood is found. The extent to whih he would hek on suh mattersis for him to deide.Also, if a Christian is working for a ompany that uses blood glue in some of its plywood or other produts, he wouldnot neessarily have to quit his job. He may work in the woods, utting down the trees. Part of the lumber is used oneway and part another. The employee is not responsible for what happens to the wood after he has done his job. Of ourse,if a Christian worked in a plywood plant and it was required that he prepare the blood glue or apply it to the plywood,he might feel he ould not onsientiously do this. He might request that his employer give him some other kind of worknot handling blood. But even this is a personal matter. By doing other work for the same ompany, suh as working as atruk driver, salesman, and so forth, the individual may feel he is free from responsibility for any misuse of blood. Sineblood is used in the manufature of so many ommon produts, it beomes almost impossible for the Christian to avoidall ontat with them-leather goods, furniture, bottle tops, otton loth, and so forth. So just what the Christian will do55



is a matter of onsiene, and others should not ritiize him. Certainly it would not be �tting to disrupt the unity of aChristian ongregation in a ertain loality by beoming involved in detailed disussions and ontentions over the personaldeision in this respet on the part of some Christian assoiated with that ongregation.-Ps. 133 :1 ; Prov. 26 :21 ; Jas.3 :16-18.The Soiety does not endorse any of the modern medial uses of blood, suh as the uses of bloodin onnetion with inoulations. Inoulation is, however, a virtually unavoidable irumstane in somesegments of soiety, and so we leave it up to the onsiene of the individual to determine whether tosubmit to inoulation with a serum ontaining blood frations for the purpose of building up antibodiesto �ght against disease. If a person did this, he may derive omfort under the irumstanes from the fat that he isnot diretly eating blood, whih is expressly forbidden in God's Word. It is not used for food or to replae lost blood.Here the Christian must make his own deision based on onsiene. Therefore, whether a Christian will submitto inoulation with a serum, or whether dotors or nurses who are Christians will administer suh, is forpersonal deision. Christians in the medial profession are individually responsible for employment deisions. Theymust bear the onsequenes of deisions made, in keeping with the priniple at Galatians 6 :5. Some dotors who areJehovah's witnesses have administered blood transfusions to persons of the world upon request. However, they do not doso in the ase of one of Jehovah's dediated witnesses. In harmony with Deuteronomy 14 :21, the administering of bloodupon request to worldly persons is left to the Christian dotor's own onsiene. This is similar to the situation faing aChristian buther or groer who must deide whether he an onsientiously sell blood sausage to a worldly person.MAKING YOUR DECISIONThese few examples of how Christians may go about deiding on their employment may be helpful when it omes toonsidering types of employment mentioned here. The Christian should always onsider God's laws in everything he does ;and whatever he does, he does unto Jehovah. (1 Cor. 10 :31) If what he does is not ontrary to God's law and "Caesar's"just laws, he is within his rights in doing it, and no one should ritiize him. When a Christian is in doubt about what heshould do, he should pray to Jehovah God. (1 Pet. 5 :6, 7) He should read the Bible and onsider Christian publiationsthat deal with his problem. (The Wath Tower Publiations Index ontains many referenes under "Employment.") He antalk to the ongregation overseer. However, after doing these things it is the individual who, knowing all the irumstanesand onsequenes, must analyze matters and then deide. Others annot make his deision, if it is a matter of onsiene.When faed with a deision, you may feel in advane that your onsiene would bother you if you deided in aertain manner. The thing to do, then, is to avoid that whih will ause you to have a troubled onsiene. Christiansdesire to please Jehovah and so, whatever their employment, it should be the kind of work they an do with a learonsiene before Jehovah. "Whatever you are doing, work at it whole-souled as to Jehovah, and not to men."-Col. 3 :23 ;1 Tim. 1 :18, 19 ; 1 Pet. 3 :16.[Footnotes℄Conerning these matters please see The Wathtower of September 15, 1958, page 575, and November 1, 1961, page670. See The Wathtower of February 15, 1963, pages 122-124.9.40 Wathtower 01/07/1966 page 398-404 paragraphe7*** w66 7/1 pp. 400-401 Exerising Maturity-A Safeguard ***ABSTAINING FROM BLOOD7 In the matter of blood, we must start basially at the initial pronounement against it, where eating blood wasforbidden to mankind. (Gen. 9 :4) Jews were prohibited from eating the blood of any sort from any �esh. (Lev. 17 :14)Probably the strongest expression was given to the Christians at Ats 15 :29, where the unequivoal statement is made :"Keep yourselves free . . . from blood." But without having full knowledge of suh a statement as this, the averageindividual might possibly reason, "Wouldn't it be all right to sari�e just a little of one's blood to preserve the lifeof another, espeially if the one in need is one's own �esh and blood?" No, beause this goes against another Biblepriniple that Jehovah stated through his prophet Samuel : "To obey is better than a sari�e." (1 Sam. 15 :22) Addto this the fat that rebelliousness and presumptuousness are as bad as using divination, unanny power and teraphim.The unaquainted mind might say, "Well, that would be saving a life." But is it really, when we resort to sober maturethinking and priniple? By full and omplete obediene, our souls and those of our hildren are preserved to everlastinglife. It goes without saying that we love our hildren, and true love works to their best interest. Certainly one would neverjeopardize one's own hild's hope for everlasting life by ompromising with worldly priniples or by sentimentality ! No,Jesus' words at Matthew 10 :37 apply here, when he stated : "He that has greater a�etion for father or mother thanfor me is not worthy of me ; and he that has greater a�etion for son or daughter than for me is not worthy of me." So,then, is it best for you and your hild to have a few short years of life now, or eternal life in the new orderof things ? Weigh the alternatives, then make your deision. Are you one to whom disobeying God's lawis repulsive ? Then the taking of blood is just as despiable to you as annibalism. Think of eating of the�esh of another human reature ! It is shoking ! Is drinking human blood any di�erent ? Does bypassingthe mouth and putting it diretly into the veins hange it ? Not at all !Publiations externes
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9.42 Composition du plasma sanguinComposition du plasma sanguinCOMPOSANT QUANTITE OU CONCENTRATION PRINCIPALES FONCTIONSSolvant eau 910 g/L solvant et ionisant - milieu de di�u-sion, de transport- r�le thermiqueSolutés minéraux ations Na+ 140 mmol/L équilibre osmotique - potentiel demembrane ontration musulaire
Ca

+
2

2,3 mmol/L - oagulation - os équilibre
K+ 4,8 mmol/L - potentiel de membrane ativité en-zymatique

Mg
+
2

0,8 mmol/Lanions Cl− 105 mmol/L équilibre osmotique
PO

3−
4

4 mmol/L
SO

2−
4

0,2 mmol/Loligo-éléments fer onstituant de l'hème deiode l'hémoglobine,hormoneszin thyroïdiennes réationsuivre enzymatiques,onstituant�uor de ertaines enzymes onstituantdel'émail des dentsSolutés organiques protéines 60 à 80 g/L albumine : visosité - transport demoléules globulines : ex. antiorps�brinogène et autres fateurs deoagulationsubstanes azotées non protéiques 0,3 g/L urée, aide urique, réatinine = dé-hets du métabolismegluose 1 g/L substrat énergétiquelipides triglyérides 3 g/L substrats métaboliquesholestérol 2 g/L onstituant des hormones sté-ro�	des - des membranes ellu-laires - de la gaine de myéline - dela bilehormones <2 mg/L moléules informatives - régulationdes fontionsvitamines <25 mg/L bon fontionnement des organesGaz respiratoires O2 2 mL/L substrat respiratoire
CO2 20 mL/L déhet métabolique9.43 don du sang en franesoure : établissement du sang français ( http ://www.efs-alsae.fr/ontent_don_apresdon.php )Le don du sang est le début d'une suession d'étapes allant du donneur au reeveur :ETAPE 1 - DON DU SANG450 millilitres de sang total sont prélevés hez un donneur de sang, ainsi que des tubes pour analyses biologiques,après un entretien médial.ETAPE 2 - PREPARATION / SEPARATIONLe lendemain du don, le sang est entrifugé et séparé en 3 onstituants :� les globules rouges� le plasma� les plaquettes.Les globules blans, qui peuvent être � l'origine de réations transfusionnelles, sont éliminés par �ltration.ETAPE 3 - ANALYSES DE GROUPAGE SANGUIN ET DE DE-PISTAGE DE MALADIES TRANSMISSIBLES2 types d'analyses sont e�etuées sur tous les dons :� des analyses d'immuno-hématologie : groupage sanguins, reherhes d'antiorps dans les systèmes de groupessanguins, mesure de l'hématorite� des analyses de dépistage de maladies transmissibles.Attention, pour la séurité des malades transfusés, il est essentiel de ne pas donner son sang dans le but d'obtenir undépistage.ETAPE 4 - CONTRÔLE QUALITEEn plus des analyses systématiques, des ontr�les supplémentaires, sur toute la prodution ou par éhantillonnage,garantissent la qualité des produits sanguins onformément aux normes réglementaires et aux besoins des malades.61



ETAPE 5 - STOCKAGEUne fois les ontr�les e�etués, les produits sanguins onformes sont onservés � leur température spéi�que :� les globules rouges 42 jours au réfrigérateur.� Les plaquettes 5 jours � température ambiante.� Le plasma 1 an ongelé � -25Â�CETAPE 6 - DISTRIBUTIONChaque produit sanguin est distribué aux établissements de soins (h�pitaux, liniques) après réeption d'une ordon-nane au nom du malade destinataire. Chaque type de produit est presrit pour des indiations préises.ETAPE 7 - HÔPITAL, CLINIQUE - DISTRIBUTION AU PA-TIENTUne fois arrivé dans le servie hospitalier, le produit sanguin est transfusé au malade dans les 6 heures. Des véri-�ations ultimes onernant les groupes sanguins sont e�etuées avant la transfusion. Le patient est systématiquementinformé qu'il va être transfusé, et dans tous les as avant sa sortie de l'h�pital s'il n'était pas onsient au moment de latransfusion. Un suivi biologique est réalisé 3 mois après la transfusion.Contats - Infos légales Certi�é ISO 9001 : 2000 par Copyright Â © EFS Alsae 2005-2008 - Réalisation : MaetvaPlanet9.44 Information pour les malades : transfusion et mé-diament dérivé du sangsoure : http ://www.sante.gouv.fr/htm/pointsur/pdt_sang/info_malades.htmTransfusions et médiaments dérivés du sang :Transfusion de produits sanguins labiles : Information systématique du patient avant traitementLa transfusion est indispensable à de très nombreux traitements en médeine et en hirurgie. Chaque année, en Frane,environ 2.500.000 dons de sang permettent de traiter plusieurs entaines de milliers de malades.Qu'allez-vous reevoir ?Les produits appelés globules rouges, plaquettes ou plasma frais ongelé (exeptionnellement, globules blans) sont desproduits sanguins labiles. Ils proviennent des dons de donneurs bénévoles. Ils sont rigoureusement ontr�lés et répondentà des normes obligatoires de séurité et de qualité : séletion des donneurs, tests de dépistage sur haque don, règles pourassurer la qualité sur toute la haîne du donneur au malade. Le traitement qui vous est proposé est néessaire à votreétat de santé atuel. Votre médein a bien étudié les béné�es pour vous ainsi que les risques éventuels. Quels sontaujourd'hui les risques onnus de e traitement ?Comme tout traitement, la transfusion omporte des risques. Des réations sans onséquenes graves peuvent survenirpendant et après transfusion, omme de l'urtiaire, ou des frissons et de la �èvre, sans ause infetieuse. Les autres risquessont aujourd'hui limités grâe aux mesures déjà prises. Il s'agit :1. Des risques résiduels de ontamination. Ils ontinuent de diminuer ave les progrès des onnaissanes et destehniques. Les estimations pour 1996 sont les suivantes :� 1 infetion par le virus de l'hépatite B pour 480 000 transfusions ;� 1 infetion par le virus de l'hépatite C pour 10 millions de transfusions ;� 1 infetion par le virus du Sida pour 3,5 millions de transfusions.2. Des risques liés aux très nombreux groupes sanguins Le grand nombre de groupes sanguins di�érents d'unepersonne à l'autre impose de faire des examens obligatoires avant transfusion pour assurer votre séurité : deuxdéterminations des groupes sanguins (A, B, O, AB et Rhésus) et une reherhe d'antiorps irréguliers ontre denombreux groupes. Une dernière véri�ation sera e�etuée à votre hevet en as de transfusion de onentrés deglobules rouges. Malgré toutes es préautions, des antiorps irréguliers apparaissent hez ertains malades (dans1 à 5 % des as généralement).Pour dépister et traiter si néessaire d'éventuelles ompliations le plus t�t possible, il est reommandé desurveiller les personnes transfusées. C'est pourquoi, votre médein va vous proposer des tests de dépistage (du virus duSida et de l'hépatite C notamment) avant et trois mois après votre transfusion et, suivant votre situation, une reherhed'antiorps irréguliers après transfusion.Dans tous les as, vous serez informé des résultats d'examens qui auront été e�etués. Si un résultat vis à vis d'un virusse révélait positif, une onsultation et des ontr�les vous seraient proposés.Si des antiorps irréguliers apparaissaient après vos transfusions, il serait néessaire de le signaler en as de nouvellestransfusions, pour votre séurité. D'autres risques pourraient -ils survenir ? Le risque de transmission de la formelassique de la MCJ par voie sanguine n'a jamais été établi. Toutefois, la transmission du nouveau variant de la MCJ(vMCJ ou nvMCJ) par transfusion sanguine a été évoquée en 2003 et 2004, pour deux patients atteints au Royaume Uni.En Frane, le huitième as de vMCJ (délaré au 3ème trimestre 2004), ayant été donneur de sang de 1993 à 2003, lesautorités sanitaires ont reommandé à informer les personnes ayant re��u des PSL issus de es dons. Par ailleurs, en equi onerne les médiaments dérivés du sang fabriqués à partir de e type de dons, une réévaluation du risque est engagéepar le groupe d'experts de l'AFSSAPS.Toutes les mesures possibles de prévention de es risques ont été prises, notamment dans la séletion des donneurs de sanget dans la préparation des produits.Conservez les douments que vous allez reevoir Un doument érit omportant la date de vos transfusions,l'établissement et le servie où vous avez été transfusé(e), le type et le nombre des produits sanguins labiles que vous avezre��us vous sera remis avant votre sortie de l'h�pital ou de la linique. Conservez e doument ave soin et montrez-le àvotre médein traitant. Il en a besoin pour assurer votre suivi médial. Il est utile de faire insrire e traitement sur votrearnet de santé et d'informer votre médein traitant de vos hangements de domiile ou de lieu de traitement.Votre médein est à votre disposition pour répondre aux questions que vous vous posez. N'hésitez pas à en parler ave lui.Soure : DGS, 8, ave de Ségur 75007 Paris 62



9.45 Hémodilution
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9.46 Comment le lait maternel prot�ge les nouveaux-nésComment le lait maternel protège les nouveaux-nêsCertaines des molêules et ellules dans le lait humain aident ativement les bêbês à ombattre les infetions. Les mêdeinssavent depuis longtemps que les nourrissons allaitês sont moins suseptibles aux infetions que eux nourris aux laits deformule. Jusqu'à plus ou moins rêemment, la plupart des mêdeins prêsumaient que les bêbês allaitês se portaient mieuxsimplement pare que le lait o�ert diretement du sein ne ontient auune batêrie. Le lait de formule, qui doit souventêtre mêlangê ave de l'eau et ensuite plaê dans des bouteilles, est failement ontaminê. Cependant, même les bêbês quire��oivent du lait de formule stêrilisê sou�rent plus de mêningites, d'infetions gastro-intestinales, d'otites, et d'infetionsdes voies respiratoires et urinaires que les bêbês allaitês.En fait, la raison pour ei est que le lait maternel aide ativement les nouveaux-nês à êviter les maladies, et e de plu-sieurs fa��ons. Cette assistane est partiulièrement bênê�que durant les premiers mois de vie, alors que le nourrisson estinapable de monter une rêponse immunitaire e�ae ontre les organismes êtrangers. Malgrê le fait que ei n'est pas lanorme dans la plupart des ultures industrialisêes, l'UNICEF et l'Organisation Mondiale de la Santê toutes deux reom-mandent l'allaitement maternel Â� jusqu'à deux ans et plus. Â� En e�et, la rêponse immunitaire de l'enfant n'atteint passa pleine fore avant l'âge d'environ 5 ans. Tous les bêbês humains re��oivent une ertaine protetion avant la naissane.Durant la gestation, la mère transmet des antiorps à son f÷tus à travers le plaenta. Ces protêines irulent dans le sangdu nourrisson durant quelques semaines à quelques mois après la naissane, neutralisant les mirobes ou les marquantpour la destrution par des phagoytes, des ellules immunitaires qui onsomment et dêtruisent les batêries, les virus etles dêbris ellulaires. Cependant, les bêbês allaitês gagnent une protetion supplêmentaire provenant des antiorps, autresprotêines et ellules immunitaires du lait humain.Une fois ingêrêes, es molêules et ellules aident à prêvenir la pênêtration des miro- organismes dans les tissus du orps.Certaines de es molêules se lient aux mirobes dans la paroi gastro-intestinale (lumen). De ette fa��on, elles empêhentles mirobes de se lier à, et de traverser la muqueuse (ouhe de ellules, aussi appelêe êpithêlium, qui ouvre la paroi di-gestive et d'autres avitês). D'autres molêules rêduisent la quantitê de ertains minêraux et vitamines dont les mauvaisesbatêries ont besoin pour survivre dans le système digestif. Certaines ellules immunitaires dans le lait maternel sont desphagoytes qui attaquent diretement les mirobes. D'autres enore produisent des substanes himiques qui stimulent larêponse immunitaire du bêbê.Les antiorps du lait maternel Les antiorps, aussi appelês immunoglobulines, existent sous inqformes di�êrentes : IgG, IgA, IgM, IgD et IgE. Ils sont tous prêsents dans le lait maternel, et le type de loinle plus abondant est l'IgA, partiulièrement la forme onnue sous le nom de IgA sêrêtoire, que l'on retrouve en grandequantitê dans les systèmes gastro-intestinaux et respiratoires des adultes. Ces antiorps sont formês de deux molêulesd'IgA jointes et d'une omposante sêrêtoire qui semble protêger les molêules des antiorps ontre la dêgradation parles aides gastriques et les enzymes digestives de l'estoma et des intestins. Les bêbês nourris à la bouteille ont peu demoyens de ombattre les pathogènes ingêrês jusqu'à e qu'ils puissent eux-mêmes produire des IgA sêrêtoires, plusieurssemaines ou mois après la naissane.L'utilitê des molêules d'IgA sêrêtoire passêes au nourrisson va au-delà de leur habiletê à se lier aux miro-organismeset les êloigner des tissus. Premièrement, la olletion d'antiorps transmis à l'enfant est hautement iblêe ontre les pa-thogènes dans son environnement immêdiat unique. La mère fabrique des antiorps lorsqu'elle ingère, respire ou entre enontat ave un agent infetieux. Chaque antiorps qu'elle fabrique est partiulier à et agent ; 'est-à-dire qu'il se lie àune seule protêine, ou antigène, sur l'agent et ne perdra pas de temps à s'attaquer à des substanes non pertinentes. êtantdonnê que la mère fabrique uniquement des antiorps spêi�ques aux pathogènes dans son environnement, le bêbê re��oitla protetion dont il a le plus besoin : ontre les agents infetieux ave lesquels il est le plus suseptible d'entrer en ontatdurant les premières semaines de vie.Deuxièmement, les antiorps transmis à l'enfant ignorent les batêries utiles qui se trouvent normalement dans l'intestin.Cette �ore batêrienne intestinale sert à limiter l'espae disponible pour les organismes nuisibles, prourant une autremesure de rêsistane. Les herheurs ne savent toujours pas omment le système immunitaire de la mère sait qu'il doitfabriquer seulement des antiorps aux pathogènes et non aux batêries bênê�ques, ependant, quoiqu'il en soit, e proes-sus favorise l'êtablissement d'une Â� bonne Â� �ore batêrienne dans l'intestin du bêbê.Les molêules d'IgA sêrêtoire protègent enore plus le bêbê ar, ontrairement à la plupart des autres antiorps, ilsombattent les maladies sans toutefois auser d'in�ammation - un proessus selon lequel une variêtê de substanes hi-miques dêtruisent les mirobes, mais peuvent potentiellement endommager les tissus sains. Dans l'intestin immature dubêbê, la membrane de la muqueuse est extrêmement dêliate, et un exès de es substanes himiques pourrait auser desdommages onsidêrables. Il est intêressant de noter qu'il est probable que l'IgA sêrêtoire peut protêger la surfae desmuqueuses autres que elles de l'intestin. Dans plusieurs pays, partiulièrement au Moyen-Orient, en Amêrique du Sudoidentale et en Afrique du Nord, les femmes traitent les infetions oulaires de leurs bêbês ave leur lait maternel. Jen'ai pas onnaissane d'êpreuves sienti�ques à e sujet, mais plusieurs raisons thêoriques nous portent à roire que eipourrait être e�ae. Cei doit l'être au moins dans ertains as, sinon la pratique se serait perdue.Une abondane de molêules utiles à part les IgA sêrêtoires, plusieurs molêules dans le lait humain prêviennentl'adhêsion des mirobes aux surfaes des muqueuses. Les oligosaharides, qui sont des sures simples, ontiennent sou-vent des domaines qui ressemblent aux sites d'adhêrene par lesquels les batêries pênètrent les ellules qui reouvrentl'intestin. Ainsi, es sures peuvent interepter les batêries, formant des omplexes ino�ensifs que le bêbê exrète. Deplus, le lait humain ontient de larges molêules appelêes muines qui omportent beauoup de protêines et d'hydrates dearbone. Elles aussi sont apables d'adhêrer aux batêries et aux virus a�n de les êliminer du orps.Les molêules du lait ont aussi d'autres fontions importantes. Par exemple, haque molêule d'une protêine appelêelatoferrine peut se lier à deux atomes de fer. êtant donnê que plusieurs batêries pathogènes se nourrissent de fer, lalatoferrine freine leur roissane en rendant le fer non disponible. Elle est partiulièrement e�ae à la essation dela prolifêration des organismes qui ausent souvent des maladies graves hez les nourrissons, inluant le Staphyloousaureus. De plus, la latoferrine dêrange le proessus par lequel les batêries digèrent les hydrates de arbone, e qui limited'autant plus leur roissane. Pareillement, la protêine de liaison de la vitamine B12, omme son nom le suggère, dêrobeles miro-organismes de vitamine B12. Le fateur bi�dus, un des plus vieux fateurs de rêsistane aux maladies du laithumain onnus, enourage la roissane d'un organisme utile nommê Latobaillus bi�dus. Les aides gras libres prêsentsdans le lait peuvent endommager l'enveloppe des virus tels la varielle, qui sont onstituês de matêriel gênêtique enveloppêd'une oquille protêinique. L'interfêron, retrouvê partiulièrement dans le olostrum - e lait jaunâtre produit en petitesquantitês par la mère durant les premiers jours après la naissane - a êgalement une forte ativitê antivirale. La �bro-netine, prêsente en grande quantitê dans le olostrum, peut rendre ertains phagoytes plus agressifs a�n qu'ils puissentingêrer les mirobes avant même que eux-i aient êtê marquês par des antiorps. Comme l'IgA sêrêtoire, la �bronetineminimise l'in�ammation ; elle semble êgalement aider à la rêparation des tissus endommagês par l'in�ammation. Les dê-fenses ellulaires. 79



Comme 'est le as pour les molêules dêfensives, les ellules immunitaires sont abondantes dans le laithumain. Elles sont onstituêes de globules blans, ou leuoytes, qui ombattent eux- mêmes l'infetion et ativentd'autres mêanismes de dêfense. C'est dans le olostrum que l'on retrouve la quantitê la plus impressionnante.La plupart des ellules sont des neutrophiles, un type de phagoyte qui irule normalement dans le sang.Il existe ertaines preuves qui suggèrent que les neutrophiles ontinuent d'agir omme phagoytes dans l'intestin dubêbê. Cependant, ils sont moins agressifs que les neutrophiles sanguins et disparaissent virtuellement du lait maternelsix semaines après la naissane. Il est probable alors qu'ils ont une autre fontion, telle que la protetion du sein ontrel'infetion.Le seond leuoyte le plus ommun est le marophage. Son ation est phagoytaire omme le neutrophile etremplit plusieurs autres fontions protetries. Les marophages onstituent quelque 40% de tous les leuoytesdans le olostrum. Ils sont beauoup plus atifs que les neutrophiles dans le lait, et des reherhes rêentes suggèrentque leur motilitê soit plus importante que elle de leurs ontreparties dans le sang. En plus de leur ation phagoytaire,les marophages dans le lait maternel produisent le lysozyme, augmentant leur nombre dans les voies gastro-intestinalesdu bêbê. Le lysozyme est une enzyme qui dêtruit les batêries en dêrangeant les parois de leurs ellules.De plus, les marophages dans les voies digestives peuvent susiter l'ation des lymphoytes ontre les invasions. Leslymphoytes onstituent les derniers 10% des globules blans dans le lait. Environ 20% de es ellules sont des lympho-ytes B, qui donnent lieu aux antiorps ; le reste sont les lymphoytes T, qui tuent diretement les ellules infetêes ouenvoient des messages himiques qui mobilisent d'autres omposantes du système immunitaire. Les lymphoytes du laitsemblent se omporter di�êremment des lymphoytes du sang. Par exemple, les lymphoytes du lait prolifèrent en prêsenedu Esherihia oli, une batêrie qui peut auser une maladie mortelle hez les bêbês, alors qu'ils sont beauoup moinssensibles que les lymphoytes du sang aux agents qui posent un risque moins êlevê pour les bêbês. Les lymphoytes du laitfabriquent êgalement plusieurs substanes himiques - inluant l'interfêron gamma, le fateur d'inhibition de migration etle fateur monoyte hêmotatique - qui peuvent renforer la rêponse immunitaire du bêbê.Bênê�es additionnels Plusieurs êtudes indiquent que ertains fateurs dans le lait humain pourraient induire unematuration plus rapide du système immunitaire du bêbê que si elui-i êtait nourri arti�iellement. Par exemple, les bêbêsallaitês produisent des niveaux plus hauts d'antiorps en rêponse aux immunisations. De plus, ertaines hormones dans lelait (omme le ortisol) et protêines plus petites (inluant le fateur de roissane êpidermique, le fateur de roissanenerveux, le fateur de roissane insulinique et la somatomêdine C) agissent pour refermer la muqueuse permêable dunouveau-nê, la rendant relativement impermêable aux pathogènes indêsirables et autres agents potentiellement nuisibles.En e�et, les reherhes animales ont dêmontrê que le dêveloppement intestinal postnatal se produit plus rapidementhez les animaux nourris au lait de leur mère. Chez les animaux ayant re��u du olostrum, qui ontient les plus hautesonentrations du fateur de roissane êpidermique, la maturation est enore plus rapide. D'autres omposantes inonnuesdans le lait humain doivent stimuler hez le bêbê la prodution des IgA sêrêtoires, de la latoferrine et du lysozyme. Toutestrois molêules sont retrouvêes en plus grandes quantitês dans l'urine des bêbês allaitês que dans elles des bêbês nourrisà la bouteille. Cependant, les bêbês allaitês ne peuvent pas absorber es molêules du lait humain dans leur intestin. Ilest don apparent que les molêules doivent être produites dans la muqueuse des voies urinaires des bêbês. En d'autresmots, il semble que l'allaitement introduit une immunitê loale dans les voies urinaires.Appuyant ette notion, des êtudes liniques rêentes ont dêmontrê que le bêbê allaitê est moins à risque d'aquêrirdes infetions urinaires. Finalement, il existe des preuves qui suggèrent qu'un fateur inonnu dans le lait humain peutfaire en sorte que les bêbês allaitês produisent eux- mêmes plus de �bronetine que les bêbês nourris à la bouteille. Touteshoses êtant onsidêrêes, le lait maternel est vêritablement un liquide fasinant qui apporte aux bêbês beauoup plus quela nutrition. Il les protège ontre les infetions jusqu'au moment où ils pourront se protêger eux-mêmes.Letures (anglais seulement)MUCOSAL IMMUNITY: THE IMMUNOLOGY OF BREASTMILK.H. B. Slade and S. A. Shwartzin Journal of Allergy and Clinial Immunology,Vol. 80, No. 3, pages 348-356; September 1987.IMMUNOLOGY OF MILK AND THE NEONATEEdited by J. Mesteky et al.Plenum Press, 1991.BREASTFEEDING AND HEALTH IN THE 1980'S: A GLOBAL EPIDEMIOLOGIC REVIEWAllan S. Cunninghamin Journal of Pediatris,Vol. 118, No. 5, pages 659-666; May 1991.THE IMMUNE SYSTEM OF HUMAN MILK: ANTIMICROBIAL,ANTIINFLAMMATORY AND IMMUNOMODULATING PROPERTIESA. S. Goldmanin Pediatri Infetious Disease Journal,Vol. 12, No. 8, pages 664-671; August 1993.HOST-RESISTANCE FACTORS AND IMMUNOLOGIC SIGNIFICANCE OF HUMAN MILKby Ruth A. Lawrenein Breastfeeding: A Guide for the Medial Profession,Mosby Year Book, 1994.SCIENTIFIC AMERICANDeember 1995 Volume 273 Number 6 Page 76Sientifi Amerian (ISSN 0036-8733),published monthly by Sientifi Amerian, In.,415 Madison Avenue, New York, N.Y. 10017-1111.
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9.48 Infetion And Immunity De 1982 p 1073-1077
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9.49 Infetion And Immunity nov 1981 p 498-502
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9.50 Infetion And Immunity apr 1983 p 8-15
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9.51 Histoire du ÷ursoure : http ://www.leourrier.h/index.php?name=NewsPaper&�le=artile&sid=396059.51.1 histoireEn Oident, la position hégémonique du ÷ur lui fera endosser "tout e qui importe pour l'homme", explique Fran-çois Dermange. "Dans le hristianisme, et le judaïsme d'ailleurs, le oeur ne devient que tardivement la représentation dela vie. Au départ, 'est soit le sou�e soit le sang de l'humain qui l'inarne. Jusqu'au XVIIIesièle, le oeur est vu par leshrétiens omme le siège de la volonté, de l'entendement, de la rationalité. Chez Calvin, le mot oeur peut être remplaépar le mot raison. Il faut avoir un oeur ferme et inébranlable."Ce n'est qu'au XVIIIesièle qu'apparaît véritablement la néessité de valoriser les sentiments. "Le phénomène est lié àdes ultures qui aordent plus d'importane à la relation qu'à la hiérarhie, la relation dans le ouple, ave l'enfant, aveDieu. Dans l'Antiquité, la très forte émotion séjournait dans les entrailles. Cette idée déplaît probablement à une époquequi veut une émotion pure. C'est également la période à laquelle débute le ulte de sainte Marie-Marguerite Alaoque,tandis que naît la dotrine piétiste hez les protestants. On représente de plus en plus le oeur dans le hristianisme."De son �té, Vinent Barras voit également une révolution majeure au XVIIIesièle : "La représentation du oeur setransforme. Il est moins le siège de la vie que l'organe qui donne et retire la vie." Reprenant au ommenement, VinentBarras expliite : "Pour Aristote, tout rayonne à partir de lui, omme le soleil. Sa oneption orrespond à une visionde l'homme qui assoie la physiologie pratique, la philosophie et la politique. Cette oneption du orps organisé perdureomme modèle d'étude. Au XV IIe sièle, le Roi-Soleil, Louis XIV, était le oeur du royaume, aujourd'hui le président enest la tête." Bref, e qui se joue véritablement aux XV IIIe et XIXe sièles, "'est que l'on ommene à faire du oeurun organe suseptible d'a�etions spéi�ques, on se déplae vers plus de "rationnel", même si ette notion est à prendreave des pinettes. La ardiologie naît à ette époque et le oeur devient un objet."9.51.2 dé�nitionLe latin or, ordis qui signi�ait Â�÷urÂ�, mais aussi Â�siège de l'intelligene, des sentiments et de la volontéÂ�est à l'origine de ÷ur. Apparu sous la forme quors vers 1050, il ne prend sa forme atuelle qu'au début du XVIème sièle.(Soures utilisées : Petit Robert, 1995 ; Grand Robert de la langue française, 2001 ; J. Piohe, Ditionnaire éty-mologique du fran��ais, 1979 ; Trésor de la langue française, 1977 ; U. Kösters-Roth (Hrsg.), Lexikon der französishenRedewendungen, 1990)9.51.3 ANNALES DES SCIENCES NATURELLES : histoire duoeur dans l'anatomieANNALES DES SCIENCES NATURELLES histoire du oeur dans l'anatomieAnnales des sienes naturelles ... omprenant la physiologie animale et végétale, l'anatomie omparée des deux règnes,la zoologie, la botanique, la minéralogie et la géologie publié par Jean Vitor Audouin, Adolphe Thédore Brongniart,Jean-Baptiste Dumas TOME TROISIEME ACCOMPAGNE DE PLANCHES IN 4 A PARIS CHEZ BECHET JEUNELIBRAIRE DE L ACADEMIE ROYALE DE MEDECINE PLACE DE L ECOLE DE MEDECINE N 4 1824.9.51.4 Conrad Gessner En 1541Conrad Gessner En 1541, il obtient le grade de doteur en médeine ; sa thèse porte sur la détermination du siège desémotions et des sensations, A savoir le ÷ur ou le erveau, Gessner optant pour le seond. # Historiæ animalium, livre I (Dequadrupedibus uiuiparis) en ligne : http ://gdz.sub.uni-goettingen.de/index.php?id=img&no_ahe=1&IDDOC=279038# Historiæ animalium (livres II, De quadrupedibus ouiparis et III, Qui est de auium natura) numérisés par le SCD de l'Université Louis Pasteur de Strasbourg # Historiæ animalium, livre IIII (qui est de Pisium & aquatilium animantiumnatura : http ://gdz.sub.uni-goettingen.de/index.php?id=img&no_ahe=1&IDDOC=2816039.51.5 bibliographieLeçons d'histoire de la pensée médiale - Philippe Meyer et Patrik Triadou - Editions Odile Jaob (1996)Les 10 grandes déouvertes de la médeine - Friedman Meyer - Editions Grand Livre du Mois (1999)Le sang et les hommes - Jaques-Louis Binet - Déouvertes Gallimard (2001)Biologie - Neil A. Campbell et Jane B. Reee - Editions De B÷k (2004)9.51.6 petit résuméI. De l'Antiquité A Aristote (384-322 av. J.C.)Les Egyptiens, les Gres et les Romains avaient onsiene des battements du ÷ur et pensaient que l'âme y siégeait,mais ils ne herhèrent pas A onnaître les raisons de es battements. Ils savaient que la vie essait lorsque les battementss'arr�ataient et que "l'esprit" qui animait e ÷ur disparaissait, mais ils n'avaient pas ompris la relation existant entreet organe pulsatif et le sang. Cette ignorane venait du fait qu'ils n'avaient jamais disséqué d'animal vivant. Ils n'e�e-tuaient que des dissetions de adavres humains, dont les artères sont vides pare que le ÷ur esse d'y injeter le sang :elles se ontratent alors et refoulent leur ontenu dans les veines. Les Egyptiens, les Gres et les Romains de l'Antiquitéen avaient déduit que es vaisseaux ne ontenaient que de l'air pendant la vie.De plus, omme les veines des adavres étaient toujours gon�ées de sang, en partiulier elles qui entraient et sor-taient du foie, les médeins de l'époque avaient onlu que le sang était produit par et organe, qui alimentait tous les116



autres via les veines.C'est ave Aristote et son traité Parties des Animaux (330 av. J.C.), que l'on observe les premières avanées si-gni�atives. En e�et, Aristote a ompris que 'est du ÷ur que partent les vaisseaux qui distribuent le sang dans toutle orps. Il donne, après quelques observations sur les maladies qui a�etent le ÷ur, une desription orrete, dans lesgrands prinipes, de la irulation artérielle. En revanhe, il ignore enore tout de la irulation veineuse. Le sang iruleA partir du ÷ur, mais les Gres du IVe sièle av. J.C. ne savent ni omment il se remplit, ni omment le sang se renouvelle.II. D'Aristote A GalienUne des prinipales limites d'Aristote est qu'il ne pratiquait jamais de dissetion humaine. Les premières disse-tions de e type seront réalisées dans la première moitié du IIIe sièle par deux médeins de l'Alexandrie des Ptolémées,Hérophile de Calédoine (330/320-260/250 av. J.C.) et érasistrate de Céos (330-250 av. J.C.). A la suite de son maître,Praxagore de Cos, qui distingue les veines et les artères, Hérophile onsidère les veines omme des vaisseaux sanguins quidistribuent la nourriture au orps, tandis qu'il plae dans les artères le pneuma, substane organique semi-matérielle ou"air inné", di�érent de l'air extérieur et réhau�é par une sorte de "vapeur" ardiaque. Il plae aussi dans es artères uneertaine quantité de sang destinée A nourrir leurs parois. Quant A érasistrate, il se démarque des idées de haleur innée etde pneuma et plae des valvules dans les avités ardiaques. Mais globalement, peu de progrès sont e�etués pendant lestrois derniers sièles avant J.C. Cela s'explique sans doute en grande partie par le fait que la période pendant laquelle ladissetion humaine fut autorisée ne dura qu'une inquantaine d'années : A partir de la deuxième moitié du IIIe sièle, lelimat se dégrade A Alexandrie et l'utilisation du orps humain, sans m�ame parler de dissetion, est rendue impossiblepar les autorités royales. III. Galien (131-201 après J.C.)Si Galien a tant marqué son temps et l'histoire de la médeine, 'est plus en raison de sa personnalité et de sonériture que par la médeine elle-m�ame. Ainsi, son shéma de la irulation sanguine demeure assez prohe de eluid'Hérophile. Sa oneption de la irulation, originale mais erronée, perdurera néanmoins pendant 15 sièles. Nous noustrouvons ii devant un double problème : quelle est l'origine de ette oneption, et pour quelle(s) raison(s) sera-t-elleaeptée jusqu'au XVIIe sièle ?La théorie de Galien ou théorie des deux états du sangElle est énonée dans le traité De Usu Partium et indique que le sang se trouverait sous deux états, veineux etartériel, respetivement distribués dans le orps A partir du foie et du ÷ur par l'intermédiaire de veines et d'artères. Lesang artériel hargé de pneuma transporterait la haleur tandis que le sang veineux, provenant des aliments, transporteraitles nutriments. La partie utile des aliments digérés dans l'estoma et les intestins serait transportée jusqu'au foie, oùellesubirait une otion, sorte de uisson qui la transformerait en sang veineux. Dans e ontexte, les exréments sont lesrésidus de la digestion gastro-intestinale et les urines le résidu de la formation hépatique du sang veineux.Le sang sombre et épais produit par le foie s'éoule par les veines et est distribué dans l'ensemble de l'organisme.Une partie de e sang passe par la veine ave dans la moitié droite du ÷ur et, de lA, une fration parvient par la "veineartérieuse" ('est-A-dire l'artère pulmonaire) aux poumons oùelle est "onsommée".Une autre fration suinte A travers les pores de la paroi interventriulaire dans la moitié gauhe du ÷ur. Le ven-triule gauhe est le siège de la haleur innée. Une nouvelle otion du sang s'y opère : il devient plus rouge, éumeux,et est mélangé ave de l'air qui provient des poumons par "l'artère veineuse" ('est-A-dire la veine pulmonaire). Par em�ame vaisseau sont éliminés les résidus de la formation ardiaque du sang lair et haud. Cei implique que la valvulequi ontr�le l'entrée du ventriule gauhe permet une irulation A double sens dans la veine pulmonaire.Les erreurs de GalienGalien se rapprohe ii de la déouverte de la petite irulation (il n'en dérit qu'une moitié), et préise un peu mieuxque ses prédéesseurs le r�le de pompe du ÷ur. Cependant, les aberrations de ette desription demeurent énormes : l'exis-tene d'un système veineux entré sur le foie, la onsommation pulmonaire du sang, dont on ne sait pas e qu'il devient,la perméabilité de la loison interventriulaire, la irulation double A l'entrée/sortie du ventriule gauhe, le mélange desang et d'air dans e m�ame ventriule, la irulation de pneuma, nous apparaissent aujourd'hui non seulement inone-vables, mais, en omparaison des proessus que l'on a dérits en introdution, inutilement ompliqués.Il est di�ile aujourd'hui, ave le reul et l'idée que nous nous faisons du orps humain, de omprendre les raisons dees erreurs. Il y a bien s��r, pour une part, le respet d'une tradition dont on ne se débarrasse pas aisément : le oneptplatoniien de pneuma, par exemple, est issu d'une philosophie dogmatique soutenue par l'éole d'Alexandrie, selon la-quelle haque orps, animé ou non, possède son propre sou�e vital régissant sa destinée. Ce dogme sera adopté par denombreux médeins gres de Rome au Ier sièle ap. J.C., et on le retrouvera dans les desriptions médiales pendant long-temps, presque jusqu'A l'époque d'Harvey lui-m�ame. La plupart des erreurs, ependant, demeurent assez surprenantes.En e�et, omme on l'a vu préédemment, les artères de adavres de ontiennent jamais de sang. Galien n'aurait don paspu dérire le parours du sang du ventriule droit au ventriule gauhe, A travers les poumons, ni la présene de sangdans les artères, A partir de l'étude de adavres. Pro�tant de sa position de médein hef des gladiateurs de l'aniennePergame, il a très ertainement e�etué ses observations sur des vivants. Par onséquent, il a d�� avoir de nombreusesoasions d'observer, sur des blessés ou des mourants, un sang éarlate et brillant jaillir des artères d'un membre ou d'unet�ate setionnés, ou le ÷ur enore palpitant de gladiateurs éventrés.On peut don presque s'étonner de e que, sur la base d'observations in situ et in vivo des organes enore en fon-tionnement, il ne se soit approhé que de si loin d'une desription orrete de la irulation sanguine, et ait notamment117



persisté A faire appel au pneuma, n'ayant, et pour ause, jamais pu voir que du sang sortir des artères setionnées. Dem�ame, il n'a jamais pu observer le passage du sang A travers la paroi interventriulaire. Ayant onstaté le passage dusang du ventriule droit vers les poumons et la présene de sang dans le ventriule gauhe, il est di�ile d'imaginer pourquelle raison il n'a pas tout simplement boulé la boule ave le retour du sang des poumons vers le ÷ur, au lieu d'inventerle système ompliqué et non observable de la "ombustion" du sang dans les poumons et de la porosité interventriulaire.Ii, le problème n'est plus simplement médial mais épistémologique : 'est le système de pensée sienti�que qu'utilisaitGalien qu'il faudrait onnaître. D'autre part, et 'est ii une des expliations de la pérennité des erreurs ontenues danssa théorie, il semble que Galien n'a jamais avoué avoir basé ses déouvertes sur des observations faites sur des hommes. Illaissa au ontraire entendre que 'est la vivisetion pratiquée sur des animaux qui l'avait instruit des phénomènes ardio-vasulaires et artériels qu'il dérivait si bien dans ses érits. Pour ette raison, ses suesseurs, pendant plus d'un millierd'années, allaient ontinuer A penser que la desription de la irulation ne onernait que les animaux et ne pouvait�atre appliquée A l'�atre humain. Après omme avant Galien, et pendant 14 sièles, l'imagination ontinua de broderlargement sur la struture et les fontions du ÷ur, des veines et des artères du orps humain.Des fateurs extérieurs A la médeine elle-m�ame peuvent aussi expliquer la persistane des erreurs de Galien :1. 1. elui-i manifestait un grand mépris pour les théories qui n'étaient pas les siennes, mais il eut surtout uneexeptionnelle prodution médiale, fruit d'un travail hors du ommun abordant tous les domaines de la médeinnaissante du IIe sièle. Il était don impossible, pour les médeins de ette époque et pour eux qui suivirent,d'ignorer une telle somme que Galien présentait de surroît ave vanité, méhaneté et autoritarisme, ertainqu'il était de son infaillibilité ;2. 2. une autre expliation de la pérennité de Galien est sans doute l'instabilité politique de l'époque ave, notam-ment, la prise de Rome par les Barbares en 476 après plusieurs sièles de déadene, et une inséurité roissanteA Byzane. Ce limat ne favorisait pas le progrès sienti�que. Ainsi, les médeins du Bas-Empire romain, soumisau envahisseurs du Nord et de l'Est et A l'éhappée ulturelle vers Byzane, ne seront que des ompilateurs quivivront sur la pensée de Galien et se ontenteront de la di�user sans rien y apporter.IV. Les suesseurs de GalienLa première remise en ause importante du dogme de Galien est le fait du médein Ibn-Al-Na�s (1211-1288 ou 1296),né A Damas. Ibn-Al-Na�s, grand médein et grand penseur, auteur de 300 A 400 traités de médeine, ritiquera forte-ment la théorie de Galien. Voii notamment e qu'il dit, dans son Commentaire anatomique du anon d'Avienne, de lairulation pulmonaire : "Quand le sang a été ra�né dans le ventriule droit, il lui faut passer dans la avité gauhe oùseforment les esprits vitaux. Cependant, il n'existe entre es deux avités auun point de passage. A e niveau, la substanedu ÷ur est partiulièrement solide et il n'existe ni passage visible, ni passage invisible pouvant permettre le transit dee sang omme l'a ru Galien. Bien au ontraire, la substane est épaisse et il n'y a pas de pores perméables. Don, esang, après avoir été ra�né, doit néessairement passer dans la veine artérieuse, aller ainsi jusqu'au poumon, se répandredans sa substane et s'y mélanger ave l'air pour que sa portion la plus subtile soit puri�ée et puisse passer dans l'artèreveineuse pour arriver dans la avité gauhe du ÷ur, devenu apte A former les esprits vitaux." Il érit enore : "Il n'y apoint de passage entre les deux ventriules. La loison entre les deux ventriules est plus épaisse que dans toutes les autresparties du ÷ur, et ela a�n qu'il ne puisse y avoir interpénétration et perte du sang ou des esprits. L'opinion de eluiqui prétend que ette partie est très poreuse est don arhifausse. Ce qui l'a induit en erreur est son opinion préon��ue,A savoir que le sang qui se trouve dans le ventriule gauhe serait passé par es porosités et ela est faux. Le passagedu sang dans le ventriule gauhe se fait par les poumons après que e sang a été hau�é et remonté du ventriule droit,omme nous l'avons déjà dit plus haut". On ne saurait �atre plus lair ...Ibn-Al-Na�s pro�te pour ses travaux d'un ontexte très favorable, elui d'un haut Moyen-âge arabe extr�amementfertile. La paix règne pendant plusieurs sièles (du VIIIe au XIIe) et la médeine béné�ie d'une large tolérane religieuse.Comme on l'a vu plus haut, 'est l'un des prinipaux dogmes de la théorie galéniste, la porosité de la loison interventri-ulaire, qui sera ainsi démonté grâe A une démarhe sienti�que plus rigoureuse et moins soumise aux dogmes religieux.Malheureusement, il semble que les résultats des travaux d'Ibn-Al-Na�s n'ont jamais atteint l'Oident. Les progrès ul-térieurs y seront rendus possibles par les dissetions humaines, dont la première eut sans doute lieu A Bologne en 1281et qui valut A ses auteurs, onsidérés omme de vulgaires "déoupeurs de adavres", une exommuniation immédiatepar le pape Bonifae VIII. Le sièle suivant sera plus tolérant : en 1302, Bartolomeo de Varignana pratiquera e qui futsans doute la première autopsie médio-légale. Les dissetions demeurent néanmoins rares, et les ontingents de adavresre��us par les universités omme Padoue (1490), Montpellier (1551), Bâle (1588) et Paris (1606) aux �ns d'étude resterontlimités A 3 ou 4 pendant plusieurs sièles.L'anatomie ne prend son véritable essor qu'au début du XVIe sièle. De nombreux hommes de siene, pas forémentmédeins, s'intéresseront alors A l'étude et A la desription du orps humain.Le plus élèbre d'entre eux est s��rement Léonard de Vini (1452-1519). Il onstate très t�t la o�	nidene de lasystole et du pouls et illustre ses observations par des dessins, dont une inquantaine de planhes sont onservées dansla bibliothèque du hâteau de Windsor, qui dérivent parfaitement l'anatomie des quatre avités ardiaques. Il mesure lepouls en fontion du temps et estime le volume de sang présent dans le ÷ur A 7 ones (soit environ 0,2 litre).André Vésale (1514-1564), en grand anatomiste qu'il est, onstate bien, au ours de ses dissetions, que la réalité neorrespond pas A e que dérit Galien. Mais la fore du respet d�� A l'illustre prédéesseur est la plus forte, et Vésaleérit lui-m�ame en 1555 : " Dans la desription du ÷ur, j'ai suivi en grande partie les dogmes de Galien, non pas queje rois que tout soit onforme A la vérité, mais pare que, dans un nouvel usage A donner aux organes, je n'ai pas assezde on�ane en moi que je n'oserais m'éarter de longtemps, m�ame de la longueur d'un ongle, de la dotrine de Galien,prine des médeins". A e ompte, on peut se dire que si Galien a ontribué aux progrès de la médeine par rapport auxtrois sièles qui l'ont préédé, au moins pour e qui onerne la irulation sanguine, il a très ertainement ontribué Ales ralentir pour les 14 sièles qui l'ont suivi. Le bilan peut apparaître assez mauvais mais e type de phénomène est sansdoute inévitable. L'apport de Vésale est néanmoins onsidérable : il ahève la desription anatomique du ÷ur et préise laphysiologie ardiaque en en étudiant notamment l'automatisme et la ontratilité. Les premières ontestations laires desthéories de Galien seront le fait de deux médeins, l'espagnol Miguel Serveto (Mihel Servet, 1511-1553) et l'italien RealdoColombo (1510-1560). Mihel Servet est un révolutionnaire dans l'âme : les dogmes et les ordres lui sont insupportables.D'autre part, il est réputé pour sa très bonne onnaissane des érits de Galien ainsi que pour une extraordinaire habiletéA disséquer le orps humain. Il a�ne onsidérablement la théorie de Galien sur deux points essentiels :1. il montre que l'artère pulmonaire qui, selon Galien, onduit une partie du sang du ÷ur droit vers les poumons,est trop grosse pour n'assurer que ette fontion : pour lui, sa taille indique qu'elle transporte tout le sang del'organisme ; 118



2. il observe que les artères pulmonaires se déversent diretement dans les veines pulmonaires, qui se vident A leurtour dans le ventriule gauhe.Ces observations l'amènent A la seule onlusion qui s'impose et qu'il aura, lui, le ourage d'a�rmer en 1546 : la loisonqui sépare le ventriule droit du ventriule gauhe ne omporte auune perforation ; il n'y a qu'une manière pour le sangde passer du ventriule droit dans le �té gauhe du ÷ur : traverser l'artère pulmonaire et les poumons.De son �té, Realdo Colombo fait trois onstatations majeures dans son ouvrage De re anatomia (1559), qui onnaî-tra une large di�usion en Europe :1. il souligne la présene de valves dans les quatre vaisseaux entrant et quittant les ventriules droit et gauhe, et lefait que es vaisseaux n'assuraient la irulation du sang que dans un sens : du ventriule droit vers les poumonset retour vers le ventriule gauhe, puis vers l'aorte ;2. il dérit orretement les phases de ontration (la systole) et de repos (la diastole) des ventriules et dé�nitainsi le yle ardiaque pour la première fois ;3. il a�rme que, ontrairement A une royane médiale bien anrée, la veine pulmonaire quittant les poumonspour se vider dans le ventriule gauhe ne ontient pas le moindre soup��on d'air, seulement du sang.Un botaniste et anatomiste pisan, Andrea Cesalpino (1519-1603), ajouta deux observations majeures A elles de Servetet Colombo :1. lorsqu'on obture momentanément une veine du bras ou de la jambe, elle se distend sous la zone de ompression.Mais ontrairement A William Harvey, il n'alla pas au bout de ses dédutions ;2. la veine ave, quand elle parvient dans l'oreillette gauhe, a un diamètre plus grand que lorsqu'elle quitte le foie.Il en tira ependant une onlusion fausse, A savoir que la veine ave transportait du sang en provenane du÷ur et non vers lui.Ii enore, l'erreur est di�ile A expliquer : Cesalpino était en e�et un savant brillant qui avait, en partiulier, observé quele sang veineux irulait toujours dans les membres en diretion du ÷ur. La dédution nous semble maintenant s'imposerd'elle-m�ame. Une hose est s��re : Cesalpino ne supportait pas les vivisetions. L'inverse lui aurait ertainement permitd'observer et de dérire orretement le fontionnement de es organes. Les déouvertes de Servet, Colombo et Cesalpino,qui dérivent notamment la petite irulation et se démarquent du dogme galénique, préparent la ristallisation de lathéorie de la irulation sanguine e�etuée par William Harvey.V. William Harvey (1578-1657)L'un des grands mérites d'Harvey est d'avoir su e�etuer la synthèse des travaux de ses prédéesseurs et, sur ettebase, d'avoir onduit les dédutions et les expérimentations orrespondantes A leur terme. S'il n'est pas ertain qu'il aiteu onnaissane des travaux de Servet, sa dette envers Colombo et Cesalpino est inontestable. Il fait par exemple explii-tement référene au premier dans ses érits pour rendre hommage A la justesse de ses onlusions sur la petite irulation,e qui était relativement nouveau : en e�et, Colombo en son temps s'était bien gardé de faire référene A Servet, dont ilne pouvait méonnaître les résultats, de la m�ame manière que Cesalpino évita soigneusement de mentionner Colombo etrevendiqua la paternité entière de ses déouvertes sur la irulation.Dès 1616, Harvey érit dans les Pr÷letiones anatomiæ universalis : "Il résulte de la struture du ÷ur que le sangest envoyé ontinuellement A travers les poumons vers l'aorte omme par les deux lapets d'une pompe A élever l'eau.Il est établi par l'appliation d'une ligature que l'éoulement du sang se fait des artères aux veines. D'oùil suit que lemouvement du sang est onstamment irulaire et qu'il est entretenu par les battements du ÷ur. La question se pose siela est pour raison de nutrition ou plut�t par la onservation du sang et des membres en état de haleur, le sang quis'est refroidi en hau�ant les membres s'en allant A son tour se réhau�er au ÷ur". En 1628, dans son ÷uvre majeure,Exeritatio anatomia de motu ordis et sanguinis in animalibus, il reprend sa desription de la irulation pulmonaire,en insistant enore une fois sur l'absene de ommuniation interventriulaire et d'air dans le sang, sur le diamètre del'artère pulmonaire et sur la présene de valvules dans les gros trons veineux. Mais sa prinipale déouverte est elle dela grande irulation. Comme Servet et Colombo l'avaient fait pour l'artère pulmonaire, il s'intéresse aux diamètres del'aorte et des veines aves. Il montre notamment que le volume de sang qui traverse l'aorte est largement supérieur auxbesoins nutritifs et dépasse, en une demi-heure, la quantité totale de sang ontenue dans l'organisme. Il en onlut quetout le sang irule de manière ontinue dans le orps, poussé par la ontration du ventriule gauhe dans les artères,passe des artères aux veines en traversant les tissus de l'ensemble du orps, et que les veines le ramènent vers le ventriuledroit. Il est évident, pour Harvey, que si la irulation n'était pas ontinue, les veines s'asséheraient rapidement et queles artères seraient distendues, voire déhirées par la pression.La irulation sanguine, subdivisée en ses deux omposantes, la petite et la grande irulation, est alors presqueparfaitement dérite, 14 sièles après Galien. Harvey n'est inomplet que sur deux points, dont l'un repose sur les tehniquesdisponibles A son époque :1. tout attahé qu'il est A omprendre et dérire la irulation du sang, il en omet de noter la di�érene de ouleurentre le sang veineux, bleu sombre, et le sang artériel, rouge vif. On en déduit qu'Harvey ignorait probablementque les poumons avaient pour r�le d'oxygéner le sang qui les traversait ; ela sera démontré 41 ans plus tardpar Rihard Lower qui, en reueillant du sang veineux dans un �aon ouvert et en le seouant, le fera virerimmédiatement au rouge vif ;2. lorsqu'il a�rme que le sang passe des artères aux veines en traversant les tissus de tout le orps, Harvey prendquelques risques : sans mirosope A sa disposition, il ne peut en e�et observer les apillaires qui assurent etransport et l'irrigation des tissus et se base uniquement sur la ohérene de sa desription : il faut qu'il y ait unpassage. C'est en 1661 que l'italien Marello Malpighi, qui dispose lui de et instrument, observera diretementes vaisseaux minusules. La boule est alors boulée.Tentative de onlusionSi le laps de temps qui sépare la desription de la irulation par Galien et elle qu'en fait Harvey est sans douteexeptionnellement long, le proessus de maturation de la théorie est A mon avis ourant dans la reherhe sienti�queet e n'est pas par hasard que j'ai utilisé le terme de ristallisation A la �n du hapitre IV : en e�et, dans le proessusde ristallisation de minéraux A partir d'une solution, il est néessaire d'avoir loalement une onentration su�sante degermes qui seront le point de départ de la formation du ristal. Obtenir ette onentration limite est parfois lent, maisune fois qu'elle est atteinte, la solution prend, un peu omme une mayonnaise prend quand on a su�samment battu le119



mélange, et ette phase peut alors �atre très rapide. C'est l'impression que me donne la déouverte de William Harvey :le proessus de onentration a été très lent, pour des raisons qui tiennent aussi bien aux tehniques mises en ÷uvre, auxmanières de pensée qu'à des fateurs extérieurs soiaux, politiques, religieux, et. Mais tout au long des 14 sièles, lesobservations, les théories et les avanées se sont aumulées, jusqu'A Colombo et Cesalpino qui se sont approhés tout prèsde la solution du problème. J'aime A imaginer que sur la base de et ensemble d'éléments et ompte tenu, ertainement,des onditions favorables du moment et de son remarquable esprit de synthèse et d'observation - puisqu'il ne s'agit pas dutout ii, et ela pourra sembler paradoxal, de lui enlever la plus petite part du mérite qui lui revient - Harvey ne pouvaitpas ne pas faire sa déouverte : la solution était prête pour la ristallisation.9.51.7 Enylopedia universalisC'est par étapes que se développe une notion telle que elle d'un Â� syst��me limbique Â�, et e n'est que de fa��onprogressive qu'elle se préise et s'a�rme dans une aeption tr��s généralement admise. Aussi n'est-il pas sans intér�atd'en traer un bref historique.Le quali�atif Â� limbique Â� apparaît en 1878, lorsque Broa dérit sous le nom de Â�grand lobe limbique Â� le bord (limbus, en latin) qui entoure de toutes parts le seuil de haun des deux hémisph��resérébraux, 'est-A-dire la région au niveau de laquelle le tron érébral pén��tre dans l'hémisph��re sur sa fae interneou médiane. Broa inlut e grand lobe limbique (onstitué par deux ironvolutions : elle du orps alleux et ellede l'hippoampe) dans e qu'il appelle l'Â� appareil olfatif Â�. Pr��s d'un demi-si��le plus tard, Herrik onstatela présene d'un ortex hippoampique bien di�érenié hez un animal totalement anosmique omme le dauphin, et ilpressent que le Â� ortex olfatif Â� est suseptible d'�atre le si��ge d'une ativité non spéi�que (non liée A la fontionolfative), qui Â� trouve son expression dans le omportement global, dans les faultés d'apprentissage et de mémorisationÂ�, et qui s'exere également sur Â� l'appareil interne de l'attitude générale de l'organisme, de ses dispositions et de sesétats a�etifs Â�.(...)9.51.8 les émotionsLes émotions, méanismes érébraux I historiqueDeux syst��mes ont été présentés et démentis ave le temps.le iruit de Papez1937 Les émotions sont elles une prodution magique ou un proessus physio dépendant de struture anatomique ?Papez a élaboré un iruit inspiré de di�érents résultats expérimentaux. Il existe d'abord une irulation d'informationA travers un iruit interonnetant l'hypothalamus et le ortex ingulaire (la partie située autour du orps alleux). Ildistingue ne sous région de l'hypothalamus appelée orps mamillaires. Ils re��oivent les informations sensorielles en pro-venane du thalamus, et les relaient au ortex ingulaire par l'entremise du noyau antérieur du thalamus. L'hippoampere��oit les informations du ortex ingulaire et envoie l'information A l'hypothalamus.Les émotions peuvent �atre générées de deux fa��ons, par stimuli sensoriels entrant par le thalamus, ou par despensées en provenane du ortex ingulaire. Tr��s peu de es voies sont reonnues de nos jours omme étant impliquéesdans les émotions. le syst��me limbique1949, le syst��me limbique est dérit par Paul MaLean. Il omplexi�e le iruit de Papez en y ajoutant l'amygdale,le septum, et le ortex préfrontal. On sait de nos jour que le syst��me limbique omme tout, n'est pas onsidéré ommeerveau émotionnel, d'autre strutures sont impliquées omme le tron érébral. des strutures du syst��me limbique sontplus impliquées dans la ognition que l'émotion (eg hippoampe et mémoire)l'hypothalamusanatomie et fontionIl est onstitué de plusieurs noyaux et d'un point de vue fontionnel, il est déoupable en régions postérieure, latéraleet médiane. e�ets de lésions de l'hypothalamusDes lésions dans la partie postérieure am��ne une baisse des réations émotionnelles. Au niveau de la partie mé-diane, du noyau médian hypothalamique (VMH) elles entraînent une hyperphagie menant A l'obésité, une hyperativité,irritabilité arue, hyperémotivité. On en onlut qu'il a une ation inhibitrie. Une lésion au niveau des parties latéralesentraîne une baisse de la prise de nourriture et des onduites agressives.hypothalamus et agressivité120



Il a un r�le dans les réations d'attaque et de défense. La région médiane inhiberait les réations A des stimuli diversvenant de l'extérieur. Les régions postérieures et latérales seraient au ontraire failitatries de es réations.l'amygdaleanatomie et fontionL'amygdale est située dans le lobe temporal (A l'avant). Il a un r�le assoiatif entre pereptions et émotions, et dansla peur en partiulier. Composée de plusieurs noyaux, latéral et basolatéral qui re��oivent les informations sensorielles.Le noyau entral envoie es informations A'hippoampe et au tron érébral.syndrome de Kluner et BuyLa premi��re expériene ayant mis en évidene le r�le de l'amygdale, en 1939, a en partie inspiré Papez : la lobe-tomie bilatérale temporale sur des hiens a permis d'observer un émoussement émotionnel, une agnosie visuelle, 'est Adire que ertains objets ne sont plus reonnus par le vue. Par ailleurs le omportement sexuel de es animaux est devenuexaerbé et indi�érenié, aompagné de sév��res pertes de mémoire et d'un omportement oral qui se traduit par unetendane A tout mettre dans la bouhe. Il est possible de provoquer es sympt�mes émotionnels sans pertes de mémoireni angoisse en enlevant l'amygdale seule. amygdale et peurexpérienes de joseph LedouxIl s'agit d'une expériene de peur apprise par onditionnement. On met un rat dans une age et on le onditionne Aavoir peur d'un signal sonore en aompagnant elui i d'un ho életrique. On mesure la pression sanguine et l'arr�at demouvement hez l'animal, qui sont signe de leur alerte. (freezing qui traduit la peur)Apr��s lésion de l'amygdale (noyauentral), le onditionnement n'est plus possible si la lésion a été e�etuée avant. Si elle a été e�etuée apr��s, la lésionélimine les réponses visérales aquises. Il est don lié au syst��me nerveux autonome (viséral).amygdale et peur hez l'humainChez l'humain, la stimulation életrique notamment au our d'opérations de tumeurs ou d'épilepsie, provoque unsentiment d'anxiété et de rainte. Dans les expérienes de neuro-imagerie fontionnelle, la peur ative l'amygdale, lorsquel'on montre des images e�rayantes. des lésions a�etent la omposante émotionnelle de la mémoire, omme hez le rat.L'assoiation entre perept et sentiment de peur ne se fait plus. Les sujets ont aussi des troubles au niveau de l'identi�-ation de la peur hez les autres, au ours d'épreuves de reonnaissanes sur des photos de visages.ortex orbito frontalas de Phineas GageApr��s un aident dans la mine oùil travaillait, une barre de fer lui a traversé la t�ate du sommet du râne pourressortir par la joue, détruisant la partie située au dessus des orbites du lobe frontal. En 1850 et homme a survéu malgréune lésion aussi importante. Son omportement par ontre a hangé au niveau de la personnalité. De ra�né et habile ena�aires, il est devenu irrévérenieux, irrespetueux, A l'humeur hangeante, irresponsable, ayant un omportement puérilou inapproprié, désinhibé, et montre perte de jugement, impulsivité. Il a véu enore 12 ans ainsi.les fontions du ortex frontalL'émoussement des réponses émotionnelles, la perte de la omposante émotionnelle du raisonnement, les ompor-tements soiaux inadaptés, la diminution apparente des valeurs morales, di�ultés de onentration, obsessions et om-pulsions, impulsivité, irritabilité, troubles de l'humeur, dépendane envers l'environnement sont observés pour poser undiagnosti. Par exemple, un doteur va faire divers gestes pour mesurer la dépendane A l'environnement, visible parimitation et utilisation des objets ompulsive. Par exemple, une personne ayant une lésion mettra une paire de lunette s'ilen voit une, m�ame s'il n'en a pas besoin et qu'il en porte déjà une.Normalement, les assoiations apprises, désirs et objetifs, ontraintes soiales et physiques sont les bases détermi-nant l'ation. Ii, les indies soiaux et émotionnels pour séletionner les ations manquent. La réponse életrodermalemontre par ailleurs que la réation émotionnelle de peur fae A des photos est aompagnée de mots tel qu'e�rayant, laidet, mais les relevés n'indiquent pas de peur réelle. Ce ne sont que des mots.Ces personnes font preuve d'alexithymie : ils trouvent les émotions bizarres, ont des priorités bizarres, manquentd'empathie, d'humour et d'imagination. Ils sont dans l'inapaité de lire les émotions hez les autres. Ils peuvent avoir desomportements antisoiaux, soiopathies aquises, tels que vol, violene, "psyhopathie" ar ils sont impulsifs et indi�é-rents aux onséquenes soiales de leurs ates. Une diminution du métabolisme dans es régions peut avoir le m�ame e�et.Le patient J.S. a préservé ses apaités intelletuelles intates (QI et.) mais de timide, il est passé A tr��s violent,antisoial et présente des ates agressifs ommis sans buts partiuliers. Les sympt�mes peuvent �atre partiels selon l'am-pleur de la lésion.On peut aussi voir leur omportement de prise de risque grâe au Iowa Gambling Test. Le sujet doit hoisir entredeux tas de artes : l'un onservateur permet de gagner peu mais ave un solde favorable au joueur, l'autre permet degagner beauoup, mais fait perdre beauoup, de fa��on A e que le joueur perde en moyenne. Le sujet normal hoisitgénéralement le tas onservateur, alors que les patients hoisissent le paquet risqué sans réponse du syst��me autonomeplus grande. L'ativité du GF est orrélée A la taille du gain monétaire dans une tâhe (méanismes liés A la réompense).121



9.51.9 hypothalamusDe�nitionThe hypothalamus is an area of the brain that produes hormones that ontrol :� Body temperature� Hunger� Moods� Release of hormones from many glands, espeially the pituitary gland� Sex drive� Sleep� ThirstReferenes :Hadley ME, Levine JE. Endorinology. 6th ed. Upper Saddle River, NJ : Pearson Prentie Hall ; 2007 :111-133.Coll AP, Farooqi IS, O'rahilly S. The hormonal ontrol of food intake. Cell 2007 ; 129(2) :251-262.9.52 JAMA Vol. 299 No. 19, May 21, 2008liniian's ornerCell-Free Hemoglobin-Based Blood Substitutes and Risk of Myoardial Infartion and DeathA Meta-analysisCharles Natanson, MD ; Steven J. Kern, BS ; Peter Lurie, MD, MPH ; Steven M. Banks, PhDdagger ; SidneyM. Wolfe, MDJAMA. 2008 ;299(19) :2304-2312. Published online April 28, 2008 (doi :10.1001/jama.299.19.jrv80007).ABSTRACTContext Hemoglobin-based blood substitutes (HBBSs) are infusible oxygen-arrying liquids that have long shelflives, have no need for refrigeration or ross-mathing, and are ideal for treating hemorrhagi shok in remote settings.Some trials of HBBSs during the last deade have reported inreased risks without linial bene�t.Objetive To assess the safety of HBBSs in surgial, stroke, and trauma patients.Data Soures PubMed, EMBASE, and Cohrane Library searhes for artiles using hemoglobin and blood substi-tutes from 1980 through Marh 25, 2008 ; reviews of Food and Drug Administration (FDA) advisory ommittee meetingmaterials ; and Internet searhes for ompany press releases.Study Seletion Randomized ontrolled trials inluding patients aged 19 years and older reeiving HBBSs thera-peutially. The database searhes yielded 70 trials of whih 13 met these riteria ; in addition, data from 2 other trialswere reported in 2 press releases, and additional data were inluded in 1 relevant FDA review.Data Extration Data on death and myoardial infartion (MI) as outome variables. ResultsSixteen trials involving 5 di�erent produts and 3711 patients in varied patient populations were identi�ed. A testfor heterogeneity of the results of these trials was not signi�ant for either mortality or MI (for both, I2 = 0% , P >.60), and data were ombined using a �xed-e�ets model. Overall, there was a statistially signi�ant inrease in the riskof death (164 deaths in the HBBS-treated groups and 123 deaths in the ontrol groups ; relative risk [RR℄, 1.30 ; 95%on�dene interval [CI℄, 1.05-1.61) and risk of MI (59 MIs in the HBBS-treated groups and 16 MIs in the ontrol groups ;RR, 2.71 ; 95% CI, 1.67-4.40) with these HBBSs. Subgroup analysis of these trials indiated the inreased risk was notrestrited to a partiular HBBS or linial indiation.ConlusionBased on the available data, use of HBBSs is assoiated with a signi�antly inreased risk of death and MI.INTRODUCTIONThe development of a blood substitute-an infusible liquid that eliminates the need for refrigeration and ross-mathing, has a long shelf life, and redues the risk of iatrogeni infetion-would provide a potentially lifesaving optionfor surgial patients and trauma patients with hemorrhagi shok, espeially in rural areas and military settings. To date,a large proportion of blood substitutes in development have been hemoglobin-based produts. Yet randomized ontrolledtrials ompleted as early as 19961 have raised questions about the safety of these produts and have failed to demonstratelinial bene�t. Nonetheless, at least 1 of these produts is approved for use outside the United States and new linialtrials are being onduted or planned worldwide.2−8Although there are biohemial di�erenes between the produts tested to date,9−15 all share the same mehanismof ation and apparent mehanism of toxiity.16 Hemoglobin moleules used to manufature these produts are not ontai-ned by a red ell membrane, and when released into the vasulature, these moleules rapidly savenge nitri oxide. Thisan result in systemi vasoonstrition, dereased blood �ow, inreased release of proin�ammatory mediators and potentvasoonstritors, and a loss of platelet inativation,17−20 reating onditions that may lead to vasular thrombosis of theheart or other organs. This mehanism has reently been shown in prelinial models to be responsible for injury duringhemolyti states, in whih hemoglobin is also released into the irulation.21Unlike naturally ourring hemoglobin, manufatured ell-free hemoglobin-based blood substitutes (HBBSs) an behemially altered to theoretially minimize suh toxiities. It has been postulated that ross-linking, polymerization, orpegylation of hemoglobin will reate larger, more stable HBBS moleules, preventing extravasation and thereby leadingto a redution in toxiities related to nitri oxide savenging. At least 1 manufaturer has also hemially inreased thea�nity of its HBBS for oxygen (lower P50, the partial pressure of oxygen required for 50% hemoglobin saturation) toderease arteriole oxygen transfer and thereby potentially eliminate untoward ardiovasular e�ets.16,22−24The primary purpose of this study was to review the assoiation between these HBBSs and the risk of myoardialinfartion (MI) and death in trials in di�erent linial settings. We also examine the regulatory proess that permittedrepeated trials with these agents despite persistent safety onerns.METHODS 122



We onduted searhes, most reently on Marh 25, 2008, using PubMed, EMBASE, and Cohrane Library to �ndall human randomized ontrolled trials published in English involving HBBSs. The searhes began in 1980 and used thesearh terms blood substitutes and hemoglobin. Trials were exluded if they did not involve an HBBS, if all of the patientswere healthy volunteers or younger than 19 years, or if the results were inluded in subsequent reports. Eligible trials hadto inlude either death or MI as an outome variable.The most omplete data for one of the produts (Hemopure ; Biopure Corp, Cambridge, Massahusetts) were pre-sented in a slide presentation by the US Food and Drug Administration (FDA) at an advisory ommittee meeting.25Companies are required to submit trial results to the FDA as the studies are ompleted, regardless of whether or notthe results of these studies are published. The published artiles on Hemopure represented 23.2% of patients in the FDAanalysis14,26−31 but were not separately identi�ed by the FDA. Instead, the FDA desribed a "pooled" analysis to en-hane sample size,25 but pooling methods and the number of individual studies omprising the analysis were not reported.To prevent data dupliation while inluding in our analysis the maximum number of patients studied with Hemopure, weused the FDA ompilation only and it was treated as a single trial. The sponsor did not respond to our e-mail request forthe data from the unpublished trials.We also searhed the Internet for press releases from any ompanies known to be involved in developing HBBSs.We used as keywords the names of these ompanies and their respetive produts (Table 1). Company ommuniationswith quantitative data from randomized ontrolled trials meeting our inlusion riteria are presented. The data from 2trials of PolyHeme (North�eld Laboratories In, Evanston, Illinois) were available only in ompany press releases.32−33 Arequest to the sponsor for more detailed unpublished data from these 2 trials was delined, and we were direted to thesesame press releases. Qualitative data for a disontinued HBBS, Optro (Baxter Healthare Corp, Deer�eld, Illinois),34 andan additional trial of Hemolink (Hemosol BioPharma In, Mississauga, Ontario, Canada)35 were also available only aspress releases. Requests for quantitative data were delined. Laking data, we ould not inlude these latter 2 trials in ourmeta-analysis.

Table 1. Produts Inluded in Meta-analysisTwo of us (C.N. and S.J.K.) independently reviewed the inluded studies using a standardized data olletion form.A third author resolved any disrepanies. Mortality and MI were seleted as outomes beause, based on an initial review,these data were ommonly reported. We also abstrated other desriptive data from inluded trials, 1,13,23,25,32−33,36−45suh as blinding, therapy used in ontrols, and enrollment dates. We requested enrollment dates from the authors but inseveral ases reeived no response.The intention-to-treat analysis was used when provided. Patients (n = 5) were reported missing in only 1 of thesestudies.39 We onsidered patients with missing data from both the treatment (n = 1) and ontrol groups (n = 4) tobe survivors but also analyzed them as nonsurvivors to see if this a�eted the overall results. In 2 trials, the patientswere �rst randomized to 1 of 3 groups representing di�erent doses of the produt. Eah dose group was then randomizedindependently to be treated at that dose or to its own ontrol ondition.37,42 These data were treated as 3 independentstudies in eah trial. Most trials reported neither an adjudiation proess to on�rm MIs nor a proess for attributingdeaths or MIs to the produt. For onsisteny, outomes for death and for MI were therefore analyzed in their raw forms.To avoid denominators of 0 in the alulation of standard error, a orretion value of 0.5 was added to every ellof any trial in whih there was a single empty ell in the 2 x 2 table. We assessed the homogeneity of the trials' treat-ment e�ets for the assoiation between HBBSs and mortality and MI using the Breslow-Day test46 and an assoiatedI2 statisti.47 We then used the Cohran-Mantel-Haenszel test48 to estimate the pooled relative risks (RRs) of mortalityand MI of these produts with assoiated 95% on�dene intervals (CIs), using a �xed-e�ets model in the R pakagemetabin (http ://www.r-projet.org). For all analyses of the omplete data set for eah outome, a �xed-e�ets model wasrequired beause of the null values for the estimates of between-study variane. Relative risk was hosen as the summarymeasure of e�et size to produe the smallest evidene of heterogeneity, as well as to produe an easily interpretable result.Conventional forest plots were prepared, with the sizes of point estimates proportional to the inverse variane of eahestimate. Cumulative meta-analyses of mortality and MI, using a �xed-e�ets model, were performed for eah year thatstudies were known to have been ompleted or, if ompletion dates were unavailable, the year the studies were publishedor otherwise made publi. Subgroup analyses of mortality and MI end points were performed to onstrut estimates oftreatment e�et for eah linial indiation and produt, tetramer ontent (dihotomized at the median for the variousproduts), P_50 (also dihotomized at the median), and publiation status (published/unpublished). Di�erenes betweenseleted subgroups were tested using a deomposed Breslow-Day test.49123



All tests of signi�ane were performed at the alpha = .05 level. Tests of heterogeneity and the deomposed Breslow-Day test omparing the treatment e�ets between subgroups were 1-sided tests.49 Tests of signi�ane of a treatmente�et were 2-sided.RESULTSSixteen trials of 5 distint HBBSs met the inlusion riteria1,13,23,25,32−33,36−45 (Figure 1, Table 2). The P_50values varied from 10 mm Hg of oxygen (highest a�nity) to 38 mm Hg (lowest a�nity) and the perentage of hemoglobintetramer varied from less than 1% to 100% (Table 1). Four trials were desribed as double-blind, 7 as single-blind, 4 asopen-label or unblinded, and 1 was uninformative. Five trials investigated HBBSs in trauma patients, 10 in various surgialpatients, and 1 in stroke patients. Twelve of these 16 trials reported deaths and 10 reported MIs. The median time fromthe ompletion of eah of the 8 trials with known enrollment dates until the data were published or made publi in pressreleases was 4 years, with a range of 1 to 6 years.

Figure 1Figure 1. Study Seletion
aPublished artiles on Hemopure were not separately identi�ed by the Food and Drug Administration (FDA). Instead,the FDA desribed a pooled analysis to enhane sample size but did not report the number of individual studies. We treatedthe FDA ompilation as a single trial.Table 2. Charateristis of Studies Inluded in Meta-analysisMortality and MIThere were a total of 164 deaths among the HBBS-treated patients and 123 deaths among the patients in the ontrolgroups. There was no evidene of heterogeneity between studies for the mortality end point (I2 = 0%, P = .60). Overall,this lass of HBBS produts was assoiated with a signi�antly inreased risk of death (RR, 1.30 ; 95% CI, 1.05-1.61)(Figure 2). Figure 2Figure 2. Mortality and Myoardial InfartionThe size of the data markers is proportional to the inverse variane of eah point estimate. aTrials involved therandomization of patients to 1 of 3 doses, followed by independent randomizations to treatment and ontrol groups.bPublished artiles on Hemopure were not separately identi�ed by the Food and Drug Administration (FDA). Instead, theFDA desribed a pooled analysis to enhane sample size but did not report the number of individual studies. We treatedthe FDA ompilation as a single trial. RR indiates relative risk ; CI, on�dene interval.There was a total of 59 MIs among the HBBS-treated patients and 16 MIs among the patients in the ontrol groups.There was no evidene of heterogeneity aross the individual studies for the MI end point (I2 = 0%, P = .72). For thesestudies ombined, there was a signi�antly inreased risk of MI among patients reeiving HBBSs (RR, 2.71 ; 95% CI,1.67-4.40) (Figure 2).The only available data from whih an estimate of the number needed to harm ould be determined were fromsummary ounts of total event rates aross all studies (without adjustment for length of follow-up). A alulation fromthese summations yields an estimate for number needed to harm of 62 patients treated for eah treatment-related deathand 50 patients treated for eah treatment-related MI.Subgroup AnalysesFigure 3 shows the mortality and MI data aording to subgroups. Exept for ardia surgery, the RRs for mortalityin the patient subgroups were similarly elevated but were not statistially signi�ant for the trauma and stroke subgroups.For ardia surgery, the RR was less than 1, but this was not statistially signi�ant ompared with eletive orthope-di or vasular surgery studies (P = .11, deomposed Breslow-Day test49). For MI, the RR was elevated in all patientgroups for whih there were relevant data but was not statistially signi�ant for the ardia surgery or trauma subgroups.Figure 3 Figure 3. Subgroup AnalysisIn the analysis omparing HBBS studies with non-blood produt ontrols with those with blood produt ontrols,the RRs for mortality and MI were elevated, but for mortality neither reahed statistial signi�ane. In analyses removingeah HBBS produt in turn, RRs for mortality and MI remained inreased, exept when PolyHeme was removed ; in thatase, the RR for mortality was inreased but not statistially signi�antly.Although the unpublished HBBS studies had a higher RR of death (RR, 1.45 ; 95% CI, 1.04-2.02 ; 3 trials) than thepublished studies (RR, 1.19 ; 95% CI, 0.90-1.56 ; 13 trials), a test of the equality of the 2 RRs did not reah statistialsigni�ane (P = .53). The �ndings for MI were similar. Dividing these 5 HBBS produts into low vs high tetramer ontentand low vs high P50 values resulted in similar estimates of the inreases in risk of MI and death as in the full data set. For124
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mortality, the RR for low tetramer ontent was 1.37 (95% CI, 0.99-1.89) and for high tetramer ontent was 1.24 (95% CI,0.94-1.64) ; for lowP_50, the RR was 1.46 (95% CI, 0.99-2.15) and for high P_50 was 1.23 (95% CI, 0.95-1.58). For MI,the RR for low tetramer ontent was 3.28 (95% CI, 1.84-5.87) and for high tetramer ontent was 1.55 (95% CI, 0.62-3.88) ;for low P_50, the RR was 5.61 (95% CI, 1.95-16.16) and for high P_50 was 2.04 (95% CI, 1.17-3.57).Cumulative Mortality and MIFigure 4 displays the umulative meta-analyses of mortality and MI by the year the studies ompleted enrollmentor, if suh data were not available, the year the study results were published or beame publi through press releases oran FDA presentation. By 1998, it was apparent that there was a signi�ant inrease in the RR of death assoiated withHemAssist (Baxter Healthare Corp), one of the few produts with available data at that point.
Fig. 1 � Fig 4.Cumulative Mortality and Myoardial InfartionFigure 4 Figure 4. Cumulative Mortality and Myoardial InfartionNA indiates not appliable.By the end of 2000, at least 81,13,37,41−45 of the 9 HemAssist studies, all of the Hemopure studies,25 2 PolyHemestudies,32,38 and the �rst Hemolink40 study had been ompleted. At that time, the RRs for mortality and for MI wereboth inreased (RR, 1.27 ; 95% CI, 0.99-1.63, and RR, 2.77 ; 95% CI, 1.49-5.15, respetively). Additional trial data thathave beome available sine 2000 have had little e�et on the umulative RRs for either mortality or MI.COMMENTBased on data from randomized ontrolled trials of 5 di�erent HBBSs onduted over the last deade in eletivesurgery, trauma, and stroke patients, there was an overall 30% statistially signi�ant inrease in mortality risk. Therewas also a statistially signi�ant 2.7-fold inrease in MI risk assoiated with these produts. Subgroup analyses indiatedthat the inreased risks generally were onsistent, regardless of the patient population or type of produt, although theseanalyses have redued statistial power. The pattern of inreased risk demonstrated by a variety of HBBSs aross an arrayof linial settings argues for a poliy whereby any new or existing HBBSs should be subjeted to prelinial studies inanimal models that repliate the known toxiities of HBBSs demonstrated in humans before further linial trials of thislass of produt are allowed to proeed.Sponsors are required by law to report their results to the FDA in a timely fashion after studies are ompleted, evenif they do not publish their �ndings. However, the data reported by sponsors to the FDA are not made publi by the FDAunless the produt is approved or an advisory ommittee is onvened to disuss the produt. The umulative mortalityanalysis shown in Figure 4 indiates that prompt meta-analyses of the HBBS trials by the FDA most likely would havedemonstrated signi�ant risks by 2000. Had the ageny plaed a moratorium on trials at that point, produt-related deathsand MIs in subsequent trials most likely would have been prevented.However, suh data were not available to sientists, the publi, institutional review boards, or ompeting HBBSmanufaturers. For instane, at least 7 of the 9 HemAssist trials were ompleted by 1998 ; however, beause of times topubliation of 3 to 5 years, these trials were published between 1999 and 2003.1,13,41−45 Data on a large proportion ofpatients (approximately 75%) in Hemopure trials, all of whih were ompleted by 2000, have not been published, andthese data only beame publily known after Publi Citizen (Washington, DC) sued the FDA to make open to the publia Deember 2006 FDA advisory ommittee meeting50 at whih the data were presented. The data from the �rst large trialof PolyHeme were only made publi when the ompany, responding to a ritial artile in the lay press,51 issued a pressrelease on Deember 19, 2006, 6 years after the trial was ompleted.32−33The data from at least 2 additional trials still have not been published in the medial literature ; only qualitativedesriptions are available from press releases. Both studies were terminated early for safety reasons. In a study involving126



vasular surgery patients onduted in the late 1990s, Optro was assoiated with gastrointestinal adverse e�ets, hyper-tension, and inreases in total peripheral resistane.34 In 2003, Hemolink was reported to produe an inrease in MIs,35as had been desribed in 2 previously published trials in ardia surgery patients for this produt.39−40 It is possible thatthere are still more linial trials that have not been made publi.The most reent PolyHeme trial requires speial mention for 2 reasons. First, the FDA gave approval for this trialin trauma patients even though the FDA presumably had unpublished data showing a signi�ant inrease in MIs in theprior PolyHeme trial in vasular surgery patients32 ; the FDA had the results from trials involving other HBBS produtsalso showing harm ; and the FDA had plaed a linial hold on a Hemopure trauma trial beause of serious adverse eventsin previous, mostly unpublished, trials of this HBBS.25 The results of the PolyHeme trauma trial were made publi ina ompany press release in 2007 and showed nonsigni�ant inreased mortality risk and a signi�ant inrease in MI riskamong patients who reeived PolyHeme.33 Seond, the failure to publish the results of the earlier PolyHeme vasularsurgery trial and previous trials of some other HBBSs meant that thorough review of previous trial results by institutionalreview boards reviewing the PolyHeme trauma trial at the many partiipating sites was not possible.Today, 5 trials of HBBSs are ongoing and at least 1 is being planned. A Hemopure trial is presently enrolling traumapatients in South Afria,2 where the produt is approved for human use for treatment of aute anemia in adult surgialpatients. Additional ongoing Hemopure studies involve oronary artery bypass graft surgery patients in the United King-dom, Greee, and South Afria4 and eletive perutaneous oronary revasularization patients in the Netherlands.3 Thereare also 2 ongoing trials for Hemospan (Sangart In, San Diego, California), both for treatment of hypotension in patientsundergoing hip arthroplasty, in the United Kingdom, Belgium, the Netherlands, Poland, Sweden, and the Czeh Republi.5The US Navy and the manufaturer of Hemopure had submitted to the FDA another proposed trial in trauma patients.In Deember 2006, the FDA's Blood Produts Advisory Committee voted 11 to 8 that the bene�ts of this proposed phase3 trial did not outweigh the risks for individual patients.50 The Navy Medial Researh Center and the manufaturers ofHemopure have sine submitted a new protool for a phase 2 o ut-of-hospital trauma study, but the FDA has plaed thistrial on linial hold.7The risks of these HBBS produts should be weighed against any bene�ts the produts may have demonstrated.The primary e�ay outomes studied aross the HBBS trials varied. Seven trials examined the ability of HBBSs to limitblood transfusions. Two of these trials reported that HBBSs autely prevented the need for blood transfusions, but thiswas ompletely o�set by inreased blood requirements later.13,43 Two trials were stopped early for safety onerns,32,44and the other 3 trials reported a derease in transfusion requirements, 1 statistially signi�ant39 and the other 2 notsigni�ant.38,40 Other trials investigated whether HBBSs ould improve neurologial outome from stroke1 or preventorgan failure and death in di�erent linial settings.33,41,45 Some of these trials found a signi�ant inrease in morbidity,mortality, or both ; however, no HBBS study reported a statistially signi�ant, meaningful, long-term bene�ial outome.We aknowledge that our meta-analysis has several limitations. Details on some study protools were unavailabledue in part to the failure of ompanies to publish data and our resultant reliane on press releases and advisory ommitteepresentations for some data.25,32−33 Data for Hemopure were based on a pooled FDA analysis using unlear methodsenompassing an unknown number of trials ; we treated the pooled analysis as if it were a single trial.25 The number ofpatients in the pooled Hemopure analysis represented 39% of the total number of patients in the entire meta-analysisfor all produts. The e�et on the meta-analysis of treating all the Hemopure studies as a single trial is unertain, butsimilarity of the RR estimates for the pooled Hemopure analysis and the RR for all other studies ombined suggests thatthis approah most likely had a limited e�et on the overall risk estimates.Although the ontrol group varied from trial to trial (eg, from saline to red blood ells to various plasma expanders),in eah ase the ontrol intervention represented usual are for that patient population. The levels of blinding in the trialsalso varied, ranging from various forms of single-blinding to omprehensive double-blinding,23 evidene that suh blindingis feasible. One study23 adjudiated whether serious adverse events were attributable to the treatment. For onsisteny, weanalyzed nonadjudiated data throughout. The overall results of our meta-analysis are unhanged if the nonattributableserious adverse events from this 1 study are onsidered to be nonevents. Similarly, in the single study39 with missingoutome data, the overall results of the meta-analysis are una�eted by whether the patients (n = 5) with missing dataare treated assurvivors or nonsurvivors.The results of all trials of experimental agents onduted in human beings-from phase 1 to phase 4-should be fullyand expeditiously dislosed to the sienti� and medial ommunities. The ase study detailed here undersores both thesienti� ine�ieny and the real risks to patients of the urrent failure to report data promptly. When "seret siene"is allowed, sientists are unable to build on the suesses or failures of other researhers testing similar produts, andpatients an be repeatedly exposed to risks unneessarily.One straightforward solution to these problems would be for Congress to reverse the FDA's poliy of treating ason�dential all orporate materials submitted during the produt development proess, inluding the investigational newdrug appliation. The ageny will not even on�rm the existene of an investigational new drug, new drug, or biologisliense appliation until (and only if) the produt is approved, unless it is one of the minority of produts that reeive anadvisory ommittee hearing52 or the appliation is formally abandoned-a rare ourrene.As far bak as 3 deades ago, the Review Panel on New Drug Regulation questioned the longstanding pratie ofkeeping investigational new drug and new drug appliations on�dential and onluded that "the need to make sienti�data onerning the safety and e�etiveness of drugs available to the publi is urgent [and℄ an be ahieved withouteliminating the existing inentive to invest in drug researh and development." The panel went on to reommend that"Congress immediately amend the Federal Food, Drug, and Cosmeti At to provide that safety and e�etiveness dataare not trade serets for purposes of federal prohibitions against release on on�dential and privileged information."53A seond, omplementary approah would involve ongressional modi�ation of the Freedom of Information At.Exemption 4 to the at permits the withholding by any federal ageny of material deemed trade seret or on�dentialommerial information ; it is the exemption most frequently ited by the FDA and is the one most relevant in thissetting.52 Courts have held that the exemption does not provide for a balaning of the ommerial interest against thepubli interest.54 That is, if the material sought is on�dential ommerial information, the exemption is triggered, re-gardless of the strength of the publi interest in the dislosure of that information. A relatively minor alteration in thestatutory language of exemption 4 to allow for onsideration of the publi interest would markedly inrease data dislosure.Finally, muh attention of late has been direted toward linial trial registries.55 This approah is independent ofhanges at the FDA level. Trials should be registered at their ineption so that the failure to omplete or publish a trialan be deteted. The reently passed FDA reauthorization bill56 provides for a database that inludes ongoing trials as127
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as de SIDA. Elle est utilisée lors de ertaines himiothérapies aplasiantes ('est-à-dire, qui détruisent les ellules souhesde la mo��lle osseuse) ar ette hormone a un e�et proteteur vis-à-vis des ellules souhes érythroytaires* . Elle estaussi utilisée dans le adre de programmes de transfusion autologue*, de hirurgie orthopédique majeure programmée etde l'anémie des prématurés.De par son méanisme d'ation, il ne s'agit en auun as d'un traitement de l'anémie aigüe *, qui elle requiert destransfusions sanguines. Celles-i restent en e�et le moyen le plus rapide d'augmenter la onentration d'hémoglobine (Hb)fae à une anémie aigüe [5℄. Toutefois, la littérature médiale rapporte des as isolés de Témoins de Jéhovah sou�rantd'une anémie aigüe, qui ont vu leur état s'améliorer après un traitement à base d'EPO, mis en plae suite à leur refus detoute transfusion sanguine [6℄.L' utilisation préoe d'érythropoïétine dans le as de traumatismes ou d'hémorragies aigües ne fait pas non pluspartie des indiations de l' autorisation de mise sur le marhé de l'EPO et est ine�ae à ourt terme pour ompenserdes pertes sanguines mettant en jeu le pronosti vital[7℄, [8℄.Voie d'administration� INTRAVEINEUSE� SOUS-CUTANEEL'EPO est généralement administrée sous la forme d'une injetion sous la peau (injetion sous-utanée), normale-ment une à trois fois par semaine. Elle peut également être administrée par voie intraveineuse, par exemple durant unehémodialyse. Les patients peuvent s'administrer eux-mêmes les injetions d'EPO, des systèmes onviviaux failitent la pro-édure et ontribuent à garantir l'injetion de la dose orrete [9℄. Une autre érythropoïétine humaine reombinante, misesur le marhé en 2005, onnue sous le nom de Darbepoetin alpha, ne néessite qu'une injetion hebdomadaire (voire moins).E�ets seondairesLes e�ets seondaires de l'EPO ont été étudiés dans un adre thérapeutique, 'est-à-dire hez des patients sou�rantd'anémie. Dans es onditions, des doses élevées d'EPO provoquent un épaississement du sang qui est du à l'augmentationdu nombre de globules rouges irulants. La résistane à l'éoulement étant augmentée, le ÷ur doit pomper beauoupplus. En onséquene, le risque de thrombose*, d'infartus érébral et myoardique ainsi que d' embolie pulmonaire* estaru[10℄. Pour la même raison, approximativement 20 à 30 % des patients sou�rant d'une insu�sane rénale hroniquequi re��oivent de l' érythropoïétine par intraveineuse, présentent de l'hypertension artérielle. Ces réations indésirablessont moins ourantes quand l'EPO est administrée par voie sous-utanée [11℄. En général, la tension artérielle élevée peutêtre ontr�lée ave des agents anti hypertenseurs[12℄.A long terme, e traitement peut également délenher des maladies auto-immunes ou un aner de la moelle osseuse.D'autres désagréments tels que palpitations ardiaques, douleurs musulaires, éruptions utanées, nausées et maux de têteviolents ont aussi été dérits [13℄.L' érythropoïétine pourrait également in�uener défavorablement l'évolution de ertains aners [14℄.Il a été noté quelques rares as de résistane au produit dus à la prodution d'antiorps anti-érythropoïétine hezdes patients traités au long ours.Thèse de Dotorat en médeine et EPODans une thèse soutenue en 2007, un état des lieux de toutes les méthodes alternatives à la transfusion sanguine etde leurs limites est proposé. En e qui onerne d'EPO, on y apprend que :Selon l' AFSSAPS [15℄, en période péri-opératoire*, l'érythropoïétine, hors transfusion autologue programmée*, di-minue hez le patient modérément anémique (taux d'hémoglobine sanguin ompris entre 10 et 13 g/dL) la transfusionhomologue* pour des interventions à l'origine d'une perte sanguine n'exédant pas un litre. Par ailleurs, l'utilisation del'érythropoïétine dans les anémies du post-partum n'est pas reommandée au vu des résutats ontraditoires des études.Lors de la XXIIIÂ�onférene de onsensus en réanimation et médeine d'urgene[16℄, il a été rappelé que " L'éry-thropoïétine exogène peut générer une épargne transfusionnelle. (...) La remontée du taux d'hémoglobine est retardée etauune étude ne montre le béné�e en terme de mortalité. L'utilisation de l' EPO n'est pas reommandée en réanimation.Â� D'une manière plus générale, ette thèse nous apprend que "les données sienti�ques atuelles plaent les méthodesalternatives aux transfusions sanguines homologues dans le adre strit de la hirurgie programmée, sous ertaines ondi-tions dé�nies et ave un aès inégalitaire sur le territoire fran��ais. Elles ne préservent pas d'un reours à la transfusionsanguine homologue mais permettent une diminution de son utilisation. Si les données sienti�ques reonnaissent lesperspetives o�ertes par es méthodes, elle ne les on��oivent qu'en dehors du adre de l'urgene." L'EPO en périodepéri-opératoire (2001)Cas général [17℄L'érythopoïétine reombinante a obtenu en 1995, une extension d'AMM dans le ontexte périopératoire de hirurgieorthopédique, ardiaque et vasulaire. Un ertain nombre d'indiations est atuellement bien odi�é : enadrement de latransfusion autologue programmée (TAD), aroissement de l'hémoglobine en période péri-opératoire.� Les e�ets de l'érythropoïétine reombinante ne peuvent être objetivités que inq à huit jours après la premièreadministration. Le délai entre la presription de l'EPO et l'ate hirurgial doit tenir ompte de ette partiularité.� L'administration de l'EPO n'est envisageable que pour une hirurgie à haut risque hémorragique. Pour être op-timale, elle doit s'aompagner d'une presription systématique de fer et être réservée à des patients ayant unehémoglobine ni trop élevée (13 g/dL) ni trop basse (10 g/dL).� Seule ou assoiée à la transfusion autologue di�érée (TAD), l'EPO est indiquée hez les patients dont l'hémoglo-binémie est omprise entre 10 et 13 g/dL. Elle permet de réduire le reours à la transfusion homologue, mais nepermet pas de l'éviter totalement.� L'EPO stimulant l'érythropoïèse, l'augmentation de la onentration d'hémoglobine peut provoquer des aidentsthromboemboliques, et des aès d'hypertension artérielle. Pour en limiter les risques, des ontre-indiations àl'administration de l'EPO ont été �xées : hypertension artérielle non ontr�lée, existene d'un angor instable,d'une sténose arotidienne, d'un antéédent d'infartus de myoarde ou d'un aident vasulaire érébral. Lorsquela onentration de l'hémoglobine devient supérieure à 15 g/dL, ou l'hématorite supérieur à 50 %, la presription131



de l'EPO doit être suspendue. Lorsque l'hémoglobine reste inférieure à 15 g/dL, l'inidene des e�ets seondairesthromboemboliques n'est pas augmentée hez des patients reevant de l'EPO.L'administration de l'EPO, dans le adre de l'anesthésie-réanimation, est atuellement bien doumentée. Les india-tions ont été validées en hirurgie programmée orthopédique et vasulaire, qu'il s'agisse de l'enadrement de la transfusionautologue di�érée ou dans le ontexte périopératoire. Compte tenu de la diminution des dons volontaires et des problèmesde prise en harge �nanière des déplaements des patients pour se rendre dans les établissements de transfusion sanguine,la presription de l'EPO devrait logiquement augmenter dans les années à venir. D'autres indiations ont fait l'objetd'une littérature abondante dans le adre de la hirurgie arinologique (hirurgie du aner) urologique et digestive, eten soins intensifs. Mais les données publiées restent enore insu�santes pour pouvoir on�rmer l'intérêt de son utilisationen routine linique.Revue Médiale Suisse 2006[18℄Pour toute intervention hirurgiale potentiellement hémorragique sur un patient Témoin de Jéhovah, une prépara-tion de elui-i doit être mise en plae pendant plusieurs semaines pour garantir une hématologie adéquate, notammentpar l'administration d'érythropoïétine (EPO), de fer et d'aide folique ; le but est de démarrer l'opération ave un taux d'Hb de 14-15 g/dL. "Cette préparation est apitale pour pouvoir proéder à des interventions majeures sans transfusion. Lastratégie opératoire doit parfois être modi�ée pour éviter le risque de transfusion : opérations étagées en plusieurs tempsplut�t que ombinées, interventions a minima ou palliatives, par exemple." Des interventions hirurgiales majeures sontréalisables sans transfusion à la ondition de respeter une stratégie globale d'épargne sanguine : augmentation du tauxd'hémoglobine initial par le biais de l'EPO, "hémodilution aigu��, réupération sanguine, substanes anti�brinolytiques,fateurs de oagulation, normothermie peropératoire du patient, temps opératoire ourt, hirurgien expérimenté, hémo-stase ompulsive, ventilation hyperoxique, et". Lorsqu'il a été déidé de transfuser en as de néessité, "les médeinsdoivent rester extrêmement restritifs sur l'indiation à la transfusion allogénique ; elle-i ne doit intervenir qu'en dernierreours, lorsqu'ont été épuisées toutes les autres possibilités de maintien de la volémie et du transport d'oxygène".L'artile préise que la prise en harge de patients Témoins de Jéhovah exige de tout mettre en ÷uvre pour respeterl'autonomie du patient, "y ompris la reherhe de ollègues prêts à assumer la déision de ne pas transfuser quoiqu'ilarrive". Au niveau juridique, lorsque le médein prévoit de réaliser une intervention importante néessitant de routine latransfusion de plusieurs pohes de sang, il doit faire mentionner spéi�quement par érit que le patient en est informé etaepte de prendre des risques majeurs parmi lesquels le déès est d'une probabilité élevée. Le pratitien qui aepte deprendre en harge un patient Témoin de Jéhovah doit suivre ertaines reommandations :� il doit avoir un entretien en tête-à-tête ave le (la) patient(e), ar "la famille et les représentants religieux peuventexerer des pressions et in�uener les déisions du malade lorsqu'ils sont présents"� le médein responsable et son équipe " doivent savoir s'ils sont prêts à laisser mourir le patient(e) en as d'hé-morragie inontr�lable"� le (la) patient(e) doit être parfaitement informé sur l'éventualité de son déès ; il peut lui être suggéré d'établirson testament� dans le ontrat thérapeutique établi entre le patient et l'équipe soignante, il doit être stipulé "e qui est aeptéde part et d'autre, y ompris l'éventualité d'un ate hirurgial mutilant si l'hémostase le rélame (hystéretomie,par exemple)"Traitement de l'anémie des prématurésL' Epo est devenue un traitement inontournable de la prise en harge des grands prématurés. Toutefois, de par sonméanisme d'ation, l'EPO n'a pas une ation immédiate sur l'anémie et ne peut se substituer à la transfusion sanguinequand un trop faible taux d'hémoglobine ompromet le transport de l'oxygène dans le orps de l'enfant, pouvant entraînerdes séquelles neurologiques graves. Elle est surtout e�ae pour éviter l'anémie seondaire s'installant progressivementhez le prématuré, du fait de son immaturité.84Traitement de l'anémie des patients anéreux (2002) [19℄L'anémie est présente hez beauoup de patients anéreux ; elle est une omposante importante de la fatigue despatients et ontribue à l'altération de leur qualité de vie. Elle doit être orrigée, d'autant plus qu'elle pourrait avoir unimpat négatif sur les résultats thérapeutiques, notamment en radiothérapie et en radio-himiothérapie onomitante.Dans l'anémie du aner, il y a souvent une diminution de la prodution endogène d'EPO ou une réponse insu�santede la prodution d'EPO en situation d'hypoxie (on parle d'hypoxie lorsque la quantité d'oxygène délivrée aux tissus estinsu�sante par rapport aux besoins ellulaires) ; e fait est enore majoré hez les patients soumis à la himiothérapie,notamment lorsqu'elle omporte des sels de platine.L'intérêt prinipal de la transfusion est de permettre une ompensation rapide de l'anémie. Il faut don y reourirlorsque elle-i entraîne des risques vitaux ou s'il est important d'obtenir rapidement sa orretion ou en as d'éhe del'EPO. Les risques transfusionnels sont de mieux en mieux onnus, mais il persiste des doutes sur la transmission poten-tielle d'autres agents onnus (Creutzfeldt-Jakob), et bien sûr inonnus à e jour. Une séletion rigoureuse des dons et unepolitique transfusionnelle adaptée au patient permettent de ontenir partiellement es risques, mais n'autorisent pas uneutilisation immodérée de la transfusion, et notamment de viser à la normalisation du taux d'hémoglobine par e seul moyen.En dehors de l'urgene transfusionnelle, mais aussi avant d'instituer un traitement par EPO, il faut préiser le mé-anisme de l'anémie et estimer quels moyens d'ation peuvent être utilisés pour orriger sa ou ses auses : ompensationd'une arene en fer, ompensation d'une arene en folates, ompensation d'une arene en vitamine B12, arrêt de mé-diaments hématotoxiques, tarissement d'un foyer hémorragipare, traitement étiologique du aner.L'EPO est une alternative valide à la transfusion ; elle peut également permettre, ontrairement à elle-i, une or-retion omplète de l'anémie et sa prévention. Le taux de réponse des patients à l' EPO se situe dans une fourhette de 50à 70 %. Son délai d'ation est un inonvénient : hez les répondeurs, les modi�ations hématologiques ommenentà se voir après 2 semaines. Son oût peut aussi être un fateur limitant.84Voir artile détaillé : EPO et grands prématurés132



En onlusion, les deux traitements semblent omplémentaires plut�t qu'à opposer entre eux : prévention et main-tien d'un taux d'hémoglobine aeptable ave l'EPO, orretion immédiate d'une anémie importante ou en as d'éhe del'EPO pour la transfusion.2007 : La mise en garde de la FDA ontre l'EPO reombinanteEn Mars 2007, suite à plusieurs études, la FDA amériaine a mis en garde le milieu médial ontre l'utilisation del'EPO reombinante en raison de risques de rise ardiaque. Selon ette agene amériaine, l'utilisation en surdosage dee produit a entraîné des ompliations et elle demande au Congrès et aux autorités médiales des USA de reonsidérerleur politique de remboursement sur di�érents produits (Epogen et Aranesp de Amgen, Prorit de Johnson & Johnson).La FDA enourage de stopper l'utilisation de l'EPO en solution de onfort pour les himiothérapies et de se limiter audosage minimum en e qui onerne le traitement pour limiter les transfusions sanguines. [2℄9.54 EPOETINE ALFAIdenti�ation de la substaneFormule Chimique :1-165-érythropoïétine (partie protéique de la substane, issue du lone de ellules humaineslanbdaHEPOFL 13), forme glyosylée alphaEnsemble des dénominations� BAN : EPOETIN ALFA� CAS : 113427-24-0� DCIR : EPOETINE ALFA� USAN : EPOETIN ALFA� autre dénomination : EPO� autre dénomination : ERYTHROPOIETINE HUMAINE RECOMBINANTE ALFA� autre dénomination : R-HUEPO ALFAbordereau : 2830rINN : EPOETIN ALFAsel ou dérivé : EPOETINE BETAClasses Chimiques : GLYCOPROTEINEMoléule(s) de base : ERYTHROPOIETINERegime : liste IProprietés Pharmaologiques1. ANTIANEMIQUE (prinipale ertaine)Méanismes d'ation1. 1. prinipal Fateur physiologique de stimulation de l'érythropoï��se (substane produite essentiellement dansle rein par les ellules interstitielles situées au niveau des tubes proximaux), agissant au niveau de réepteursspéi�ques situés � la surfae des ellules érythroblastiques. Provoque une augmentation dose-dépendante del'hématorite.E�ets Reherhés1. ANTIANEMIQUE (prinipal)Indiations Thérapeutiques1. 1. ANEMIE DES DIALYSES (prinipale)� S'est aussi montrée e�ae hez l'enfant hémodialysé (28 patients) : - Nephrologie 1994 ;15 :207-211.� Chez les sujets en dialyse péritoneale ontinue intermittente, les injetions sous-utanées quotidiennes per-mettraient l'emploi de plus faibles doses : - Clin Nephrol 1994 ;40 :155-159.� L'administration par voie sous-utanée serait aussi e�ae en utilisant des doses plus faibles que par voie IV ;essai randomisé SC/IV : - N Engl J Med 1998 ;339 :578-583.2. 2. ANEMIE DE L'INSUFFISANCE RENALE CHRONIQUE (prinipale) Anémie grave, mal tolérée.� - Ann Intern Med 1989 ;110 :108-114.� - N Engl J Med1989 ;321 :158-163.� - Ann Intern Med 1989 ;11 :992-1000.� - BMJ 1990 ;300 :655-659.� - Am J Med 1990 ;89 :432-434.� - Am J Kidney Dis 1997 ;30 (supl 3) : S192-S2403. 3. TRANSFUSION AUTOLOGUE(ADJUVANT) (seondaire)� Transfusion autologue. Indiation ontroversée : - Lanet 1992 ;339 :773-775.� L'administration péri-opératoire (proth��se totale de hanhe) diminue le besoin de transfusions : - Lanet1993 ;341 :1227-1232.� Serait utile dans les anémies ave allo-immunisation : - Presse Med 1994 ;23 :80-81.� Un étude randomisée hez quatre-vingt-dix sept patients montre que l'epoétine diminue les besoins en trans-fusion homologue hez les opérés de la hanhe ayant donné du sang pour des transfusions autologues : - Lanet1994 ;344 :367-370.� Serait notamment utile hez les hémodialysés devant subir une proth��se de hanhe : - Nephrologie 1997 ;18 :23-26.� Revue générale de ette indiation (56 référenes) : - N Engl J Med 1997 ;336 :933-938.4. 4. ANEMIE DU SIDA� SIDA traité par zidovudine : - Med Letter (Frane) 1989 ;11 :103-104. - N Engl J Med 1990 ;322 :1488-1493.� Essai randomisé positif dans l'anémie du SIDA hez des sujets traités par zidovudine : - Ann Intern Med1992 ;117 :739-748.� Autre publiation : - Arh Intern Med 1993 ;153 :2669-2675.5. 5. ANEMIE DU MYELOME MULTIPLE - N Engl J Med 1990 ;322 :1693-1699.6. 6. HYPOTENSION ORTHOSTATIQUE 133



� E�ets favorables sur la pression artérielle, mais � long terme ... ? : - N Engl J Med 1993 ;329 :611-615.� Ine�ae dans la 'tahyardie orthostatique' (hypotension ?), étude pilote : - Am J Med 1995 ;99 :525-529.7. 7. ANEMIE INFLAMMATOIRE� Notamment anémie de la polyartrhite rhumatoïde : - Arthritis Rheum 1989 ;32 :43.� Une étude randomisée hez vingt patients atteints de polyarthrite rhumatoïde montre une bonne e�aité : -BMJ 1994 ;309 :1337-1338.� Serait e�ae au ours des maladies in�ammatoires du tube digestif réfrataires aux traitement usuels (essairandomisé positif) : - N Engl J Med 1996 ;334 :619-623.8. 8. ANEMIE DES PREMATURES� Une revue des études déj� publiées montre que l'époétine alfa est e�ae hez les prématurés de moins de 1500 grammes : - Ann Pharmaother 1995 ;29 :166-173.� Autre référene : - J Pediatr 1990 ;116 :779-786.9. 9. ANEMIE DES SYNDROMES MYELODYSPLASIQUES� Essai randomisé positif : - Arh Intern Med 1995 ;155 :2069-1074.� Autre référene : - Erytrhopoietin in renal anemias Ed. Karger, Basel 1991 ;271-272.10. 10. ANEMIE� Dans les anémies au ours des aners, supprimerait le besoin de transfusion dans 50 % des as : - Caner1995 ;76 :2319-2329.� En as d'anémie au ours de la maladie de Crohn, l'époétine (type non préisé) n'apporterait pas de béné�esupplémentaire � l'administration de fer IV (essai randomisé) : - Ann Intern Med 1997 ;126 :782-787.11. 11. NEUTROPENIE (� on�rmer) Améliore l'e�aité préventive du �lgrastim, étude de phase II : - J ClinOnol 1999 ;17 :1288-1295.12. 12. INSUFFISANCE RENALE CHRONIQUE (prinipale) Etude randomisée hez des patients non diabétique.Retarderait l'évolution vers l'insu�sane rénale terminale, peut �atre par le biais de la orretion de l'anémie :- Nephron 1997 ;77 :176-185.13. 13. INSUFFISANCE CARDIAQUE CONGESTIVE (� on�rmer) En assoiation aux sels de fer, permet demaintenir le taux d'hémoglobine sanguine � 12g /100ml et améliore le fontionnement ventriulaire : - J AmerColl Cardiol 2000 ;35 :1737-1744.E�ets seondaires1. 1. HYPERTENSION ARTERIELLE (CERTAIN FREQUENT) 28% des as. Liée � la vitesse d'augmentationde l'hématorite : - Adv Drug Reat Aute Poisoning Rev 1990 ;9 :183-206.2. 2. ENCEPHALOPATHIE HYPERTENSIVE (CERTAIN TRES RARE) Ave onvulsions dans ertains as. Six ashez des insu�sants rénaux au stade terminal apr��s 1 � 3 mois de traitement : - Neurology 1997 ;49 :686-689.3. 3. CRISE CONVULSIVE (CERTAIN TRES RARE) Dans de rares as, ont été dérits hypertension artériellemaligne ave enéphalopathie hypertensive et onvulsions, en partiulier hez des patients ayant des antéédentsde onvulsions.4. 4. THROMBOCYTOSE (CERTAIN FREQUENT) - Clin Pharm 1989 ;8 :769-782. Thromboytose transitoire : -Contrib Nephrol 1991 ;88 :90-106.5. 5. THROMBOSE VASCULAIRE (CERTAIN FREQUENT) Thrombose de la �stule artério-veineuse, par aug-mentation de la visosité et normalisation de la oagulation, liée � l'augmentation de l'hématorite et � elledes plaquettes. Un as de thrombose de la veine ave assoiée � une baisse marquée des taux de protéine S libre :- Nephrol Dial Transplant 1992 ;7 :979. Augmentation des di�érents fateurs de la oagulation (fateur VIII, �-brinog��ne...) : - Nephrol Dial Transplant 1992 ;7 :1158. Thrombose favorisée par le mauvais fontionnement dela �stule : - Presse Med 1990 ;19 :111-115.6. 6. ACCIDENT VASCULAIRE CEREBRAL (CERTAIN ) Trois as (type d'epoétine non préisé) : - Rev MedInterne 1991 ;12,Suppl :112.7. 7. ERUPTION CUTANEE (CERTAIN RARE) Réation d'hypersensibilité.8. 8. OEDEME DES PAUPIERES (CERTAIN RARE) Réation d'hypersensibilité9. 9. SYNDROME PSEUDOGRIPPAL (CERTAIN RARE) Assoiant des douleurs osseuses et des frissons. Surtouten début de traitement.10. 10. DOULEUR OSSEUSE (CERTAIN RARE) Assoiées � des frissons dans le adre d'un syndrome grippal.11. 11. FRISSON (CERTAIN RARE) Assoiés � des douleurs osseuses dans le adre d'un syndrome grippal.12. 12. KALIEMIE(AUGMENTATION) (CERTAIN ) - Adv Drug Reat Aute Poisoning Rev 1990 ;9 :183-206.13. 13. PHOSPHOREMIE(AUGMENTATION) (CERTAIN ) - Adv Drug Reat Aute Poisoning Rev 1990 ;9 :183-206.14. 14. FER SERIQUE(DIMINUTION) (CERTAIN ) Appara�R©t hez 30 � 50% des sujets. Néessite d'assoier unapport martial : - Adv Drug Reat Aute Poisoning Rev 1990 ;9 :183-206.15. 15. HALLUCINATION VISUELLE (CERTAIN ) Cinq as dérits. Imputabilité inertaine, bien que les halluina-tions aient disparu � l'arr�at du traitement pour quatre d'entre eux : - N Engl J Med 1991 ;325 :285. Touhententre 1,9 et 11 % des patients : - Psyhosomatis 1996 ;37 :556-563.16. 16. ANTICORPS ANTIERYTHROPOIETINE (A CONFIRMER ) Expliquant ertaines résistanes au traite-ment : - Presse Med 1992 ;21 :84-85. Un as de résistane au traitement apr��s 8 mois de traitement, lié � l'ap-parition d'antiorps anti érythropoïétine (type non préisé) : - N Engl J Med 1996 ;335 :523-524.17. 17. IRITIS (A CONFIRMER ) Dix as, réversibles en 7 � 10 jours : - Eur J Ophtalmol 1996 ;6 :14-16.18. 18. LEUCEMIE AIGUE LYMPHOBLASTIQUE (A CONFIRMER ) Un as apr��s 7 semaines de traitement hezun insu�sant rénal âgé (type d'époétine non préisé) : - Nephron 1997 ;76 :361.19. 19. GLYCEMIE(AUGMENTATION) (A CONFIRMER ) 2 as hez des diabétiques non insulino-dépendants,entrainant le reours � l'insuline : - Diabetes and Metabolism 1998 ;24 :62-65.E�ets sur la desendane1. INFORMATION MANQUANTE DANS L'ESPECE HUMAINEPréautions d'emploi1. 1. HYPERSENSIBILITE A utiliser ave prudene en as d'antéédents allergiques.2. 2. SPORTIFS Substane interdite : - Journal O�iel du 7 Mars 2000.3. 3. HYPERTENSION ARTERIELLE Risque de rise hypertensive (voir e�ets seondaires).4. 4. EPILEPSIE(ANTECEDENT) Risque de rise onvulsive (voir e�ets seondaires).134



5. 5. INSUFFISANCE CARDIAQUE Chez les hémodialysés : l'hématorite ne devrait pas dépasser 36%, risquearu de mort ou d'infartus du myoarde : - N Engl J Med 1998 ;339 :584-590.6. 6. INSUFFISANCE CORONARIENNE Chez les hémodialysés : l'hématorite ne devrait pas dépasser 36%, risquearu de mort ou d'infartus du myoarde : - N Engl J Med 1998 ;339 :584-590.7. 7. DIABETE L'augmentation de la visosité sanguine d��e � l'augmentation de l'hématorite multiplierait par4 le risque de ompliations vasulaires hez les diabétiques dialysés (étude sur 85 patients) : - Am J Kidney Dis1998 ;32 :488-493.Contre-Indiations1. 1. GROSSESSE Information manquante.2. 2. ALLAITEMENT Information manquante.3. 3. ENFANT L'e�aité et la tolérane n'ont pas été étudiées hez l'enfant.4. 4. HYPERTENSION ARTERIELLE NON CONTROLEEVoies d'administration- 1 - INTRAVEINEUSE- 2 - SOUS-CUTANEEPosologie et mode d'administrationAvant le début du traitement, s'assurer que l'hypertension est bien ontr�lée, qu'il n'y a de dé�it ni en fer ni envitamine B12.Posologie hez l'adulte, voie intraveineuse (habituelle) :� - Cent � ent inquante unités par kilo et par semaine réparties en deux ou trois injetions en as d'injetionintraveineuse lente ; injetion une � inq minutes en �n de dialyse, dans l'aiguille � �stule, suivie d'un rin��agepar dix millilitres de sérum physiologique � 9 pour mille. La onentration d'hémoglobine � atteindre est de 10� 12 g/100 ml, soit une augmentation de1g/100 ml par mois.� - Débuter par inquante unités par kilo trois fois par semaine.� - Au bout de quatre semaines, adapter la posologie en fontion des résultats : l'objetif est d'obtenir un tauxd'hémoglobine ompris entre 10 et 12 g/dl sans dépasser 12g/dl.� - Pour un gain d'hémoglobine inférieur � un g/dl, la posologie sera augmentée de vingt inq unités par kilo etpar injetion.� - Pour un gain d'hémoglobine ompris entre un et deux g/dl, la posologie initiale sera onservée.� - Pour un gain d'hémoglobine supérieur � deux g/dl, la posologie sera réduite de vingt inq unités par kilo etpar injetion.� - Une nouvelle augmentation ne pourra intervenir qu'apr��s une autre période de quatre semaines.� - Toute modi�ation de la posologie ne se fera que par pallier de vingt inq unités par kilo et par injetion.� - Traitement d'entretien : - La posologie se situe entre trente et ent unités par kilo et par semaine, réparties endeux ou trois injetions. La surveillane devra porter sur la tension artérielle, l'hémostase, la kaliémie, l'urémieet la réatininémie prédialytique, ainsi que sur la ferritinémie. L'utilisation d'une seule injetion hebdomadaireest � l'étude (1992).*Posologie hez l'adulte, voie sous-utanée :Utilisable d'emblée ou en relai de la voie intraveineuse. Permettrait la rédution des doses � quatre vingts unitéspar kilo et par semaine. Bien tolérée, mis � part des douleurs modérées au point d'injetion dans la moitié des as :- Am J Med 1990 ;89 :432-435.- Nephrologie 1992 ;13 :87-92.Revue sur la meilleure stratégie thérapeutique (69 référenes) :- Clin Nephrol 1997 ;48 :1-8.Pharmao-Cinétique- 1 - DEMI VIE 4 � 6 heure(s) voie intraveineuse- 2 - DEMI VIE 24 heure(s) voie sous-utanéeAbsorption Administrée par voie intraveineuse et sous-utanée.Voie sous-utanée : bonne absorption, pi sérique entre la 12 ��me et la 18 ��me heure. Biodisponibilité 20 fois plusfaible que par voie veineuse. RépartitionPas d'aumulation.Demi-Vie*Voie intraveineuse : la demi-vie est d'environ 4 heures hez l'adulte sain et de 5 heures hez l'insu�sant rénal. Chezl'enfant elle est en moyenne de 6 heures.*Voie sous-utanée : la demi-vie est en moyenne de 24 heures.Bibliographie� - J Clin Pharmaol 1988 ;28 :1086-1088.� - Lanet 1988,1 :97-99.� - Am J Kidney Dis 1988 ;11 :203-209.� - Atualités Néphrologiques 1988 ; :205-222.� - Drugs1989 ;38 :63-99. (REVUE GENERALE)*� - Clin Pharm 1989 ;8 :769-782. (REVUE SUR LES INTERACTIONS)� - Nephrologie 1990 ;11 :11-16 et 17-21.� - Ann Intern Med1991 ;114 :402-416. (REVUE)*� - Clin Pharmaokinet 1991 ;20 :99-113. (PHARMACOCINETIQUE)*� - N Engl J Med 1991 ;324 :1339-1344.� - Nephrologie 1991 ;12 :221-226.� - Conours Med 1993 ;115 :749-753. (REVUE GENERALE)*� - Drugs 1995 ;49 :232-254. (REVUE GENERALE)*� - Drugs 1995 ;49 :536-547.� - Dossier du CNHIM 2001 ;22 :184Référenes[1℄ Questions from readers. In WathTower, page 480. WTBS, aout 1961.135
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